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MEMOIRES 

HISTORIQUES ET POLITIQUES / • 

DES PAYS-BAS, ^ 



INTRODUCTION. 


- Xa 'histoire d’un pays eft fi effentiellement 
liée avec fa conftitution politique, qu’il n’eft pas 
poffible de féparer ces deux objets, vérité in- 
conteftable fur-tout par rapport aux Pays-Bas. 

Eli effet , fi l’on confidere les Révolutions 
dont ces belles & floriffantes contrées ont été 
le théâtre ; les caufes qui fous Philippe II ont 
entraîné , par des événemens prefqu 'incroya- 
bles , la réparation des provinces ; les guerres 
fanglantes que le defir de les pofféder a allumées 
depuis trois fiecles en Europe; & enfin les in- 
térêts divers & les alliances multipliées que 
cette ambition a fait naître, on concevra aifé- 
ment que leur fiftême politique , relativement 
aux princes & états voifins , a dû varier fouvent, 
& l’on verra même que ces variations ont in- 
flué plus d’une fois fur la conftitution civile. 

Tome /. A 
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On ne remplirent donc qu’imparfaitement les 
vues de Sa Majefté , iïle tableau de l’état poli- 
tique & civil des Pays-Bas , qu’elle a ordonné 
de former, n’étoic précédé du récit desévêne- 
mens hiftoriques. Mais comme cet ouvrage 
n’eft pas deftiné à être une hiftoire , on ne s’at- 
tachera qu’a choifir les époques principales, & 
pour autant qu’elles auront une relation immé- 
diate avec la conftitution politique & civile. 



CHAPITRE PREMIER- 
Contenant un tableau hljlorique des Pays-Bas. 

Article Premier. 


Précis hijloriqut de -la, réunion des dix-fept provinces 
des Pays-Bas . 

X^ss contrées connues aujourd’hui fous le nom 
des Pays -Bas , étoient nommées Belgium par les 
Romains, & faifoiem partie des Gaules. Les Bel- 
ges formoient dès-lors un peuple nombreux , 
& Jules-Céfar les regardoit comme les plus 
vaillans des Gaulois. Horum omnium forùjfimijunt 
Belges, dit-il au premier livre de fes commentaires 
delà guerre des Gaules : ils oppoferent il ce grand 
capitaine la réfiftance la plus opiniâtre & la 
plus glorieulè , & il ne dut les avantages qu’il 
remporta fur eux, qu’à l’excellence de la difei- 
pline militaire qui régnoit dans les légions Ro- 
maines. 

Des débris de l’empire Romain , il fe forma 
prefque par-tout de petites fouverainetés. Une 
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partie des Pays-Bas , réunie avec la* Lorraine, 
compofa pendant long -teins, fous le nom dè 
royaume dAuflrafie, un état confidérable qui 
fut enfin incorporé au royaume dè France. 

Charlemagne y ajouta la. plus, grande partie 
de l’Europe; mais les méiintelligenccs qui di- 
viferent tes enfans de fôn fils , Louis le Débon- 
naire, & La fôibleffe qui fe répandit infénfiblè- 
ment dans toutes les parties de ce vafte en> 
pire en ayant entraîné la deftruétion , il s’é- 
leva encore fur fes ruines de nouvelles Ibuve- 
rainetés, & ce fut alors que commencèrent cel- 
les des différentes provinces des Pays-Bas ; 
elles étoient au nombre de dix-fept , favoir : 
les duchés de Brabant , dè Limbourg , de 
Luxembourg & dè Gueldre , dans le t dernier 
defquelS iè comté de Zutphen eft incorporé. 

Les comtés de Flandres , d’Artois , de Hai- 
naut, de Hollande,, de Namur & de Zélande. 

Le marquifat du Saint-Empire , qui confifte 
dans la ville d’Anvers & fon diftricl, aujour- 
d’hui uni au Brabant. 

Les feigneuries deFrife, d’Overiflel, d’U"- 
trecht , de Grœninghe & de Matines. 

Sa Majefté prend aufli le titre & lès-armes- 
deducheffe de tothier,.& nos fouverains s’en- 
gagent même , lors de iëur inauguration, à. le 
prendre par l’article IV de la joyeufe entrée 
de Brabant dont il fera parlé ci-après ; mais 
ce duché dont le titre repréfénte celui de l'an* 
cien duché de la baffe Lorraine, n’eft plus una*- 
province diftinguée du Brabant. 

On regarde le château de Gcnappe, . fitué.k. 
cinq lieues de Bruxelles, comme le chcfiieti. 

A. x. 
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du duché de Lothier, & il en releve encore 
plulieurs fiefs, nommés fiefs de Lothier, qui 
font régis par des coutumes différentes de celles 
qu’on fuit pour les autres fiefs en Brabant. 

Jean de Valois ,furnommé fans Peur , duc de 
Bourgogne , a> auc été afiafliné en 1419 par Tàn- 
ncguy duChatel, au mont de Monterau-Fau- 
tyonne. Philippe , fon fils unique , recueillit fa 
fucceflion qui, outre le duché, & le comté de 
Bourgogne & la feigneurie de Salines, cohlifioit 
dans les comtés de Flandres , d’Artois & la fei- 
gneurie de Malines. 

Ce prince, furnommé le Bon, acquit par 
achat , en l’an 1 411 le comté de Namur , moyen- 
nant une fomme de cent trente-deux mille cou- 
ronnes d’or. Jean deFlandres, comte de Namur, 
troifieme du r.om , qui lui vendit cette province , 
étoit un prince accablé de dettes, & qui n’a- 
voit pas d’enfans légitimes : il fe réferva par 
le traité l’ufufmit de fon comté , & mourut en 

14 ^ 9 -;' / •; • • • “ . 

Philippe le Bon s'agrandit plus confidérable- 
tnent en 1430. 

Philippe de Bourgogne , fon coufin germain , 
fils d’Antoine , étant décédé fans avoir été ma- 
rié il hérita par cette mort les duchés de Lo-r 
thier , de Brabant & de Limbourg, le marqui- 
fat du Saint-Empire & les terres d’Outre-Meufe, 
unies au duché de Limbourg, qui font les pays 
de Fauquemont, de Dalem & de Rolduc. 

Marguerite de Bourgogne , fille de Philippe 
le Hardi & veuve de Guillaume de Bavière , 
comte de Hainaut , avoit réclamé de fon côté 
cette belle fucceflion , fur le fondement qu’elle 

„ . i 2 • 1 'a 
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applrtenoit de plus près d’un degré au dernier duç 
dont elle étoit tante , que ne lui appartenoit 
Philippe le Bon; mais la conteftation ayant été 
portée devant les états de Brabant , aflemblés 
à Louvain , ils fe déclarèrent pour Philippe- 
La fucceifion de Jacqueline de Bavière, com- 
teffe de Hainaut-, de Hollande & de Zélan- 
de , & dame deFrife, accrut encore la puif- 
fance de Philippe le Bon : cette princefle n’ayant 
point eu d’enfansde Ton mariage mal aflorti avec 
Jean IV, duc de Brabant, décédé en 1416: 
s’étoit abandonnée à une conduite qui lui avoir 
attiré le mépris de les fujets. Philippe le Bon fut 
en profiter : par un .traité de 1418 , elle lui remit 
la garde & le gouvernement de les états , St 
le reconnut pour l'on plus proche & légitime 
héritier. Elle mourut en 1436, après avoir été 
contrainte de confirmer, par un fécond traité 
de l’an 1431 , les difpofitions de celui de 1418, 
par rapport à fa fucceffion. Philippe la recueil- 
lit paifiblement-, à la réferve de quelques dis- 
tricts de la Frife , fur lefquels la maifon de Saxe 
av oit des prétentions, que Charles V acheta 
eii l’an 1515, pour la fomme de deux cents 
mille florins d’or du Rhin.’ , o • 

Enfin, Philippe le Bon 1 ajouta encore à fes 
états le duché de Luxembourg. Cette province 
étoit polfédée. par Elifabeth de Gorlitz, fille de 
Jean, duc de Gorlitz, frere de l’empereurWen- 
ceslas, & veuve d’Antoine , duc de Brabânt-; - 
mais elle fe trduvoit inquiétée dans fa poffef- 
fioii par Frédéric, duc deSaxe, & Guillaumè 
fonfrere, landgrave de Thuringe, qui préterf- 
doient qu’elle n’y a voit qu’un fimple droit d’eiï- 
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figement fujet à rachat en faveur du land- 
grave , & nullement un droit irrévocable. 

Elifabeth de Gorlitz, pour fe tirer d’em- 
barras , traita avec Philippe le Bon , à qui elle 
céda tous fes droits furie duché de Luxembourg 
& le comté de Chimy , moyennant une fournie- 
capitale de feize mille florins du Rhin , puyable 
une fois, & une penlion .viagère de huit 
mille florins de la même monnoie par an. Philip- 
pe le Bon s’arrangea enfuite avec les princes 
intéreffés , & en l’an 1461 il éteignit toutes 
leurs prétentions moyennant une fora me d'ar- 
gent. 

Après cet arrangement, Philippe le Bon 
réunifloit en fà perfomie la fouverainaté des 
duchés de Brabant, de Limbourg, de Luxem- 
bourg , & du marquifat du' Saint - Empire ; 
celles des comtés de Flandres , d’Artois , de 
Hainaut , de Hollande , de Namur êc de 
Zélande-, & enfin celles des feigneuries de 
Frife & de IVlalines. 

Charles le Hardi, fils ^héritier de Philippe 
le Bon , y ajouta encore une province con- 
fidérable. Arnould d’Egmont, duc de Gueldre 
& comte de Zutphen , chargé d’années & pen- 
fécuté de la maniéré la plus inhumaine par 
Adolphe , fon fils unique , implora Taffiltance 
du duc de Bourgogne . qui, les armes à la main , 
le tira d’un cachot affreux où ce fils dénaturé 
l’a voit fait enfermer. 

La reconnoiiïance , le plus beau de tous les 
titres, détermina le vieux duc de Gueldre à 
tranfporter , le 7 décembre 14 'jx , à Charles le 
Hardi , le duché de Gueldre & le comté de. 
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Zutphen , par forme d’engagement pour la Com- 
me de trois cents mille florins d’or 7 fans y rien 
réferver que la faculté de rachat pour lui &• 
pour ceux de fa maifon , à l’exception de fon 
fils Adolphe & des enfans defcendans de lui. 
Depuis lors il déshérita ce fils par fon teftament, 
& légua la Gueldre & Zutphen au duc de 
Bourgogne; mais comme le duc Gérard de 
Juliers pou voit y avoir des prétentions , Char- 
les acheta le io Juin 1473 , pour la Comme 
de quatre-vingt mille florins du Rhin , après 
quoi l’empereur Frédéric III lui accorda dans 
la ville de Trêves l’inveftiture de ces pro- 
vinces. 

Adolphe , que le duc de Bourgogne avoit 
fait arrêter , après qu’il eut délivré le pere , 
demeura en prifon d’abord à Vilvorde, & en- 
fuite à Courtray , jufqu après la mort de Charles 
le Hardi , lorfque les Gantois l’en tirèrent : il 
fut tué en 1477 devant Tournay. 

Charles fon fils révendiqua le patrimoine de 
fes ancêtres , il fit la guerre pour cet effet à 
l’empereur Charles V , à qui il céda enfin la 
Gueldre & Zutphen par un traité de i$a8,pour 
le cas où il viendroit à mourir fans enfans lé- 
gitimes mâles ou femelles , ce qu’il confirma 
enfuite par un autre tiaité du 10 décembre 

1536- 

Le duc de Gueldre n’y fut pas trop fidele; 
car il fe propofoit de faire pafler fa fucceffion 
au 'fils du duc de Juliers & de Cleves ; mais 
l’empereur n’eut point de peine à déconcerter 
fes projets , & le duc de Gueldre étant venu 
à mourir fans lignée , fa fucceffion fut affinée 
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à la maifon d’Autriche par les traités de Ven- 
loo de 1 543 , du confentement même du duc 
de Juliers & de Cleves. 

La province deGrœninghe & les terres nom- 
ipées Ommelandes qui en font partie , avoient 
appartenues pendant long-tems aux évêqves 
d’Utrecht ; mais les démêlés qu’ils eurent avec 
les fujets de cette province , obligèrent les em- 
pereurs à nommer des burgraves pour la gou- 
verner , en laifîant néanmoins aux évêques 
d’Utrecht une partie des droits régaliens en 
revenus. 

Cet arrangement ne fut pas capable de pa- 
cifier les chofes. Sur la fin du quinzième liecle, 
les habitans de Grœninghe , brouillés tour-à- 
tour avec l’évêque & avec le burgrave , qui 
étoit un prince de la maifon de Saxe , recher- 
chèrent fuccefïïvemeut la prote&ion d’Edzard , 
comte d'QEft-Frife , & de Charles d’Egmont, 
duc de Gueldre. La province fut pendant plu- 
fieurs années en proie à des fa&ions qui la dé- 
folerent , & dont l’empereur Charles V fut 
profiter. L’évêque d’Utrecht lui céda fes droits 
en 15x7, le Duc de Gueldre en 1 5x8 , & enfin 
les états de Grœninghe fe fournirent eux-mêmes 
à l’empereur en 1536, par un accommodement 
particulier. 

L’évêque d’Utrecht étoit fouverain des pro- 
vinces d’Utrecht & d'Overilfel. Henri de Ba- 
vière, qui rempliflbit ce fiege en 1 5 x 8, trop foible 
pour réprimer à la fois la révolte de fes fifets 
& les entreprifesdu duc de Gueldre, tranfporta 
pendant la même année à l’empereur Ta fou- 
veiaineté de ces deux province , du confen- 
tement. 
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tentent du clergé & des etn.CS , cequîfut eon- 
iirmé l’année fuivance par le pape Clément 
VIL 

C’eft ainli que les diX-fept provinces fe trou- 
vèrent enfin réunies fous les loix de Jaugufie 
jtnaifon d’Autriche. 

A R T I C i B II. 

fiat des P uy s-Bas Jous Philippe le Bon. 

Philippe polfédoit toutes les qualités qui dif- 
tinguent un grand prince , & il en fit l’ufage 
le plus refpeftablé. 

La mort de Jean finis Peur, fon pere, sf* 
faffiné en 1419 au pont de Montereau - Fau* 
•tyOnne , par les ordres & en préfence du dau- 
phin , fut vengée fur Ce même dauphin , devenu 
roi de France fous le nom de Charles Vil, de 
la ntaniere la plus éclatante. 

Philippe exigea dé lui, par le traité d’AfrhS 
de 1435 y des réparations plus rigoureufes que 
11’auroit été une améndé honorable impofëeà 
un particulier criminel. Jamais roi ne fe fou- 
rnit à des conditions fi humiliantes. 

Redevable à la fiigelfe dé fa politique dè 
l'acquifition de tant de belles provinces, il de 
s’occupa pendant tout lé Cours de fort régné 
que du foin de rendre fêS peuples heuréuX*; 
aufiiy réulfit-il fi bien que, füiéant Philippe de 
Commines , les Pays-Bas pOùvoieilt être regar- 
dés alors comme la terre de pro million. 

Cependant Tes habitans dé Grand & dé Bra- 
des , peq fe n fit les , dans lin infiant d’égare- 
ment; a la félicité générale , fe nliltinerent par 

Tome J. B 
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efprit d’inquiétude. Philippe les fournit ; mais 
en les châtiant il fut allier la tendrelfe d’un pere 
à la fermeté d’un maître. 

L’ordre qu’il mit dans Tes finances & la paix 
qu’il maintint pendant long-tems avec tous fes 
voifins , après avoir humilié la France , le ren- 
dirent le prince le plus riche de fon tems , & 
le difpenferent de demander des fublides à fes 
peuples. 

Toutes fes aCtions annonçaient l’élévation 
de fon ame, & étoient marquées au coin de 
cette dignité qui caraCtérife les grands princes 
qui attirent à leurs vertus le relpeCt de leur 
fiecle , l’admiration & l’hommage de la pof- 
térité. / , 

En 1430 , il inftitua dans la ville de Bruges 
l’ordre de la toifon d’or. En 1440 , il eut la 
générofité de payerauroi d’Angleterre xoooco 
écus d’or , pour la rançon du duc d’Orléans, pris 
par les Anglois à la bataille d’Azincourt, En 
1456, il donna afyle en Brabant au dauphin de 
France , fils de Charles VII , lui affigna pour 
demeure le château de Genappe, & l’y entre- 
tint royalement pendant fix ans. En 1461, il 
donna pareillement afvle à Marguerite d’An- 
jou, époufe de Henri VI roi d’Angleterre, 
perlécutée avec fon mari parla maifon d’Yorck, 
& réduite à le fauver en Flandres. 

Sa.cour.étoit le fiege de la magnificence, 
_de la politelfe & du goût. Il protégea tous les 
arts : le.fecret de peindie à l’huile fut inventé 
à Bruges, par Jean Van-Eyck j & fous ce ré- 
gné les manufactures de lin , de laine & de foie 
'jurent portées à un degré de perfection qu’elles 
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n’avoient pas atteint auparavant. Le commerce 
en général fut floriflant 8c étendu; il répandit 
dans ces fortunées provinces une opulence & 
une fplendeur dont il n’y eut jamais d’exemple 
'ailleurs. 

Philippe , fur la fin de fon régné , dompta 8c 
châtia les Liégeois , qui avoient commis d’horri- 
bles cruautés dans le comté de Namur : il mou- 
rut en 1467 redouté defes ennemis , refpèétéde 
fes envieux 8c admiré de tous fes peuples qiri 
l’adoroient 8c lui donnèrent le glorieux furnom 
de Bon ; qualité bien plus chere à l’humanité que 
tant d’autres titres faftueux , prodigués par l’a- 
dulation à des princes qui n’ont dû leur célé- 
brité qu’aux malheurs publics. 

Le bon duc ( c’eft ainfi que les peuples des 
Pays-Bas le nomment encore aujourd’hui ) laifia 
à fa mort de grandes richefles en argent mon- 
noyé : foixante 8c douze mille marcs d’argent 
en vaiflelle, qui vaudraient aujourd’hui, deux 
millions trente-deux mille fix cents vingt-cinq 
florins, argent courant de Brabant j 8c pour 
deux millions d’écus d’or en meubles , revenant 
dans l’évaluation d’aujourd’hui , à dix millions 
fept cents trente trois mille-trois cents trente- 
trois florins de lîotre argent. Richelfes immen- 
fes pour un tems où l’or 8c l’argent de l’Amé- 
rique n’avoient point encore multiplié les tré- 
fors de l’Europe. - 
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Article III. 

Etat des Pays-Bas fous Charles h Hardi. 

. Ce prince , qui pendant la vie du bon duc 
&n pere, portoit le titre de comte de Cha- 
rolois, ne lui refi'embloit que du côté de la 
fincérité , de la valeur & de la générofité. 

De fon tems les Pays-h as furent encore , 
comme fous le regue de fon pere , l’afyle des 
princes malheureux. Il y reçut &. protégea 
Edouard IV, rpi d’Angleterre; les ducs de 
Çlarçnce & de Clocefter fes freres, dont le 
■dernier fut roi , fous le nom de Richard III ; 
amfi que divers princes de la maifou royale 
de Lancaftre , tous contraints par les révolu- 
tions d'Angletene, à fe réfugier aux Pays-Bas. 

Ces vertus furent ternies par de grands dé- 
fauts : ardent &: impéiieux, il regardoit une 
remontrance comme une contradiction; il n’é- 
coutoit aucun confeil : il étoit terrible à fes gens , 
dit Philippe de Commines; & tel, ajoute Oli- 
vier de la Marche , qu’il vouloir que l’on fit 
ce qu’U çommandoit , fous peine de perdre la 
tête. 

Son ambition immodérée le porta pendant 
toute fa vie à faire la guerre. Il déteftoit Louis 
& les Liégeois, & il força ce roi à être 
le témoin de la deftruction de la ville de Liè- 
ge, qu’il protégeoit. 

Il s’engagea enfuite dans une guerre difpen- 
dieufe, pour l’éledtion d’un archevêque de Co- 
logne. Le fiege de Nuys, qu'il tonna à cette 
occafion & qu’il dut lever , fut 1 époque de fa 
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décadence, parce que cette entreprife foule va 
toute l’Allemagne contre lui. 

Le grand nombre d’ennemis qu’il s’étoit at- 
tirés , ne put l’empêcher de commencer une 
autre guerre contre les Suiiïes & le Duc de 
Lorraine. Vaincu à Granfon & à Morat, il en- 
treprit avec une extrême témérité le liege de 
Nancy, & perdit la vie dans un combat que 
le duc de Lorraine, fécondé des Suides, lui 
livra fous les murs de cette ville, le 5 jan- 
vier 1477. 

Son ambition & fon imprudence lui firent 
diüiper mal-à-propos les tréfors de fon pere , 
& attirèrent fur fey peuples les plus grands dé- 
faftres. Gand fe mutina, & il fut obligé de dif- 
iimuler. Les babitans de Malines furent peut- 
être les feuls qui le fervirent par affection : c’é- 
toit la ville chérie de la maifon de Bourgo- 
gne; ilsfe diftinguerent glorieufement au fiege 
de Nuys, & Charles les combla de laveurs. 

Le commerce fi floriflànt fous le bon duc , 
fut négligé fous Charles le Hardi ; il ne refpiroit 
que la guerre ; c etoit fa feule pafiion : tout au- 
tre objet lui étoit indifférent . il prodigua le fang 
de fes fujets & les rendit malheureux. 

Il n’eut qu’une fille de fon mariage avec Ifa- 
belle de Bourbon , fa leconde femme. S’il eût 
de la politique, elle ne confiftoit que dans l’in- 
certitude où il fut tenir plufieurs princes coufi- 
dérables , en leur faifant efpérer d’obtenir fa 
fille en mariage. Il eut des vues fur la couronne 
impériale, & il fe propofoit de faire ériger 
quelques-unes dé fes provinces en royaume. 
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Article IV. , 

J Etats des Pays-Bas fous Marie de Bourgogne , 

l'empereur Maximilien & le roi Philippe le Bel. 

Marie de Bourgogne, fille unique & héri- 
tière de Charles le Hardi, étoit âgée de vingt 
ans à la mort de fon pere. Louis XI qui avoit 
toujours haï & redouté ce prince, témoigna 
beaucoup de joie de fa mort; & fe voyant dé- 
livré de fes craintes, il ne tarda pas à s’em- 
parer de différentes places frontières des Pays- 
Bas; il fe faifit aufiî du duché de Bourgogne, 
fous prétexte que cette province ayant été 
donnée en apanage à Philippe de France, fur- 
nommé le Hardi, fils du roi Jean , elle retour- 
noit de plein droit à la couronne , faute d’hoirs 
mfiles. 

Tout confpiroit à favorifer fes deffeins. Les 
peuples des Pays-Bas , aliénés par le gouver- 
nement dur h. defpotique de Charles le Har- 
di, étoient peu difpofés à foutenir les droits 
de fon héritière. Les Gantois fe diflinguerent 
par les indignités qu’ils firent foulfrir à cette 
princeffe. Prefque toutes les provinces profi- 
tèrent des circonftances pour fe faire accor- 
der de nouveaux privilèges , qui furent dans la 
fuite révoqués & anéantis. 

Marie de Bourgogne , la plus riche héritière 
de l’univers, époufaau mois d’août 1477, Maxi- 
milien d’Autriche, fils del’empereurFréderic III. 

Le premier fruit de leur union fut un prince 
qui naquit à Bruges au mois de juin 1478 , & fut 
requis M. l'archiduc , dit Olivier de la Marche, 
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que V enfant eut Je nom de Philippe , en mémoire 
des biens & de la tranquillité que les Pays-Bas eu- 
rent du tems du bon duc : nouveau témoignage de 
la reconnoiffance des peuples & de la vive impref- 
fion que faifoit toujours Jur les efprits le fouvenir 
des vertus de ce prince. Maximilien & Marie eu- 
rent encore un enfant , favoir Marguerite d’Au- 
triche, qui naquit au mois de janvier 1480. 

Toutes les années de leur régné furent ora- 
geufes. Outre les violences des Flamands, les 
frontières étoient ravagées par les François. 

L’archiduc Maximilien gagna fur ceux-ci , 
en 1479 , une bataille mémorable à Guinegate, 
près de Térouane ; mais les troubles de fes pro- 
vinces l’empêcherent de tirer de fa victoire tout 
le fruit que promettoient fa valeur & fon ac- 
tivité. 

La duchefie Marie mourut au mois de mars 
1481 d’une chûte de cheval, n’étant âgée que 
de vingt-cinq ans. Elle avoit les vertus du bon 
duc fon aïeul ; elle auroit fait le bonheur de fes 
peuples , fî elle avoit alfez vécu pour rétablir 
l’ordre & la paix. 

Sa mort fut une perte terrible pour l’archi- 
duc. Les états de Brabant le reconnurent d’a- 
bord pour tuteur de fes enfans ; mais ceux de 
Flandres , â l’inftigation des Gantois , refufe- 
rent d’accéder à cet arrangement. Ces circonf- 
tances l’obligerent de faire à Arras , au mois de 
décembre 1481, une paix défavantageufe avec 
Louis XI, dans laquelle les états des princi- 
pales provinces des Pays-Bas furent auffi par- 
tie contractante. On y arrêta le mariage du dau- 
phin , fils unique de ce roi, avec Marguerite, fille 
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de Maximilien , qui dévoie avoir en dotîes corn- 
tés d’Artois & dé Bourgogne , les terres & 
feigneuries deMaconnois, Auxerrois, Salines 
& Barre-fnr-Seine , dont le roi de France dé- 
tenoit alors la plus grande partie. On y con- 
vint de plus que cette jeune princefTe feroit 
remife au pouvoir du roi de France pour être 
élevée à fa cour , ce qui fut exécuté. 11 ne 
fut d’ailleurs rien dit du duché de Bourgogne, 
dont Louis XI étoit en pofîeflïon. 

Cette paix avec la France ne rétablit pas 
la tranquillité dans les Pays-Bas. La tutelle 
des enfans de Maximilien & l’obligation que 
les Flamands vouloient iinpofer à ce prince , 
d’éloigner tous étrangers de fa cour , étoient 
des objets qui entretenoient dans la Flandre 
les divifions les plus funeftes. L’année 1488 
fut marquée par un attentat , dont il feroit à 
defirer qu’011 put effacer la mémoire. Les 
Brugeois , féduits par les confeils féditieux 
des Gantois, fe failirent de la perfonne de 
Maximilien , qui depuis deux ans avoir été élu 
roi des Romains , & le tinrent enfermé d’abord 
dans la maifon d’un droguifte , fituée fur la 
grande place , enfuite dans celle de Philippe 
de Cleves. Lés états des autres provinces des 
Pays-Bas, affemblés àMalines, s’étoient con- 
certés fur les moyens de délivrer leur prince 
par les armes; mais les Flamands ne jugèrent 
pas à propos d’attendre cette extrémité ; & , 

Maximilien , après avoir été arrêté pendant ( 

près de quatre mois , ligna avec eux un traité 
de réconciliation. Cependant il parut encore 
dans différens endroits des étincelles de ce feu 

mal 
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mal éteint ; & ce ne fut qu’en 149a que toutes 
les villes reconnurent Maximilien pour tuteur 
de fon fils. 

Dès l’an 149 1 * Charles VIII , roi de France, 
avoit contraint Anne , héritière du duché de 
Bretagne , à l’époufer , après avoir renoncé aux 
engagemens qu’elle avoit pris auparavant, pour 
époufer le roi dès Romains. Ce prince fomma 
tout de fuite le roi de France de lui renvoyer 
Marguerite d’Autriche qui lui avoit été fiancée, 
& qu’il devoit époufer en conféquence du 
traité d’Arras de 1481; mais il éluda d’abord 
ce renvoi , de même que la reftitution des 
terres qui lui avoient été cédées ou abandon* 
liées à titre de dot de cette princeffe ; & ce 
ne fut que par le traité de Senlis , de 1493 , 
qu’il s’engagea à renvoyer cette princeffe & 
à reftituer les comtés de Bourgogne , d’Artois , 
de Charolois & quelques autres terres. 

Ce traité, où fine fut point encore parlé du 
duché 3 e Bourgogne , fut confirmé par un autre 
traité conclu à Paris en 1498, entre l’archiduc 
Philippe, & Louis XII, roi de France, par lequel 
l’archiduc promit de plus , “ que pendant fit 
„ vie & celle du roi de France , il ne feroiç 
„ aucune pourfuite pour avoir ou recouvrer 
j, le duché de Bourgogne , comté & feigneurie 
„ de Macorinois , Auxerrois , Bar-fur-Seine 
„ & autres parties quelconques, par lui que^ 
*, reliées par voie de fait ni de juftice' ; mai? 
„ bien par humble requête & voie amiable. “ 

En 1496 , l’archiduc Philippe avoit époufé 
Jeanne d’Arragon, fille & héritière de Fer- 
dinand le Catholique , roi d’Arragon , ôç 

Tome I, C 


Digitized by Google 


( 18 ) 

dlfabelle , reine de Caftille ; ce qui fit palier 
toute la monarchie d’Efpagne dans la maifon 
d’Autriche. Il mourut en 1 506 , laiflànt de fon 
mariage deux princes ( qui furent enfuite em- 
pereurs , fous les noms de Charles V & de 
Ferdinand I ) & quatre princdfes. 

L’archiduc , à qui les grâces & la beauté 
de la figure firent donner le furnom de Phi- 
lippe le Bel , emporta les regrets de fes fujets. 
Les troubles internes , qui de fon tems ne 
s’étendirent guere hors de la province de 
Flandres , n’engourdirent pas l’efprit de com- 
merce ; & les manufaètures de laine & de foie 
étoient fi floriffantes en 1497, qu’on défendic 
l’ufage de toute manufacture de laine & de 
foie de fabrique étrangère. Cette loi fut l’ou- 
vrage de Thomas de la Plaine , feigneur de 
INaigny , chancelier de Bourgogne. Bruges » 
qui depuis longues années étoit le centre du 
commerce de l’univers , commença à décheoir 
dans ce tems de trouble, & le commerce s’é- 
tablit & fe fixa infenfiblement à Anvers. 

D’abord après la mort de Philippe le Bel , 
les états des Pays-Bas députèrent vers l'em- 
pereur Maximilien en Autriche , pour le fup- 
plier de fe rendre dans fes provinces , afin de 
veiller à leur gouvernement & à leur confer- 
vation, pendant la minorité de fon petit-fils. 
L’empereur promit qu’il deféreroit à leurs; 
vœux , aulfi-tôt que les affaires d’Allemagne lé 
permettroient ; & il choifit dès-lors , pour gou- 
verner les Pays-Bas pendant fon abfence , fa 
fille Marguerite d’Autriche , veuve de Phili- 
bert II , duc de Savoie. Cette priuceffe , fi 
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célébré par la faperiorité de fes talens & les 
agrémens de fon efprit , gouverna ces provin- 
, ces avec une rare prudence jufqu’ù fa more , 
arrivée en 1530. 

L’empereur Maximilien mourut en 1 5 1 9. 
Outre la victoire qu’il avoit remportée à 
Guinegafte fur les François, en 1479; il les 
vainquit une fécondé fois dans le même endroit 
en 1513. Donnant dans toutes les occafions 
les preuves de la valeur la plus brillante & 
la plus éclairée , il joignit aux qualités guer- 
rières la juftice , la bonté , la franchife , l’affa- 
bilité & toutes les vertps qui forment le grand 
prince. Il aimoit les favans & les protégeoit. 
Les premières années de fon régné aux Pays- 
Bas furent expofées à de facheufes traverses. 
Ses fujets reconnurent leurs erreurs cV les ré- 
parèrent. 11 mourut aimé & regretté. Rien ne 
prouve mieux fa fageffe que le mariage qu’il 
fit faire à fon fils , après en avoir fait un très- 
grand lui -même; ce qui donna lieu à ce fa- 
meux diftique: 

Btlla gerant alli tu felix aüjlria mile f 
Namque mars aliis fert tibi régna Venus . 

On fait que Maximilien , veuf de fa fécondé 
femme , fille de Galeas-Marie , duc de Milan , 
conçut le projet de fe faire élire pape, après 
„ la mort de Jules II. 
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Article V\ 

&cgne de F empereur Charles. V*. 

Ce prince naquit à Garni le 24 février 1500; 
fl porta dans fon enfance le titre de duc de 
Luxembourg , devint roi d’Efpagne en t , 1 6 * 
après la mort de Ferdinand le Catholique fon 
aïeul maternel; & en 1519 il fut élevé au trône 
de l’Empire , vacant par la mort de Maximi- 
lien I , fon aïeul paternel. 

Pendantles premières guerres avec François* 
I, roi de France, il conquit en 1511 la ville 
de Tournay, le berceau de la monarchie Fran- 
eoife, qu’il unit avec le Tournefis au comté 
de Flandres. 

En 1 5x5, fes généraux gagnèrent dans le Mi-, 
lanois la mémorable bataille dePavie, où F ran- 
çois I fut fait prifonnier & conduit en Efpagne. 
Charles de Launoy, gentilhomme Flamand, com- 
mandoit l’armée de l’empereur avec le connéta- 
ble de Bourbon , qui avoit quitté le fervice de 
France. 

Ce grand fuccès obligea la France à faire 
la paix elle fe fit à Madrid en 1 5 26 ; & par 
l’article III du traité le roi de France s’obligea 
de reltittfer à l’empereur dans fix femaines à 
compter du jour de fa délivrance le duché de 
Bourgogne, le comté de Charolois, & autres dé- 
pendances * de ce duché , pour affurance de quoi 
il fut ftipulé (art. V) cfu’au moment de la dé- 
livrance du roi , qui üev'oit fe l’aire à Fonta- 
rabie , l’on remettroit aux officiers de l’empereur 
les deux fils ainés de France , favoir le dau- 
phin & lç dvc d’Orléans r ou biennie dauphin 
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fcul & douze autres feigueurs nommés dans le 
traité pour fervir d’otages jufqu’à ce que le 
toi eût fait ratifier le traité par les états de fou 
royaume. Le roi de France renonça de plus 
û toutes fes prétentions fur les états de l’em- 
pereur en Italie , ainfi qu a la fouveraineté & 
au droit de reflort fur les provinces de Flan- 
dres & d’Artois. 

Gattinaza, chancelier de l’empereur, qui 
rcfufa de lceller la ratification du traité de Ma- 
drid, prévit bien que François premier ne le 
tiendrait pas , & qu’avant que de relâcher ce 
prince , la prudence aurait exigé que l’on fe 
îïït alluré de la pofîeffion de la Bourgogne. 

L’événement juftifia le zele <k les inquiétu- 
des de Gattinaza. François premier , jouifîant 
de fa liberté , refufa d’exécuter un traité conclu 
pendant fâ captivité. La guerre recommença, 
& elle fut terminée par le traité de Cambrai 
de 1 519, conclu entre Marguerite d’Autriche, 
duchefle douairière de Savoie , gouvernante- 
générale des pays-Bas., tante de Charles V, & 
Louife de Savoie , duchefle douairière d'An- 
goulême , mere de François premier. 

On révoqua , par l’article II de ce traité, la 
reftitution effective du duché de Bourgogne , 
ftipulée eu faveur de Charles V par la paix de 
Madrid , & ce prince fe contenta de fe réfer- 
ver les droits qui lui compétoicnt auparavant 
fur la Bourgogne, pour les pourfuivre par voie 
amiable <k de juftice. 


Par l’article III 011 convint que François pre- 
mier payerait deux millions d’écus d’or au fo- 
lei.l , pour la rançon de fes fils le dauphin & 
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le duc d'Orléans, otages en Efpagne. 

Par les articles VI & fuivans ; François pre- 
mier confirma la renonciation qu’il avoit faite 
par le traité de Madrid, à fes droits de reflbrt 
& defouveraineté fur les comtés de Flandres & 
d’Artois , renonçant de plus à tout droit de ra- 
chat qu’il pourroit prétendre fur les villes & 
1 châtellenies de Lille, Douai & Orchies. 

Enfin , il confentit , par l’article IX , à ce 
que Tournay & le Tournefis reftaffent unis & 
incoiyiorés au comté de Flandres. 

L’invafion des Turcs dans la Hongrie & 
dans l’Autriche , ne contribua pas peu à accé- 
lérer la conclufion du traité de Cambrai. Charles 
V. vola au fecours des provinces attaquées , & 
pendant la môme année 1 5x9 , il contraignit les 
Ottomans à lever le fiege de Vienne. 

Ses autres fuccès fur les Ottomans , k glo- 
rieufe expédition de Tunis en 1535 , où il dé- 
livra vingt deux mille efclaves chrétiens , & 
l’entreprife d’Alger en IS41 , n’appartiennent 
pas à l’hiftoire des Pays-Bas. 

En 1536, la mort de François Sforce, duc 
de Milan , décédé fans enfans, fit recommen- 
cer la guerre. Cet événement donna lieu à 
François premier de réveiller les anciennes pré- 
tentions defamaifon, auxquelles il avoit déjà 
renoncé par deux traités. Il porta la guerre dans 
le Piémont & dans le Milanez , 6 c les trou- 
pes des Pays-Bas exécutèrent une piaffante di- 
verfion dans la Picardie; les trêves de 1537 
& 1538 arrêtèrent pour quelque tems le feu 
de la guerre ; mais il fè ralluma en 1 54a. , à 
l’occalion de deux ambaffadeurs que François 
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premier envoyoit à Conftandnople , & qui fu- 
rent mafiacrés fur le Pô en Italie. 

Le traité de Crefpy en Laonois, de l’an 
1544, termina cette nouvelle guerre; on y ré- 
péta tout ce qui avoit été ftipulé dans les trai- 
tés précédens à l’égard de la Flandre, de l’Ar- 
tois, de Lille, Douai, Orchies & Tournay. 
Par l’article XX, François premier renonça à 
fes prétentions fur le duché de Gueldre & le 
comté de Zutphen. 

Enfin, par l’article XXVIII, l’empereur re- 
nonça à fes prétentions fur le duché de Bour- 
• gogne , en confidération d’un mariage qu’on 
arrêta entre le duc d’Orléans, fécond fils de 
François premier, & Marie , fille aînée de l’em- 
pereur, ou la fécondé fille de Ferdinand, roi 
des Romains , fon frere , au choix de l’em- 
pereur. 

Si ce prince fe déterminoit à choifir fa nie- 
ce , elle devoit avoir en dot le duché de Mi- 
lan; fi d’un autre côté fon choix tomboit fur 
fa fille, il lui promettoit pour dot les dix-fept 
provinces des Pays-Bas , & les comtés de Bour- 
gogne & de Charolois , dont le duc d’Orléans 
ne devoit jouir néanmoins qu’après la mort de 
l’empereur. 

Mais il fut ftipulé, art. XXIV, qu’en cas 
que la fille de l’empereur vint à mourir fans 
t enfans , fa dot retournerpit à l’empereur ou à 
fes héritiers , & que toutes choies feroient re- 
mifes en l’état où elles étoient auparavant; tel- 
lement que le roi de France confervoit fes pré- 
tentions fur le duché de Milan, &: l’empereur 
les liennes fur la Bourgogne. 
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La paix étant ainli rétablie avec la France* 
l’empereur donna fes principales attentions à 
réduire les proteftans d’Allemagne , Fur lefquels 
il gagna, en 1547,. la célébré bataille de Muhl- 
berg, oCi il lit prifonnier l’éle&eur de Saxe , 
qui fut conduit à Bruxelles. Les troupes des 
Pays-Bas, Fous la conduite de Maximilien d’Eg- 
mont, comte de Buren, Fe diftinguerent avec, 
beaucoup d’éclat pendant cette guerre. 

En 15^1, Henri II, roi de France, fils & 
fuccefTeur de François premier, profitant des 
troubles de l’Allemagne , s’empara des villes de 
Metz, Toul & Verdun, qui dépendoient de 
l’Empire. L’empereur Fe mit d’abord en devoir 
de les recouvrer. Pendant la même année , il 
affiégea Metz avec une belle & Formidable ar- 
mée , & il prit Fes meFures avec une fageffe 
admirable pour faire réûffir cette entreprife } 
mais François de Lorraine, duc de Guife, qui 
commandoit dans Metz une garnifon très-nom- 
breufe, défendit cette place avec tant de vigueur 
& d’intelligence , que l’empereur fut obligé de 
lever le fiege, après que les maladies & l’inclé- 
mence des faifons eurent fait périr une grande 
partie de fon armée. Ce Fut à cette occafion qu’il 
dit qu’i/ voyou bien que lu fortune reffembloit aux 
femmes qu'elle préférou les jeunes gens aux vieillards. 

L’année fuivante , la guerre Fe répandit dans 
les Pays-Bas. Charles V prit d’affaut la ville de 
Thérouane , dont les habitans , paffionnément 
attachés à la France, avoient commis depuis 
longues années d’affreux brigandages dans la 
Flandre. L'empereur réfolut de détruire cette 
ville jufqu’aux fondemens. Les états de Flan- 
dres 
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drcs , fur la demande qu’il leur en fitenperfonne, 
lui accordèrent pour cet effet fix mille pion- 
niers , & requirent qu’il plut à Sa Majefté de 
donner tel ordre fur la démolition de ladite 
ville , que pour l’avenir l’efpoir puifîe être ôté 
aux François de s’y pouvoir remettre ou la re- 
faire. Leurs vœux furent fi bien remplis , qu’il 
ne refta plus que le fouvenir de Thérouane , & 
le champ où elle fut. En 1554, Charles donna 
une bataille fanglante près de Renty , dont les 
deux armées s’attribuèrent l’avantage; & enfin 
l’on calma pouruntems les fureurs de lagueç- 
re, parla trêve conclue à Vaucelles en 1555. 
la durée fut fixée à 5 années , & les deux puif- 
fances dévoient garder ce que chacune poffe- 
doit, pendant la même année 1555. Charles 
V , las des grandeurs de « ce monde , prit: la 
réfolution de pafferle refte de fa vie dans la 
folitude. Il céda d’abord les royaumes de Na- 
ples & de Sicile à fon fils Philippe, déjà de- 
venu roi d’Angleterre l’année précédente par 
fon mariage avec la reine Marie , après quoi 
il abdiqua , en faveur du même Philippe , dans 
une afîemblée célébré des états généraux , te- 
nue au palais de Bruxelles le 15 Octobre 1555, 
la fouveraineté des dix-fept provinces des Pays- 
Bas & de la Franche-Comté , ainfi que la di- 
gnité de chef & fou verain de l’ordre de la toifon 
d’or. Le difcours que l’empereur prononça en 
cette occafion en françois , eft digne de' la 
majefté qui avoit toujours caraétérifé toutes 
fes actions. 

Le 17 Janvier de l’année fuivante, l’em- 
pereur , dans une fécondé affemblée tenue auffi 
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au palais de Bruxelles, remit à fon fils la mo- 
narchie d’Efpagne , avec tout ce qui en dépen- 
doit ; tant dans l’ancien que dans le nouveau 
monde & il réfigna vers le même tems l’Em- 
pire à fon frere Ferdinand , qui avoit été élu 
roi des Romains dès l’an 1531. 

Il s’embarqua en Zélande au mois de Sep- 
tembre 1556, & étant arrivé en Efpagne,il 
fe retira au monaftere de S. Juft , dans l’Eftra- 
madure , où il mourut le 21 Septembre 1558, 
dans la cinquante-neuvieme année de fon âge. 
. «c On peut dire à l’égard de ce prince , dit 
»» le prélident de Thou , que la vertu fembla 
»* difputer avec la fortune , pour l’élever à l’en- 
» vie l’une de l’autre au plus haut point de la 
g» félicité dont il étoit digne , & je ne crois pas 
?» que notre fiede , ni les tems les plus recu- 
»» lés, puifient nous donner un modèle d’un 
» prince orné de plus de vertus & plus di- 
»» gne d’être propofé aux fouverains qui veu- 
>> lent gouverner par des principes de juftice 
»» & de vertus >». 

Il paffa fes premières années à Louvain , 
fous la conduite de Guillaume de Croy , fon 
gouverneur, & d’Adrien-Florent Boyens, doyen 
de l’églife de Saint-Pierre à Louvain , fon pré- 
cepteur. Le mérite éclatant de celui-ci & la 
reconnoilfance de Charles V, l’éleverent, en 
15 ax, au fouverain pontificat fous le nom 
d’Adrien VI. 

L’éducation que Charles reçut de ces deux 
illuftres Flamands , fut excellente. Accoutumé 
de bonne heure à une vie aêtive , dure & la- 
borieufe , il cultiva toujours , avec une appli- 
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cation infatigable , les heureux talens qu’il avoit 
reçus de la nature. 

Il affura, dans le beau difcours qu’il pro- 
nonça à Bruxelles lors de fon abdication , qu’il 
ne s’étoit jamais propofë d’autre fin dans tou- 
tes fes entreprifes , que la défenfe de la reli- 
gion & de l’état ; & rien n’étoit plus vrai. Ses 
ennemis affectèrent pendant fa vie de lui prê- 
ter bien d’autres vices ; mais le voile s’eft levé' 
aux yeux de la poftérité. De Thou , cet his- 
torien fi fage , que fa nation & fon état mettent 
à l’abri de tout foupçon de partialité, rend bien 
cette juftice à la mémoire de Charles V. « La 
« religion, dit-il, fut fon objet principal, & 

*> on doit rapporter à ce motif prefque tout ce ■ 

» qu’il fit durant la guerre & durant la paix r & 

»j lur-tout ce qu’il entreprit pour procurer , 
m ■ malgré des obfïacles infinis , un concile lé- 
n gitime qui pût mettre la paix dans Peglife 
n deffein qui fut tant de fois traverfê , foit 
*r par l’ambition des papes quin’agiffoient point a 
»> en cela de bonne-foi . fôit par nos guerres ' 

» toujours renouvellées avec un malheureux 
« fuccès. Cependant il fùivit toujours ce pieux 
» projet, & en vint heureufement à bout». 

Charles V fut le pere & le légiflateur des - 
Pays-Bas , né & élevé dans ces provinces , if 
poffédoit parfaitement les langues du Pays : if 
fe plaifoic à vivre dans une forte de familiarité' 
avec les citoyens dont il étoit l’idole. 

L hiftoire & la tradition en ont confacré 1 
mille traits à Fimmortalité , qui ne font pas moins. 

. d honneur à l’efprit de ce grand' prince qu’à: Usa 
bouté de fon cœur» 
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Cette affabilité ne dérogeoit en rien à l’élé- 
vation de Ton rang , qu’il favoit foutenir avec 
un éclat incomparable. Sa cour étoit nombreufe 
& magnifique , remplie de princes fouverains 
& de tout ce qu’il y a voit de plus illuftre dans 
lanobleffe d’Allemagne , d’Efpagne, des Pays- 
Bas & d’Italie. 

Jamais perfonne ne connut mieux que lui le 
caraétere , le génie & les mœurs des peuples 
des Pays-Bas. De là vinrent ces loix admira- 
bles qu’il leur donna fur toutes les parties de 
la police eceléfiaftique & civile ; fur la punition 
des crimes & des contrats nuilibles à la fociété ; 
fur le commerce & la navigation ; loix que la 
plupart des nations éclairées ont cherché à 
imiter ou à adapter à leurs ufages. 

Comme il prévoyoit que l’étendue & la dif- 
perfion de fes vaftes états l’obligeroient fou vent 
à voyager , pour donner fes foins à tout , il 
établit en 1531 la belle conftitution du gouver- 
nement des Pays-Bas , telle qu’elle fubiifte au- 
jourd’hui, ainfi qu’on le verra ci-après. 

Marguerite d’Autriche , ducheffe douai- 
rière de Savoie, gouverna ces provinces de-- 
puis 1507 jufqu’à fa mort arrivée en 1^30; 
elle fut remplacée par Marie , reine douairière 
de Hongrie , feeur de l’empereur , qui renonça 
au gouvernement le même jour que l’empereur 
abdiqua la fouveraineté. Ces deux princefîes 
gouvernèrent avec beaucoup de fageffe, de 
douceur & de prudence. 

Nonobftant les guerres continuelles dans les- 
quelles Charles V fe trouva engagé pendant 
prefque toute fa vie , le commerce des Pays- 
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Bas fut floriflant , parce qu’il le protégea tou- 
jours fur terre & fur mer, avec des foins que 
les circonftances des affaires publiques ne ra- 
lentirent jamais. Ses attentions fur cet objet 
alloient fi loin , que pour faire fentir à fes fu- 
jets combien il eftimoit les citoyens utiles à 
la patrie , & jufqu’où il honoroit leur mémoire , 
il ne dédaigna point d’aller avec la reine de 
Hongrie , fa fœur , voir à Biervliet en Flan- 
dres, le tombeau de Guillaume Beukelins, 
inventeur de l’art de faler & d’encaquer les 
harengs , mort dans cette petite ville en 1397. 

Ce ne fut que fous le régné de Charles V que 
la ville d’Anvers devint la maîtreffe du com- 
merce de l’univers. Les habitans des Pays- 
Bas n’eurent aucune navigation direéte fur les 
Indes; mais les magafîns de l’Efpagne & du 
Portugal étoient à eux & remplis de leurs 
manufactures. Seuls ils en fourniffoient aux trois 
quarts de l’Europe & à l’Amérique; & les 
richeffes de l’Amérique & de l’Afie ne paffoient 
par les mains des Éfpagnols & des Portugais 
que pour payer l’induftrie des peuples des 
Pays-Bas. 

Charles V vit avec regret la ville de Gand 
où il avoit pris naiffance , fe mutiner en 1539. 
Une mauvaife prétention réveilla dans les ha- 
bitans de cette ville , l’efprit d’indocilité & 
d’indépendance , li funeftes à leurs peres. L’em- 
pereur qui étoit en Efpagne , & la reine 
d’Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, leur 
offrirent de laiffer difcuter & juger cette pré- 
tention en juflice réglée , foit devant le con- 
feil privé , ou au grand confeil de Malines; 
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mais ils eurent l’infolence de refufer des propo- 
fitions fîgénéreufes & courureut aux armes. 
L’empereur irrité , traverfa la France pour ve- 
nir les châtier , & le 30 avril 1540 , il fut rendu 
en jugement contradi&oire un arrêt célébré qui 
les prive à jamais de tous leurs privilèges , les 
condamne à des amendes honorables & à des 
peines pécuniaires. Ils avoient mérité d’être 
traité avec plus de févérité ; mais la rigueur 
n’étoit pas dans le caractère de l’empereur , & 
il avoit infpiré à tous ceux qui le fervoient* 
la nobleffe & l’élévation de fes fentimens. 

Ce prince immortel, auffi ferme dans les 
malheurs que modéré dans la profpérité' , grand 
politique & grand capitaine , eut toujours un. 
conféil fupérieur à ceux de tous fes ennemis 
réunis. Il laifla à fon fils des miniftres formés 
par fa main , des généraux inftruits par fes vic- 
toires , line marine florifiante & formidable , & 
les meilleures troupes de l’univers. 

Article VI. 

Erection des Pays-Bas en cercle de V Empire , fous 
le nom de cercle de Bourgogne. 

L’empereur Maximilien qui avoit époufé 
l’héritiere de Bourgogne , cherchant à affermir 
l’union entre l’Empire & les états qui compo- 
foient cette belle fucceffion , les érigea en cer- 
cle de l’Empire , fous le nom de cercle de Bour- 
gogne. Cet arrangement fouffrit d’abord des 
difficultés , tant du côté de l’Empire , que du 
côté des états des Pays-Bas ; mais il fut enfin 
confommé & l’éleêlion de ce cercle reconnue 
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par la tranfa&ion d’Augsbourg du % 6 Juin 
1548. L’objet de ce traité étoit de conftater 
& de cimenter par des nœuds folemnels , l’an- 
cienne union , & d'affurer au cercle de Bour- 
gogne une nouvelle proteftion , en lui confer- 
vant néanmoins le droit dont jouiffent les 
Pays-Bas , d’être affranchisse la jurifdiéiion de 
l’Empire. 

La tranfaêtion d’Augsbourg fut conclue avec 
l’Empire , fous la ratification des états des Pays- 
Bas ; & Péreétion des dix-fept provinces & du 
comté de Bourgogne en cercle fe fit aux con- 
ditions fuivantes : 

i°. Que les Pays-Bas & la Bourgogne fe- 
roient fous la proteftion de l’empereur & de 
l’Empire, affociés à tous les privilèges, immu- 
nités & droits de l’Empire. 

2 0 . Qu’ils feroient foutenus & défendus 
comme les autres membres de l’Empire. ' ’ 

3 0 . Que le fouverain des Pays-Bas auroit droit 
d’envoyer des ambaffadeurs, avec féance & 
voix à la diete , fur le même pied que l’ar- 
chiduc d’Autriche. 

4 0 . Que dans les contributions de l’Empire, 
Toit en troupes , foit en argent , le cercle de 
Bourgogne fourniroit autant que deux élec- 
teurs. 

5°. Que lorfqu’il s’agiroit d’une guerre con- 
tre les Turcs, le cercle de Bourgogne con- 
tribueroit autant que trois électeurs. 

6°. Qu’à la réferve des cas concernant les 
contributions de l’Empire, auxquelles le fou- 
veraîn & les états du cercle de Bourgogne 
auroient nommément conienti, ces provinces 
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oemcureroient exemptes de toutes lottes de 
jurifdiétions de l’Empire & de fes tribunaux. 

En conféquence de la tranfaétion d’Augs- 
bourg, les rois d’Efpagne,fouverains des Pays- 
Bas , ont toujours eu il la diete de l’Empire 
des minifixes natifs des mêmes pays , & à titre 
du cercle de Bourgogne. 

Ils ont eu auffi pendant plus de cent ans un 
officier entretenu auprès de la chambre im- 
périale , fous le titre de leur avocat & pro- 
cureur, qui étoit chargé d’y foutenir les droits 
du fouverain , ainfi que fes intérêts , & les 
intérêts & privilèges du cercle & de fés fujets. 
Çes fondions furent même quelquefois féparées 
& remplies par deux perfonnes différentes , dont 
l’une étoit avocat & l’autre procureur du fou- 
yerain des Pays-Bas , à la chambre impériale. * 
Au refte, le cercle de Bourgogne ayant été 
extrêmement démembré , fon contingent dans 
l’entretien de la chambre impériale deWetz- 
lar, ainlî que dans les autres contributions de 
l’Empire, fut fixé, en 1719, du confentement 
des états de l’Empire, à là moitié de ce que 
jpaie un électeur,- & l’on renouvella à cette 
occafion le droit qu’a le fouverain des Pays- 
Bas, en vertu du traité de Munfter , de pré- 
fenter un affeffeur à la chambre impériale. 

Par l’article IV du traité de Munfter, dij 
24 Oélobre 1648, entre l’empereur , la France 
& les états de l’Empire , il fut ftipulé que lë 
cercle de Bourgogne demeureroit membre de 
l’Empire ; mais que ni l’empereur ni aucun des 
états de l’Empire neprendroient part à la guerre 
qui s’y faifoit alors. Il y a une autre ftipulatioii 
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dans le même article , dont on a prétendu în* 
férer que l’Empire s’étoit libéré de tous enga- 
ge me ns de fecours envers le cercle de Bour-r 
gogne. Le contraire a été foutenu de la part 
des fouverains des Pays-Bas, mais fans effet, 
puifqu’ileft confiant que ces provinces , com- 
me cercle de l’Empire, n’en ont jamais reçu 
aucune forte d’affiftance. - . . • ' 

Article VII. 

État des Pays-Bas Jous Philippe II. 

La treve conclue à Vaucelles en 1555 , ne 
dura pas long-tenus. Henri II, roi de France, 
fous le prétexte de foutenir le pape , Paul IV, 
inquiété par les Efpagnols , la rompit fur la 
fin de l’année 1 > 56 , en faifant paffer des trou- 
pes en Italie; & au commencement de l’année 
fuivante , il porta la guerre dans les Pays-Basi 

Emmanuel Philibert, duc de Savoie, qui 
avoit remplacé la reine d’Hongrie dans le gou- 
vernement de ces provinces , y commandoit 
l'armée de Philippe II, & gagna au mois d’août 
15^7 , 1 a bataille de Saint-Quentin, fur les Fran- 
çois , qui y effuyerent une défaite dont il y a 
peu d’exemples dans l’hiftoire. On fait que La- 
moral , comte d’Egmont, qui commandoit fous 
le duc de Savoie , eut la principale part à la 
gloire de cette journée , dont il décida le fuc- 
cès, à la tête de cette valeureufe cavalerie 
des Pays-Bas, connue fous le nom de Gen- 
darmes ou de Jiauden d’ordonnance , qui avoit 
tant contribué aux viftoires de Charles V. 

*■ En 1558, le comte d’Egmont, qui cohit 
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mandoit fêul l’armée du roi , afiemblée dans fon 
gouvernement de Flandres, remporta encore 
«ne victoire mémorable fur les François à 
Gravelines ; & cette fécondé défaite les obli- 
gea de rechercher la paix. Dès le 17 Oéto- 
bre , on convint à Clercamp d’une fufpenfion 
d’armes , & la paix fut fignée à Château- 
Cambrefis , le 3 Avril de l’année fuivante. 

Les deux rois employèrent à cette négocia- 
tion les hommes les plus célébrés du liecle ; 
favoir : le roi d’Efpagne , F erdinand de T olede , 
duc d’Albe , Guillaume de Nalfau , prince 
d’Orange , Ruy Gomez , comte de Melito , 
Granvelle , évêque d’Arras ; & Wiglius de 
Zwichem , chef & prélident du confeil privé 
des Pays-Bas; & le roi de France, le car- 
dinal de Lorraine , le connétable de Mont- 
morency, le maréchal de Saint- André , Jean 
de Morviller , évêque d’Orléans , & Claude 
de Laubepine , fecrétaire d’état. 

Par le traité de Château -Cambrefis , Phi- 
lippe II s’engagea ( article II ) de reftituer à 
la France les villes de Saint- Quentin , de 
Châtelet & de Ham , en échange de quoi , 
Henri II s’obligea de reftituer réciproquement 
à Philippe , Thionville , Marienbourg , Yvoy , 
Dampvilliers & Montmedi , & généralement 
toutes les autres places & lieux que les Fran- 
çois avoient occupés fur les Efpagnols. 

Il fut ftipulé , article XII , que le lieu où 
étoit la ville de Therouane, appartiendroit à 
la couronne de France , fans pouvoir jamais 
être fortifié ; & que d’un autre côté , il feroil 
permis au roi de France de rafer les fortifî- 
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cations de la ville d’Yvoy- ,?* qu’il* devoit 
reftituer. ' •;••• ’ 

Par l’article XIII, l’on convint que les re- 
ceveurs de la manie épifcopale & du Chapi-: 
tre de Thérouane feroient partagés également- 
en deux , pour en fonder , fous l’approbation 
du pape, deux nouveaux évêchés, l’un dans' 
le pays du roi Très-Chrétien, foit à Boulogne 
ou ailleurs, & l’autre dans le . pays du roi Ca- 
tholique, foit à Saint-Omer ou ailleurs^ 

Et comme il s’étoit élevé des difficultés an 
fujetde l’abbaye de Saint-Jean-au-Mont , fitjiée 
jadis près de Thérouane , ; & /transtérée depuis 
la deftruétion de. cette ville à Saint-Omer ,, il. 
fut arrêté, article XVI, que cette contefta- 
tion feroit décidée par quatre arbitres, à. nom- 
mer par les deux princes ou par un fuper ar- r , 
bitre, au cas que les quatre ne s'accordaient 
pas; & que durant la dilçution, l’abbé nom- 
mé par le roi Très- Chrétien jouiroit des biens r 
fitués en France* & celui nommé par le roi 
Catholique , des biens limés- fous fa domina- 
tion... s : --A 

Cette paix fut regardée comme très-glorieufe 
pour Philippe II ; parce qu’elle lui avoit pro- 
curé les l'atisfaclions les plus éclatantes en fa- 
veur de fes alliés & des princes qu’il protégeoit. 
Dès qu’elle eut été conclue, Philippe alfembla 
à G and les états-généraux des Pays-Bas, y prit 
congé d’eux, nomma pour gouvernante-géné- 
rale Marguerite d’Autriche , ducheffe de Par- 
me , hile naturelle de Charles V,, & s’embar- 
qua immédiatement après en Zélande, d’où il 
arriva en Efpague au mois de Ibptembre 1 5.5 9^ 

E a. 
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{yen à certe époque que l’on peut fixer te 
commencement des malheurs des Pays-Bas. Le 
roi’, en quittant ces provinces, avoit recom- 
mandé particuliérement à la gouvernante , d'ê^ 
tre attentive à empêcher le progrès de l’héréfie , 
& de donner toute fa confiance à Antoine Per- 
rewot de Granvelle, évêque d’Arras, premier 
confeiller d’état. Ces deux articles furent la 
caufe première des troubles. L’éreétion des 
nouveaux évêchés, que le roi avoit réfohié : 
avant fon départ -, fut conduite à fa perfection 
en 1-560. Les édits - de Charles V contre les 
fcétai. tes furent exécutés à la rigueur; & il fut 
décidé que Tinquifition feroit établie fans mé- 
nagement. '» -'jj p i v . r 

-Pour doter lés nouveaux évêchés, le roi v 
<hf confentemé’tit du pape,' leur avoit afligné 
lès revenus dé plulieurs abbayes. Elles préteii - 
dirent que cet arrangement blefîoit les loix & 
lès "privilèges du pays; & comme les abbés 
font membres des états des provinces , ils n’eu- 
rent pas de peine à entraîner beaucoup de gens 
dans leur fentiment. Les peuples en général 
cherchaient à éviter l’accroifiement de la puif- 
fancé eccféfiaftiquè. 

Quant à l’iriquifition , te nom feulfaifoit trem- 
bler : il eft. vrai qu’on 11’ihtroduifit point aux 
Pays-Bas tout ce qu’il y a d’étrange 6c d’ef- 
frayant dans l’inquilition d’Efpagne ; mais l’on 
n’en établiifoit pas moins des inquifiteurs avec 
une jurifdiélion & des pouvoirs très-étendus; 
ce que les peuples regardoient comme con- 
traires à leurs privilèges , en vertu defquels cha- 
cun doit être jugé par fon juge naturel , établi 
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d’ancienneté , & non par des juges délégués ou* 
établis nouvellement , tels que Pétoient les in-t 
quiüteurs.- ’ . . , . . , . , ... 

A ces griefs fe j oignire nt l’ambition des grands ) 
& leur jaloufie. fur le crédit & la confidératiort 
de. Granvelle , qui ne firent qu’augmenter ti 
lorfqu’en 1560 il eut été fait archevêque de 
Malines & cardinal. . J£ 

Ces caufes réunies excitèrent, infenfiblementr 
qne dangereufe & funefte fermentation dans 
les Pays-Bas. Les grands , -à la tête desquels, 
étoient le comte d’Egmonç , le prince d’ 0 - r 
range & le comte de Hornes , réfuteront de* 
fe trouver au confeil d’état avec Granvelle , 
& demandèrent fon éloignement. Le roi y. 
confentit en 1564; mais la retraite de ce mi- 
niftre ne calma point les efprits, ... !; XfJiî 
r On exécutoit avec une extrême févérité leSj 
édirs contre les feelaires.La gouvernante tupptya, 
le roi de lui permettre d’apporter les adouciffen 
mens que les circonftances paroifioient exiger^ 
mais il fut toujours inexorable fur cet article;- 
enfin , les feêfaires en vinrent à différens en- 
droits il des voies de fait , fur lefquelles les gou- 
verneurs des provinces fermèrent les yeux,* 
nommément le comte d’Egmont, dans fon gou- 
vernement de Flandres , & le comte de Hor-, 
nés , à Tournay , où il avoit été envoyé pour 
maintenir la tranquillité pendant labfence du. 
baron de Montigny , fon frere , gouverneur 
de cette ville. 

Les affaires paroiffant devenir ainfi de jour 
en jour plus férieufes , on conjura le roi de fe. 
rendre lui-même aux Pays-Bas , parce qu’on fe 
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flattoit que fa préfence y rétabliroit la tranquil- 
lité. C’étoit le fentiment de fes plusfideles minif- 
tres, nommément de Wiglius de Zwichem , 
chef & préfidentdu confeil-privé ; mais le roi 
au lieu de prendre ce parti , y envoya le duc 
d’Albe avec une armée d’EfpagnoIs & d’Italiens.' 
Le feul bruit de fa venue répandit une telle tér- 
reur , qu’un nombre conlidérable de gentilshom- 
mes & de gens de toute efpece quittèrent le 
pays , ce qui prouve aflez qu’alors l’on n’avoit 
point encore pris la réfolution de courir aux ar- 
mes : aulfi le duc d’Albe entra-t-il dans le pays' 
fans aucune oppolition. 

- ‘ Pour comble de malheurs , à peine étoit-il 
arrivé que la gouvernante demanda à fé reti- 
rer. Si le roi avoit pu être difpofé à déféréf 
aux avis de cette princelfe , qui étoient confor- 
îhes à, ceux de l’empereur J Maximilien II, il 
éH apparent qu’elle auroit rétabli les affaires 
par fa prudence & la douceur de fon carac- 
tère ; mais le confeil de Madrid étoit décidé à 
hé fuivre d’autres principes que ceux que di&e 
la rigueur. La duchefie de Parme obtint fon 
rappel , & le duc d’Albe fut nommé gouver- 
neur à fa place. 

Il fignala le commencement de fon gouver- 
nement £ar l’établiffement d’un confeil deftiné 
à prendre connoiffance des troubles ; mais ce 
éonfeil n’étoit que confultatif. Le duc d’Albe 
jngeoit feul , & les arrêts étoient portés en fon 
nom feul. Son coup d’eflai , en 1568 , fut de 
faire couper la tête aux comtes d’Egmont & 
de Hornes , fur la grande place de Bruxelles ; 
ils étoient l’un & l’autre chéris du peuple j mais 


le comte d’Egmont, vainqueur des François à 
Saint-Quentin & à Gravelines , ce héros qui 
avoit fauvé la patrie , jouiifoit de l’eftime & de 
l’admiration de l’Europe entière. 

La mort de ces deux feigneurs excita dans 
les peuples l’indignation & le défefpoir. Le duc 
d’Albe fit rafer à Bruxelles l’hôtel de Coulem- - ' 
bourg , où les grands s’étoient quelquefois af- 
femblés, & fit ériger, dans l’emplacement où 
il avoit été , une pyramide avec une inferip- 
tion qui devoit perpétuer la mémoire de cet 
événement.' , ,! 

Peu de. tems auparavant , il avoit fait enle- 
ver de Louvain, Philippe., comte de Buren, 
fils aine du princé d’Oranae, qui faifoit fes étu- 
des dans cette ufiivè^liq/% & qui fut conduit 
en Efpagne. Ce fut un Efpagnol , nommé Jean 
Vargas , chef du confeil des troubles , qui , à 
la tête d’une troupe de foldats, exécuta cette 
violence. Le reéteur de l’univerfité s’en plai- 
gnit, par un difeours latin , comme d’une in- 
fraélion à fes privilèges ; mais le doéte Efpa- 
gnol fe contenta de lui répondre , non curamus 
privilégias vejlros. 

Le duc d’Albe continua enfuite il faire citer 
devant lui tous ceux qu’il croyoit avoir eu quel- 
que part aux trpubles. Bravant également les 
loix & les forces de la juftice , il renverfoit 
l’ordre des jurifdi étions & privoit fes fujets du 
droit qui leur appartenoit d’êtfe jugés par leurs 
juges naturels. Il eut la confiance de fe charger 
lui-même de ce miniftere redoutable. Il juge oit, 
rendoit des arrêts de mort , faifoit périr fans 
celfe par la main du bourreau une multitude 
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6e gens de tonte efpece. En un mot , fon def- 
potifme étoit fans bornes , & fes rigueurs al- 
kimoient infenfiblement la guerre civile. 

Après avoir battu dans la Frife en 1 5 68 quel- 
ques troupes Allemandes levées à la hâte par 
le comte Louis de Naflau, il crut avoir dompté 
les Pays-Bas. Il elt vrai que fes bourreaux 
avoient déjà allumé nombre de bûchers & ré- 
pandu beaucoup de fang fur les échafauds; 
mais h l’on en excepte quelques attroupemens 
de la populace , les malheureux habitans de 
ces provinces n’avoient encore paru nulle part 
les armes à la main. Ils n’oppofoient que des 
plaintes & des gémiffemens à l’oppreflion qui 
les accabloit. Ainli le duc d’AIbe donna à 
tous égards une preuve bien déplacée de la 
vanité , lorfqu’à l’occafion de fes fuccès fur le 
comte de Naffau,il fe fit ériger dans la cita- 
delle d’Anvers une ftatue de bronze faite du 
canon qu’il av oit pris , ex cers captïvo , avec une 
infeription où il fe vantoit d'avoir appaifé la 
fédition , chaffé les rebelles , reftitué la religion , 
rétabli la juftice & afiuré la paix dans les pro?. 
vinces. Rien de tout cela n’étoit vrai , & 1 © 
roi même fut indigné de l’orgueil du gouver- 
neur. 

En 1569, dans le tems que le roi étoit en 
paix avec tous les princes de l’Europe , le duc 
d’AIbe propofa aux états des provinces l’im- 
pofition d’un centième denier fur tous les biens 
meubles & immeubles une fois , d'un dixième 
fur la vente de tous les meubles , & d’un ving- 
tième fur celle de tous les immeubles toutes les 
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lois , d’un dixième fur la vente de tous les meu- 
bles , & d’un vingtième fur celle de tous les im- 
meubles toutes les fois qu’on 'Vendrait fans préfi- 
nir le terme de la durée de ces importions. 

Les miniftres du roi avoient repréfenté inu- 
tilement au duc les inconvéniens que de pareil- 
les importions entraîneraient dans le commerce, 
la difficulté d’en faire le recouvrement , & le peu 
d’efpérance d’y faire confentir les états ; il ré- 
pondit que ces impoiitions étoient établies dans 
fon duché d’Albe , où elles lui produifoient un 
bon revenu , comme li les ufages d'un petit 
coin du pauvre & ftcrile royaume de Léon, 
pouvoient convenir à de riches & üorilfantes 
provinces , dont la profpérité dépendoit de la 
liberté du commerce. : en un mot , fon inflexi- 
bilité naturelle ne lui permit pas d’exécuter 
les bons avis qa’on lui donna. 11 arriva ce qu’ori 
lui avoit prédit ; & irrité des opposions des 
états de plufi eurs provinces , il fe fervit du nom 
& de l’autorité du roi pour établir ces impofir 
tions par un édit du mois de juillet 1571. . 

Alors il n’y eut plus ni ménagement ni retenue 
dans les provinces. La levée du bouclier devint 
générale : on courut de toute part aux armes : 
les eccléfiaftiques mêmes y mêlèrent la cons- 
cience , & un jéfuite de Courtray refufa ou- 
vertement l’abfolution au collecteur du dixième» 
Les peuples fe faifirent des revenus du roi Sc 
des biens de ceux qui lui étoient attachés ; 
ils s’impoferent à eux -mêmes une multitude 
de tributs qui n’ont fait qu’augmenter à mefure 
que la guerre augmentait les violences; car, 
Suivant l’obfervation de Grotius , ils aimoient 
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frileux donner tout , que de donner un dixième 
impofé contre leurs privilèges & fans leur con- 
fentement. 

Le duc d’Albe excéda en cette occafion les 
ordres du roi : du moins ce monarque déclara- 
t-il dans le fameux édit de profcription du 
prince d’Orange du 15 mars 1580 , « qu’il 
i> n’avoit pas commandé au duc d’Albe l’im- 
» pofition des dixième & vingtième deniers , 
»> ni entendu que telle chofe fût faite fmon 
s» du bon gré & volonté de fes fujets , encore 
*» au lieu d’autres aides & importions dont 
» on les entendoit décharger. »> 

Le duc fut rappellé fur la fin de 1573 > & 
remplacé dans le gouvernement - général par 
don Louis de Requefens , grand commandeur 
de Caftille , qui etoit gouverneur de Milanez. 
Le confeil des troubles fubfifta pendant tout 
le tems du gouvernement du duc d’Albe , & 
quoiqu’on y eut expédié beaucoup d’affaires , 
cependant il s’y* trouvoit déjà dès le mois 
d’Avril 1572., quinze mille caufes indécifes. 
Requefens trouva les Pays-Bas défolés, fu- 
mant du fang que fon prédécefleur avoit verfé, 
les peuples défefpérés & réfolus de tout.oler. 
Son gouvernement ne fut pas de longue durée ; 
il mourut en 1576, après avoir pris Siriezée 
en Zélande , par où ilcoupoitla communication 
entre cette province fk la Hollande. 

Comme le roi n’avoit pas nommé de fuccef- 
feur à Requefens , le confeil d’état foutint que 
le gouvernement lui étoit dévolu , & s’en em- 
para. Le roi voulut bien le lui conferver pro- 
vifionnellement ; & ce fut fous ce gouverne- 
ment du confeil d’état que les états des pro- 
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vinces, à la réfer ve de celle de Luxembourg; 
conclurent à Gand le 8 novembre 1576, le 
traité connu fous le nom de Pacification de Gand y 
dont les principaux articles étoient , que les 
troupes Efpagnoles & autres étrangères forti- 
roient du pays; qu’immédiatement après leur 
fortie, il feroit convoqué une afferablée des états- 
généraux , comme du temsde l’empereur Char- 
les V, pour mettre ordre aux affaires du pays, 
fuivant qu’il feroit trouvé le plus, expédient 
pour le fervice du roi & le bien des provin- 
ces ; que les fujets de toutes les provinces pour- 
roient fréquenter & trafiquer librement enfèm- 
ble, avec défenfe à ceux de Hollande, de Zé- 
lande & àleurs affociés , d'attenter quelque chofe 
hors defdites provinces contre la religion ca- 
tholique romaine ; que les placards fur l’héréfîe 
& le? ordonnances criminelles du duc d’Albe 
feroient tenues en fufpens jufqu’à ce qu’il en 
ait été ordonné autrement par les états-géné- 
raux ; que les biens de ceux qui avoient été 
pourfuivis à caufe des troubles depuis 1566, 
leroient reftitués , & tous les jugemens caffés 
& biffés dans les regillres ; que les colonnes * 
trophées , infcriptions & ftatues érigées par le 
duc d’Albe , feroient abattus & démolis. 


Le confeil d’état, commis au gouvernement- 
général, approuva la pacification de Gand, 
ot le roi, cédant aux circonftances , y donna 
pareillement fon agrément. Ce ne fut qu’à cette 
condition que les états confentirent à recon- 
noître pour gouverneur don Jean d’Autriche, 
fils naturel de Charles V, guerrier illnftre , qui, 
en 1 57 i,avoit vaincu les Turcs dans les mers 
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de la Grèce, h la bataille de Lcpante, & qui 
deux ans après avoir conquis le royaume de 
Tunis. 

' Il eut des grands obftacles à furmonter avant 
que d’être reçu gouverneur-général. Les am- 
bafladeurs de l’empereur Rodolphe II, y em- 
ployèrent leur médiation, & la négociation 
fut enfin confommée à Marche dans le Luxem- 
bourg , après que l’on fe fut encore plus par- 
ticuliérement arrangé fur la fortie des troupes 
Efpagnoles, Italiennes, Bourguignones & au- 
tres étrangères. Les conditions de l’accommo- 
dement furent rendues publiques fous le nom 
du roi par l’édit perpétuel , daté de Marche 
le ix février 1577, au bas duquel les députés 
des états-généraux fignerent aufïi. 

Cet accommodement n’avoit pas éteipt les 
méfiances, & dura peu. On s’imputa récipro- 
quement de part & d’autre les premières in- 
A fvaôtions , & fur ces entre -faites l’archiduc 
Mathias , frere de l’empereur Rodolphe, s'é- 
tant rendu aux Pays-Bas à la perfuation du 
duc cTArfchot & de quelques autres feigneurs 
jaloux de l’autorité du prince d’Orange, les 
états lui défererent le gouvernement, & nom- 
mèrent le prince d'Orange fon lieutenant-gé- 
néral. 

En r 578, don Jean gagna fur les confédé- 
, rés la bataille de Gemblours en Brabant , & 
mourut la même année au camp de Bouge , 
près de Namur. 

Il fut remplacé dans le gouvernement par 
Alexandre Farnefe , duc de Parme , fils de 
Marguerite d’Autriche, petit-fils de Charles 
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V. Ce prince qui dans la fuite rendit Ton nom 
fi célébré par fes profondes connoiffances dans 
l’art de la guerre, chercha d’abord à s’attacher 
quelques-unes des provinces , nommément les 
Wallonnes ; ce qui engagea le prince d’Onpige 
à ménager defon côté l’union d’Utrechtdu 13 
Janvier 1579 , par laquelle les provinces de 
Gueldre , de Hollande , de Zélande , de Frife , 
d’Overiffel , d’Utrecht & de Grœninghe ref- 
ferrerent les nœuds formés par la pacification 
de Gand , & jetterent par une union plus étroite 
les fondemens de la république des Provinces- 
Unies. Les villes d’Anvers , de Gand , de Bru-< 
ges , d’Ypres & quelques autres , de même que 
le Franc-de-Bruges , accédèrent aufii à l’union 
d’Utrecht. 

Elle n’empêcha pas néanmoins que le duc 
de Parme ne réulTit à ramener les provinces de 
Hainaut & d’Artois , de même que les villes 
& châtellenies de Lille , Douai & Orchies qui 
fe réconcilièrent par un traité conclu à Arras 
le 17 mai 1579. On y confirma la pacification 
de Gand & l’édit perpétuel. On y renouvelle 
l’engagement de faire fortir les troupes étran- 
gères, &: le roi promit de plus que legouver- 1 
nement des Pays-Bas feroit conféré déformais 
à un prince ou à une princeiïe de fon fang, 
qui feroit tenu de jurer l’obfervation de la pa- 
cification de Gand , de l’édit perpétuel &: du, 
préfent traité. Depuis lors les Wallons fervi- 
rent fous les drapeaux du roi, & ont toujours 
fait, dit Grotius , la principale force de fa 
milice. 

Pendant la même année 1579, Ton tint à 
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Cologne , fous la médiation de l’empereur , des 
conférences infruéiueufes pour la pacification 
des troubles des Pays-Bas. L’année fuivante , 
Philippe II acheva de fe rendre maître du 
royaume de Portugal , qu’il prétendoit lui être 
échu par la mort du roi Sébaftien , ainfi que des 
vafies établifiemens qui en dépendoient dans 
l’Afrique & dans les Indes. Sa puiflance en 
reçut un accroiflement prodigieux; mais elle 
n’en échouoit pas moinscontre les effets de ce 
rcffentiment qui nourriffoit toujours dans les 
peuples des Pays-Bas le fou venir des oppr.eflions 
du duc d’Albe. 

Pendant la même année , Philippe fit émaner 
contre le prince d’Orange un édit de profcrip - 
tion , par lequel il promettoit , parole de roi , 
& comme mmiftre de Dieu , à. quiconque le 
tueroit, une fomme de vingt-cinq mille écus 
d’or , foit en deniers comptant , ou en fonds de 
terre , au choix de celui qui exécuteroit cette 
profcription , l’ennobliffant au furplus , ainfi que 
tous fes complices , auxquels il promettoit auffi 
d’autres récompenfes. 

Cet édit, émané au nom du roi, étoitdaté 
de Maeflrecht du i$ Mars 1580; mais le duc 
de Parme n’en ordonna la publication que par 
lettres circulaires du Juin fui vaut , où il dit 

que le roi le lui avoit commandé expreffément 
par deux lettres réitérées. Le prince d’Orange 
y répondit au commencement de l’an 1581., par 
une apologie célébré qu’il fit imprimer en fla- 
mand & en françois , & qu’il préfenta à tous 
les princes de l’Europe. 

Les peuples , nonobftant la guerre qu’ils fai- 
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fuient au roi , avoient continué à employer (bn 
nom & fon autorité; mais en 1581 , les états 
des provinces confédérées , affemblésà Anvers, 
le déclarèrent déchu de la fouveraineté , qu’ils 
transférèrent au duc d’Anjou ou d’Alençon , 
frere d’Henri III , roi de France. 

L’archiduc Mathias renonça pendant la 
même année au gouvernement des Pays-Bas , 
& le duc d’Anjou vint l’année fuivante pren- 
dre pofleflion de la fouveraineté qu’on lui avoit 
déférée; mais ayant voulu s’attribuer des droits 
contraires aux privilèges des provinces, les 
liabitans d’Anvers le chalferent de leur ville 
en 15 83, après y avoir tué quinze cents Fran- 
çois , & il ne fut plus queftion de lui. 

Alors les provinces fe regardèrent comme 
n’ayant plus de fouverain. Chacun fit battre des 
monnoies où l’on ne yoyoit ni l’effigie ni les ar- 
mes du roi, que les états avoient confervées 
dans les monnoies battues de leur autorité , 
pendant les années précédentes. Sur les écus 
frappés en Brabant pendant l’année 1584, on 
voit d’un côté les aimes de la province , qui font 
de fable au lion d’or, avec deux légendes circulai- 
res, l’une fimbolum interrègne , l’autre monetadu ~ 
catus brabantnz. Sur le revers , le lion de Brabant 
paroît fur un arc de triomphe , pareillement 
avec deux légendes circulaires ; la première 
ordinibus jubentibus, & la fecoude antiqua vmute. 
& fide. 

L’édit de profcription contre le prince d’Q- 
range produifit fon effet en 1584 . Deux fois 
on avoit attenté inutilement à fa vie, mais il 
fut enfin tué à Deifs d’un coup de piftolet par 
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lin Franc-Comtois , nommé Balthazar Gerar\, 
qui fut pris & écartelé. Philippe II donna à 
les héritiers, comme un‘ équivalant de la ré- 
çompenfe promife des vingt-cinq mille écus 
d’or, les trois feigneuries de Lievremont, de 
Hoftol & de Damp-Martin, fituées en Franche- 
Comté ; & en z 590 , il chargea le duc de Parme 
de leur faire payer encore quatre mille florins 
en dédommagement du délai que cette récom- 
penfe avoit fouffert. 

Après la mort du prince d’Orange , les états 
de l’union d’Utrecht conférèrent fucceflivement 
tous les emplois au comte Maürice , fon fécond- 
fils , qui étoit aux études à Leiden , & qui dans 
la fuite acquit une gloire immortelle par fa va- 
leur & par la fupériorité de fes connoiflances 
dans l’art de la guerre. Il n’étoitâgé alors que de 
dix-neuf ans, & les provinces-Unies, privées 
de leur premier chef, fe trouvoient dans de 
grands embarras. Les états offrirent la fouve- 
raineté à la reine Elifabeth d’Angleterre , qui 
ne jugea pas à propos de l’accepter ; mais elle 
leur promit un fecours de fix mille hommes , 
à charge que les états lui en rembourferoient 
toute la dépenfe dans le terme réglé par le 
traité ; & que pour fûreté de cet engagement, 
ils lui reipettoient les villes de Fleflingue , de 
la Briele , & le fort de Ramekens en Zélande. 

Cependant le duc de Parme parvint, par- 
tie par fes négociations & partie par les armes , 
à réunir dix provinces fous la domination du 
roi. Jean Richardot , confeiller d’état, qui dans 
la fuite devint chef & préfident du confeil pri- 
vé , fervit le roi en cette occafion avec la 
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plus grande dextérité , puifque , fans effufion \ 
de fang, il fut ramener fous l’obéilTance les 
villes de Bruges , de Gand & de Bruxelles , 
obltinémenc attachées au parti des confédérés. 

Ce fut lui auiïi qui en 1585 ménagea la ca- 
pitulation d’Anvers , après un liege à jamais 
mémorable de douze à quatorze mois. Un 
hiftorien moderne dit que les Anverfois fe dé • 
fendirent comme autrefois les Tyriens, & que le 
duc de Parme prit Anvers comme Alexandre , 
dont il portoit le nom ,avoit pris la ville de Tyr. 

D’un autre côté , Philippe II , irrité du fe- 
cours que la reine Elifabeth donnoit ouver- 
tement aux Provinces-Unies , réfolut de s’en 
venger en portant la guerre dans les ifles Bri- 
tanniques. Ce fut dans ce delfein qu’il fit équi- 
per cette fameufe flotte , nommée l'Armada 
invincible , qui fortit du port de Lisbonne en 
1588. Le duc de Parme qui devoir comman- 
der l’armée de débarquement , avoit raffembiê 
l’élite des troupes fur les côtes de Flandres, 

& avoit déjà remis le gouvernement des Pays- 
Bas au comte de Mansfeld ; mais la flotte 
ayant été difperfée par les tempêtes & battue 
en détail par les Anglois, A expédition échoua 
avec une pe te terrible pour 1 Efpagne. Leroi 
fit émaner un édit pour défendre qu’on portât 
le deuil à cette occafion en Efpagne , & il 
ordonna de plus aux évêques de rendre à Dieu 
des grâces publiques pour lui avoir confervé 
line partie de l’armée navale. 

Ce défaftre n’auroit probablement pas em- 
pêché le duc de Parme de multiplier fes pro- 
grès aux Pays-Bas , fi Philippe il n’avoit eu 
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de grands dcfieins fur la France. Le duc de 
Parme fut obligé d’y envoyer des troupes au 
fecours de la ligue contre Henri IV; il y mar- 
cha lui-même en 1 590 , & fit lever à ce prince 
le fiege de Paris; il y alla une fécondé fois 
l’année Tuivante, & contraignit Henri IV à 
lever aufii le fiege de Rouen. 

Ce furent les derniers exploits cclatans de 
ce grand capitaine II mourut à l’abbaye de 
Saint -Waft, à Arras, en 15 91, pleuré des 
troupes & regretté de tous les habitaus des 
Pays-Bas de l’un & de l’autre parti. 

Le comte de Mansfeld lui fuccéda dans le 
gouvernement-général; il fut remplacé en 1594 
par l’archiduc Erneft, frere de l'empereur Ro- 
dolphe II, & le comte de Fuenfter fuccéda k 
ce prince en 1 5 9 5-. L’année fuivante, le car- 
dinal archiduc Albert , frere d’Erneft , fut 
nommé gouverneur-général & déclaré enfuite 
fouverain des Pays-Bas, ainfi qu’on le dira 
d’abord. 

Sous ces diflférens gouverneurs, il ne fe 
pafla rien d’extrêmement intéreffant. On fe 
f'aifoit une guerre de chicane fur la frontière 
des Provinces-Unies; & vers la fin de 1594, 
après que Henri IV fe fut affermi fur le trône 
de France en abjurant les opinions de Calvin 
dans lefquelles il avoit été élevé , la guerre 
éclata entre l’empereur & la France. Elle fe 
termina par le traité de V ervins du x mai 1598, 
dont il fera parlé dans la fuite , & Philippe II 
mourut le 13 Septembre de la même année, 
•âgé de foixante & douze ans. 

Lorfque les états-généraux rendirent leurs 
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triftes- & derniers hommages à Charles V , le 
jour de fon abdication , “ ils fouhaiterent que 
„ fon fils fût l’imitateur de fes divines & hé- 
„ roïques vertus, fignalement de fa coutu- 
„ miere clémence , bénignité , tempérance , 

„ magnanimité, confiance & modération. » 

Si Philippe eût quelques-unes de ces vertus, 
il faut avouer qu’elles ne brillèrent pas en lui 
avec autant d’éclat que -dans Charles V. 

Il parut pendant toute fa vie connoître mal 
le génie des peuples des Pays-Bas , & il dé- 
daigna trop le confeil de Louis Gomez de 
Sylva , L’un de fes principaux îuiniftres , le- 
quel, confulté fur les affaires de. ces provinces, 
lui repréfenta “ que dans les difcordes>civi- 
„ les , parmi la défolation des peuples & la 
„ perte de leurs biens, les vaincus ne peu- 
„ vent rien perdre que le prince ne perde avec 
„ eux; que la douceur étoit plus convenable 
„ à la clémence du roi & à l’humeur des 
„ Flamands, & que c’étoit avec beaucoup 
„ de raifôn que Charles V difoit d’eux qu’il 
»» n’y avoit pas de peuples qui. euffent plus 
» d’averfion pour la fervitude , & qui la fouf- 
»> friffent plutôt quand' on Tes traite douce- 
» ment. „ C’eft comme s’il eût dit qu’ils font 
les meilleurs fujets dti monde r Ôt les plus 
mauvais efclaves. 

Une faute capitale' & inexcufàble qui a ca- 
ra&érifé toutes les opérations du régné de\- 
Philippe II, eft qu’il ne voulut jamais affortir 
fon fyftême de gouvernement au géni& & aux 
mœurs des différentes nations foumifes à fon, 
empire, ni les varier félon les loix de cha- 
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cune , ainfi que la juftice & la bonne politique 
l'exigeoiert. L’Américain, le Caftillan, l’Ar- 
ragonois , le Sicilien, le Napolitain, le Lom- 
bard, le Belge, tous, fuivant fes principes, 
dévoient être gourvernés dans la même forme. 

L’inflexibilité de fon caraêtere , le defpotifme 
&l’efpritfanguinaire du duc d’Albe, aliénèrent 
contie lui les peuples des Pays Bas. Charles V 
n’avoit eu que les prémices des ti^éfors de l’A- 
mérique. Philippe II en tira des fommes immen- 
fes qui le rendirent plus riche que tous les au- 
tres monarques chrétiens enfembles. A vec d’aufli 
grandes reflources , fes troupes qui faifoient la 
guerre aux Pays - Bas , furent toujours mal 
payées , & il ne put empêcher que fes pauvres 
& petites provinces ne fecouaflent le joug de 
fa domination , pour former par degrés la puif- 
fante république des Provinces-Unies. 

Pendant la guerre civile , on ne fit prefque 
pas d’autres loix que celles qu’exigeoient les 
calamités publiques. Les arts furent négligés , 
le commerce languiffant. Ceux qui l’avoient 
porté à ce haut degré de profpérité fous Char- 
les V , fe retirèrent dans les Provinces-Unies , 
& y tranfporterent leurs richefles & leur in- 
duftrie. Les premières étincelles de la guerre 
avoient éclaté dans les provinces de Brabant 
& de Flandres ; mais comme la Flandre n’avoit 
alors d’autre poït que celui de j’Eclufe , fort 
négligé , même depuis la décadence du com- 
merce de Bruges , le prince d’Orange qui con- 
noifîoit l’importance des provinces de Hollande 
& de Zélande par rapport à la mer & la com- 
munication avec l’Angleterre , commença à y 
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établir le centre de fes forces , & y réunit et| 
peu d’années. 

Dès lors l’Efcaut fut fermé pour le refie des 
provinces , toutes les fois que la ville d’Anvers 
fe trouvoit occupée par les armes du roi : & 
comme elle fut abfolument réduite fous l’obéif- 
lance légitime en 1585, elle cefla d’avoir une 
communication directe par l’Efcautvers la mer. 
C’efl là l’époque de la décadence de cette ville 
célébré , & de l’anéantifïement de fon com- 
merce : ilpaffa dans les Provinces-Unies donc 
il changea totalement la face. De pauvres 
qu’elles étoient, elles devinrent riches & florif- 
fantes. 

Philippe II étoit un prince très-labourieux; 
& les hiftoriens Efpagnols le repréfentent 
comme un politique éclairé & profond. Aux 
Pays-Bas nous le regardons comme le monar- 
que le plus puiffant de fon fîecle , qui avoit con- 
çu de vafles deffeins , & qui étoit affez riche 
pour les exécuter. 

Article VIII. 

Paix de Vervins avec la France. 

Philippe II Tentant approcher fa fin , fotï- 
haitoit ardemment d’épargner à fon fuccefieur 
les embarras de la guerre , qu’Henri IV lui 
avoit déclarée fur la fin dé 1594; ce qui donna 
lieu à la paix de Vervins. Le cardinal archi- 
duc Albert, gouverneur des Pays-Bas, muni 
des pleins pouvoirs de Philippe , donna les 
fiens pour cette négociation à Jean Richar- 
dot , confeil d’état du roi , chef & prélidentde 
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fon confeil privé des Pays-Bas , à Je an-Bap~ 
tifte de Taxis , confeiller des confeils d’état & 
de guerre & à Louis Verreicken , audiencier > 
premier fecretaire du roi. 

Par le traité qu’ils conclurent à Ver vins , 
le x mai 1598, avec les plénipotentiaires de 
Jîenri IV , l’on renouvella , article premier , 
celui de Château-Cambrefis de 1559, & les 
deux rois convinrent , article II, de ne pas af- 
fifter les ennemis l’un de l’autre. Il fut dit , ar- 
ticle VI, qu’en cas que le roi Catholique cédât 
à l’infante fa fille les Pays-Bas & les comtés, 
de Bourgogne & de Charolois , ils feroient com- 
pris dans le préfent traité , comme ils l’avoient 
été dans celui de 1559. 

L’on convint , article X & fuivans , de fe ref- 
tituer réciproquement tout ce qui avoit été pris 
de part & d’autre , depuis la paix de 1559: 
que nommément le roi de France rendroit au 
roi Catholique le comté de Charolois; & que 
le roi Catholique reftitueroit au roi de France 
les villes de Calais, d’Ardres , Monthulin , 
Dourlens , la Chapelle & le Châtelet en Picar- 
die, ainfi que Blavet en Bretagne , pour fûreté 
de quoi le roi Catholique s’engagea de donner 
quatre otages. , , 

Par les articles XVII & fuivans , il fut réglé 
que les difficultés reliées indécifes au traité de 
Château-Cambrefis , telles que celles concer- 
nant la féodalité du comté de St. Pol , les li- 
mites , les biens de l’évêché de Thérouane , 
l’abbaye de Saint -Jean-au-Monç & autres , fe- 
roient décidées par des arbitres qui s’aflemble- 
roient dans le terme de fix mois* 
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Par l’article XXI , on réferva au roi Catho- 
lique & à l’infante fa fille ainée , leurs fuccef- 
feurs & ayans-caufe , tous les droits & pré- 
tentions qu’ils entendoient leur appartenir pour 
en faire pourfuite par voie amiable ou de jus- 
tice , & non par les armes. Cette ftipulation 
regardoit le duché de Bourgogne ; & l’article 
XXII contint en faveur du roi de France une 
réfervation réciproque des droits & préten- 
tions à fa couronne. 

Dès que la paix de Vervins eut été con- 
clue, le chef & préfident Richardot, & l’au- 
diencier Verreicken furent envoyés à la cour 
de France en qualité d’ambalfadeurs de Phi- 
lippe II , afin d’aflifter au ferment que devoit , 
prêter Henri IV pour l’exécution du traité; 
ils s’y rendirent avec Charles de Croy, duc 
d’Aifchot , François de Mendoza, amiral d’Ar- 
ragon , Charles de Ligne comte d’Aremberg , 
& Louis de velans , grands-maîtres de l’artil- 
lerie, lefquels y alloient comme otages; ils 
avoient une fuite de quatre cents gentilshom- 
mes , & eurent leur audience publique du roi 
le 19 juin 1598, où Richardot porta la pa- 
role. La cérémonie de jurer la paix fe fit le 
19 du même mois dans l’églife de Notre-Da- 
me de Paris, & après que les ambafiadeurs 
eurent eu leur audience de congé, & qu’on 
leur eut fait de très-belles fêtes, ils partirent 
comblés de préfens magnifiques. 

Henri IV de fon côté, après avoir créé le 
maréchal de Biron duc & pair de France, 
l’envoya ambafladeur aux Pays-Bas , avecPom- 
pone de Bellievre & Sillery , (qui furent en- 
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fuite l’un & l’autre chanceliers de France) 
pour recevoir le ferment de l’archiduc. Us 
firent à Bruxelles une entrée magnifique & 
y reçurent les mêmes honneurs & les mê- 
mes préfens qu’on avoit fait en France à 
l’ambafîadeur d’Efpagne: L’archiduc jura en 
leur préfence d’obfervation de la paix dans 
î’églife de Sainte-Gudule le u juillet 1598. 

Articlk IX. 

CeJJion des Pays-Bas à F infante Jfabelle. 

Une expérience de trente années avoit 
convaincu Philippe II de l’impoffibilité de ra- 
mener fous fes loix les peuples des Pays Bas 
que fes rigueurs avoient foulevés. 11 efpéra 
d’adoucir les efprits & de les porter à fe réu- 
nir, en donnant à ces provinces unfouverain 
deftiné à y réfider; & ce fut dans cette vue , 
qu’ayant réfolu le mariage de fa fille ainée, 
f’infante Ifabelle - Claire - Eugénie, âgée de 
trente-deux ans, avec le cardinal archiduc 
Albert, il céda à cette princeffe en avance- 
ment de fon mariage la louveraineté des dix- 
fept provinces des Pays-Bas , ainfi , que des 
comtés de Bourgogne & de Charolois. 

L’adle de ceflion eft daté de Madrid le 6 mai 
* 59 8 ; ü porte que le roi y a été déterminé , 
» pgr la çonfidératiou du bien & du repos des 
»> Pays-Bas , pour parvenir à une bonne & 
?» folkle paix ; & parce que le plus grand bon- 
„ heur qui puiife advenir à un pays, eft defe 
„ trouver régi & gouverné à la vue & par la 
„ préfence de fon prince & feigneur. Dieu 

„ eft 
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eft témoin, ajoute le roi , des peines & foins 
„ qu’avons eu fouvent de ne l’avoir ainfr pu 
„ faire perfonnellement par de là , comme 
„ en vérité , l’avons grandement déliré. u 

La celfion fut accompagnée de plufieurs 
claufes & conditions , doiit la principale étoit, 
qu’en cas - qu’il n’y eut point d’enikns du ma- 
riage de l’infante, ou que ceux qui en feroient 
fortis vinffent à mourir aulfi fans enfans , les 
Pays-Bas & le comté de Bourgogne retourne- 
roient au roi d’Efpagne. 

Philippe permit de plus à fa fille de prendre 
le titre de duchelfe de Bourgogne ; mais il s’en 
réferva provifionnellement la dignité de chef 
& fouverain de l’ordre de la toifon d’or. 

Charles Emmanuel , duc de Savoie , qui en. 
1585 avoit époufé l’infante Catherine , foeur 
caJette d’Ifabelle, fe plaignit de ce que fin-' y 
fante qu’il avoit époufée n’avoit eu en dot qu’un 
crucifix & une image de la Vierge; tandis que 
Philippe II donnoit à Ifabelle les Pays-Bas & 
la Franche-Comté, qui valoient mieux que les 
deux Caftilles & le Portugal. 

M,. 

Article X. 

Régné des archiducs Albert & Ifabelle. 

On voit par fiaéte de celfion des Pays-Bas, 
que le roi & le prince Philippe, fon fils unique, 
héritier préfompcif, avoient fait part d'avance 
de cet arrangement aux chevaliers de la toi- 
fon d’or, aux confeils & aux états des provin- 
ces obéifîantes qui en avoient témoigné de 
la joie 
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» Au mois d’août 1598, l’archiduc Albert 
communiqua l’adle de ceffion aux députés des 
états alfemblés à Bruxelles, dans la même falle 
du palais où l'empereur Charles V avoit fait 
fon abdication. Le chef & prélident Richardot 
leur fit un difcours à cette occalion , auquel 
les états répondirent par la bouche de Philippe 
Maes, greffier des états de Brabant. L’archi- 
duc en attendant fon inauguration folemnelle 
avec l’infante , jura provifionnellement le 
maintien des loix & des privilèges du pays , 
& reçut le ferment réciproque des peuples. 

Après cette cérémonie , il remit le gouver- 
nement au cardinal André d’Autriche , & 
partit pour aller en Efpagne époufer l’infante. 
Avant que de quitter les Pays-Bas, il avoit 
écrit aux états de funion d’Utrecht , pour leur 
notifier fon mariage & la ceffion des Pays- 
Bas , & pour les inviter à failir cette occalion 
pour rentrer fous l’obéiffance ; mais la lettre 
demeura fans réponfe , de même que celles 
qui furent adreltées pour la même fin au 
comte Maurice , par Philippe de Nalfau , 
prince d'Orange , fon frere ainé , par le duc 
dArfchot , & par le marquis d'Havré. 

L’archiduc & l’infante arrivèrent aux Pays- 
Bas au mois d’août 1599; ils furent inaugurés 
pendant la même année à Louvain , comme 
ducs de Brabant, & fucceffivement dans les 
autres provinces obéiflantes. On leur fit dans 
toutes les villes une réception magnifique* 

Pendant l’abfence de l’archiduc Albert, Phi- 
lippe III , roi d’Efpagne , interdit tout com- 
merce avec les Provinces - Unies , dont les 
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habitans tiroient des profits immenfes de celui 
qu’ils faifoient eu Efpagne. Ils fe fervoient 
pour cet effet du pavillon de quelque puiflance 
neutre ; & quoique cette manœuvre fut très- 
publique , Philippe II avoit néanmoins jugé à. 
propos de diffimuler. Le même édit que l’on 
fit publier en Efpagne pour l’interdidtion du 
commerce , fut émané aux Pays - Bas le 9 
février 1599, ^ ous * e nom de l’infante. 

On efpéroit d’accabler les provinces-Unies 
en leur coupant ainfi les fources des richefies, 
qui les mettoient eu état de foutenir la guerre, 
en effet les peuples de ces provinces en furent 
d’abord confternés , mais cherchant de nou- 
velles reffources dans leur ouvrage , & con- 
tens de quelques voyages qu’ils avoient déjà 
avanturés aux Indes, h petits fraix; ils prirent 
la réfolution d’armer des flottes confidérableS 
avec lefquelles ils oferent attaquer les poflef- 
üons des Efpagnols dans l’Amérique & dans 
l’Alie ; la fortune couronna leurs entreprifès 
du plus brillant fuccès. Les peuples des pro- 
vinces-Unies , outre les pays dont ils s’empa- 
rèrent en Amérique , conquirent les plus riches 
établiflemens des Caftillans & des Portugais en 
Afie , & en ont fucceflivement formé un 
Empire qui- a porté cette république au plus 
haut degré de fplendeur. & de conlidération, 

Philippe III & les archiducs ne furent pas 
iong-tems à fentir la faute qu’ils avoient faite 
en interdifant tout commerce avec les Pro- 
vinces Unies. Ils cherchèrent d’y remédier en 
1603 ; mais ce fut à des conditions fi gênan- 
tes & fi onéreufes , que les déclarations du 
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roi & des archiducs , par lefquels la faculté 
de commerce étoit rétablie , devinrent entiè- 
rement inutiles. 

Cependant la guerre fe faifoit toujours fur 
les frontières fans aucun fuccès décifif. En 
l’année 1600; le comte Maurice forma lefiege 
de Nieuport; entreprife d’autant plus hafar- 
deufe , que cette place étoit iituée au milieu 
d’un pays affectionné au fouverain légitime. 
L’archiduc rafl'embla avec une extrême dili- 
gence fes troupes éparfes, la plupart muti- 
ne es faute de paie , & les conduiiit en Flan- 
dres : mais la bataille qu’il livra aux confédé- 
rés à la vue de Nieuport ne fut point heu- 
reufe. Ce prince qui y donna les preuves les 
plus brillantes de fa valeur , fut bleffé d’un 
coup de pique à lajoue. Or. fait qu’avant la ba- 
taille , le comte Maurice Tentant tout l’embar- 
ras de fa lituation , fit éloigner des côtes les 
vaiffeaux de fa flotte , afin de mettre fes trou- 
pes dans la néceffité de vaincre ou de mourir. 
L'avantage qu’il remporta dans cette journée 
lui avoit coûté cher ; & comme il n’avoil point 
empêché l’archiduc de jeter du fecours dans 
Nieuport, les confédérés furent contraints de 
lever le fiege. 

Pendant la même année 1600, les archi-* 
ducs convoquèrent à Bruxelles les états-géné- 
raux des provinces obéiffantes. On difeuta dans, 
cette affemblée nombre d’affaires , relative- 
ment à la police générale, au commerce & 
aux fonds qu'exigeait la guerre; mais il fût 
principalement queftion des moyens de réuni* 
les dix - fept provinces. 
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Au commencement de cette année , il ÿ 
avoit eu une correfpondance fur cet objet 
entre les états des deux partis , & après la 
levée du fiege de Nieuport leurs députés eu- 
rent une entrevue à Berg-op-zoom ; les états 
des provinces confédérées marquèrent dans 
ces occafions une extrême envie de fe réunir 
en corps de république avec les provinces 
obéilîantes, mais ne voulurent écouter aucune 
forte de propofition tendante à les foumettre 
aux archiducs , qu’ils regardoient comme 
trop dependans de l’Efpagne. 

/ Ces tentatives ayant été reconnues inutiles, 
on ne penfa plus qu’à continuer la guerre. L’ar- 
chiduc entreprit eu 1601 le fiege d’Oftende , 
dont il confia enfuite le commandement au 
célébré Ambroife Spinolâ, qui fe rendit maître 
de cette place en 1604 , après un fiege de 
trois ans. 

Le comte Maurice de fon côté avoit pris 
la ville de l’Éclufe fur la fin du fiege d’Often- 
de. Après cetté expédition , les pays adjacens 
au Rhin & à la Meufe devinrent le princi- 
pal théâtre de la guerre , jufqu’à ce que l’on 
trouva enfin les moyens d’en arrêter les fu- 
reurs par la treve conclue en 1609, dont il 
fera parlé ci-après. 

Artîclb XI. 

Paix avec t Angleterre* 

La reine Ëlifabeth d’Angleterre étant 
décédée en 1603 , la guerre qui s etdit élevée 
entr’elle & Philippe II > roi d’Efpagne , fut ter- 
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minée en 1604 entre Jacques premier , fuc- 
ceüeur d’Elifabeth , Philippe III , roi d’Efpa- 
gne , & les archiducs fouverains des Pays-Bas. 

Le roi d’Efpagne envoya pour cet effet eu 
Angleterre le connétable de Caftille, le comte 
de Villa-Mediana, & Alexandre Rovidio , 
fénateur de Milan. Les archiducs y envoyè- 
rent de leur côté le prince d’Aremberg, che- 
valier de la toifon d’or, çonfeiller-d’état & 
amiral-général; Jean Richardot, chef & pré- 
fidentde leur confeil privé, & Louis Verreic- 
ken, leur premier fécrétaire & audiencier. 

Le roi & les archiducs defiroient ardem- 
ment le rétabliffement de la paix avec l’An- 
gleterre , parce qu’il leur importoit extrême- 
ment d’ôter aux Provinces-Ûnies l’appui de 
cette couronne. 

Par le traité que leurs ambaffadeurs conclu- 
rent à Londres le x8 août 1604, avec les 
miniftres de Jacques premier , il fut dit « qu’il 
« y auroit une paix lure & durable entre les 
» deux rois , tant fur mer que fur terre ; que 
*» toute guerre cefî'eroit entr’eux , & que les 
»» prii’onniers- faits de part & d’autre depuis le 
» x4 avril , feroient mis en liberté ,• qu’ils 11e 
» feroient aucun traité , avec quelque puiflànçe 
» que ce fût , au préjudice de l’un ou de l’autre , 
» & qu’ils ne donneroient aux ennemis ni trou- 
» pes , ni argent , ni munitions , ni confeil ; 
« que fi l’on avoit fait quelque traité préjudi- 
» ciable à l’un ou à l’autre , ce traité lèroit 
rompu; que les deux rois & les archiducs 
» empêcheroient leurs fujets de caufer aucun 
» préjudice à leurs voifïns. », 
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Comme on avoit contefté quelque tems au 
fujet de Fleffmgue , delà Brille, '& du Fort de 
Rammekens, parce que les archiducs deman- 
doient que ces places leur fuflènt rendues, 
comme appartenantes à la Maifon d’Autriche; 
le roi de la Grande-Bretagne qui par rap- 
port au traité conclu entre la feue reine Eli- 
sabeth & les états Généraux , fentoit qu’il ne 
pouvoit les rendre qu’aux Hollandois , quand 
il faudrait les reftituer; il fe défendit fur cet 
article , & déclara qu’il ne pouvoir , fans vio- 
ler fa foi qu’il avoit réfolu de garder à l’égard; 
de tout le monde , accorder ce qu’on lui de- 
mandoit ; mais en même tems il engagea fa 
parole royale , qu’il ferait tous fes efforts au- 
près des Etats-Généraux , pour les porter à 
accepter des conditions de paix juftes & équi- k 
tables avéc les archiducs, en leur fixant un 
tems fuffifant pour les déterminer ; que s’iîs ré- 
fufoient de fe rendre à fes follicitations , Sa 
Majefté fe tiendrait dégagée des obligations du 
traité conclu entre eux & la reine Elifabeth ; 
qu’alors elle ferait ce qu’elle jugeroit jufte & 
raifonnable par rapport à ces places , & que 
le roi catholique & les archiducs connoî- 
troient combien Sa Majefté faifoit cas de leur 
amitié; qu’en attendant elle recommanderait 
aux garnirons écoffoifes & angloifes , de ne don- 
ner aucun fecours aux Hollandois , ni poudre, 
ni canons , ni boulets , ni vivres , & en un mot 
de ne rien faire contre les rchiducs. 

Ce traité contint au furplus plulieurs ftipu- 
lations relatives au commerce dont on parlera 
ci-après. 
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Article XII. 

f 

Irtve avec les Pro vinces- Unies. 

Nonobstant la gloire perfonnelle q’acque- 
roit Ambroife Spinola dans la conduite d’une 
guerre favante , mais peu décifive, l’Efpagne 
& les archiducs fentoient la difficulté de la ter- 
miner, & Spinola lui-même le confeilloit. Les , 
provinces obérantes étoient épuifées , leur 
commerce détruit , & les troupes fe mutinoicnt 
fans celle faute de paie. Dun autre côté, les 
Provinces-Unies, couvertes de rivières & de 
places de guerre , étoient devenues pour ainli 
dire inattaquables. Leur marine avoit pris une 
conültance folide, & leurs conquêtes dans les 
Indes mettoient l’Efpagne aux abois. 

Ces différentes conditions obligèrent Philippe 
III & les archiducs à rechercher la paix. Dès 
l'an 1606 , ils envoyèrent pour cet effet en Hol- 
lande un gentilhomme Gueldrois , nommé Wal- 
rave de Wittenhorft , & Jean Geværts , fécré- 
taire de la ville de Turnhout , qui furent 
remplacés au commencement de 1607 par un 
provincial des recolets , nommé Jean Neyen. 
Les états des Provinces-Unies leur déclarèrent 
avec fermeté qu’ils étoient réfolus à n’entrer 
dans aucune forte de négociation , à moins que 
le roi d’Efpagne & les archiducs ne les recon- 
nu lient auparavant pour des peuples abfolu- 
ment libres, à quoi çes princes jugèrent de 
confentir. 

; Cette importante condefcendance fut fuivie 
d'une fufpenfion d’armes de huit mois , que l’on 

prolongea 
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prolongea dans la Cuire. Au commencement 
de 1608, le roi & les archiducs envoyèrent 
à la Haye , pour traiter de la paix ou d’une 
treve , Ambroife Spinola , chevalier de l’ordre 
de la toifon d’or , confeiller d’état & meftre- 
de-camp-général des armées du roi ; Jean Ri- 
chardot , chef & prélident du confeil privé des 
archiducs v Jean Mamidor , confeiller de guerre 
& fécrétaire de S. M. Catholique; le pere 
Jean de Neyen , Corn miliaire général de l’or- 
dre de S. François aux Pays-Bas , & Louis 
Y erreicken , audiencier & premier fécrétaire 
des archiducs. 

Après plulieurs conférences tenues à la 
Haye , fous la médiation des ambalfadeurs de 
France & d’Angleterre, la négociation. fut 
rompue; mais elle le renoua au commencement 
de 1609, par des nouvelles conférences indi- 
quées à Anvers , & ce fut dans cette ville 
, que l’on conclut, le 9 avril 1609 , fous la 
même médiation , une treve pour le terme do 
douze années , dont les principaux articles 
étoient que les archiducs , tant pour eux qu’au 
nom du roi, traitoient avec les états-généraux: 
des Provinces -Unies comme avec des pro- 
vinces & états libres , fur lefquels ils ne pré- L 
tcndoient rien. ’ . 

Que pendant la durée de la treve , chacun 
demeureroit faifi & jouiroit effectivement des 
pays , villes & terres qu'il tenoic & polfédoit 
actuellement ; que les fujets de part & d’autre 
pourroient commercer librement , tant par 
mer & autres eaux que par terre 

On fit des grands efforts du côté de l’Ef- 
Tome /„ I 
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pagne pour engager les Etats-Généraux à re- 
noncer, pendant la treve, au commerce des 
Indes ; mais ils rejetterent conftamment cette 
propolition. Ils confentirent feulement à ce que 
les Indes ne fuflent pas nommément exprimées 
dans l’art. IV du traité qui régie ce qui con- 
cerne le commerce ; mais ils fe firent d’ailleurs 
donner fur cet objet toutes les furetés nécef- 
faires par un article fecret. 

Article XIII. 

Intérêt que prirent les archiducs aux affaires d’Al- 
lemagne & aux troubles de Boheme. 

Guillaume , duc de Cleves , de Juliers & 
de 13 erg étant venu à mourir en 1 609 , plu- 
fieurs princes réclamèrent fa fucceffion. L’em- 
pereur vouloit la mettre en féqueftre , mais 
l’éleéleur de Brandebourg & le duc de Neu- 
bourg qui étoient deux des contendans, s’étant 
ajuftés entr’eux , ils prirent poffeflion des pays 
litigieux pour les gouverner en commun , & 
xéfolurent de tenir dans leurs places des gar- 
nifons mi -partie de leurs troupes. 

Leur union dura peu : l’éleéteur la rompit 
fous de mauvais prétextes, & par le moyeu 
du gouverneur de Juliers , né fujet des états-” 
généraux des Provinces-Unies, & qui avoit 
fervi dans leurs troupes , il donna lieu aux' 
Hollandois. de furprendre cette ville. 

Ils cherchèrent à excufer cette entreprife, 
en alléguant qu’ils ne s’étoient emparés de Ju- 
liers que comme d’un dépôt, & pour aflurer 
la tranquillité des deux princes qui étoient 
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prêts à fe brouiller. Le duc de Neubourg s’en 
dédommagea en chaffant les Brandebourgeois 
de Dulfeldorf. 


Les archiducs fouverains des Pays-Bas fen- 
tirent la conféquence de cette entreprife fur 
une place que la fituation rendoit fort impor- 
tante. Cependant les réformes qu’ils avoient 
faites dans leurs troupes après la treve & l’é- 
puifement de leurs provinces , ne leur permet- 
tôient pas de reprendre d’abord les armes. 
L’Efpagne leur en procura les moyens , en 
leur fournilîant alfez d’argent pour faire une 
levée defept mille Wallons, & fix mille Al- 
lemands. 


Dès que ces levées eurent été faites, le 
marquis de Spinola conduifit l’armée fur Aix- 
la-Chapelle , s’empara de cette ville & y ré- 
tablit les magiftrats catholiques que les proteftans 
avoient dépofés. Il prit enfuite Orfoy , rafa les 
fortifications que les proteftans avoient faites 
à Mulheim , & s’empara de Wefel & de Rhin- 
berg. 

Pendant cette expédition , les troupes de 
l’archiduc ne commirent aucune hoftilité con- 


tre celles des Provinces-Unies , parce qu’on 
vouloit éviter de rompre la treve , & les deux 
armées fe regardèrent fans rien entreprendre 
l’une fur l’autre; mais le fuccès de Spinola ren- 
dit l’aâivité aux négociations entamées aupa- 
ravant à Wefel , & l’on convint de tenir des 
conférences à Santem , petite ville du pays de 
Cleves , à une diftance égale des deux camps. 
Ce congrès fut nombreux; car outre les am- 
balfadeursde France & d’Angleterre, réfidans 

I Tu. 
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en Hollande , qui y remplirent les fonctions 
de médiateur , il y vint fept députés des Pro- 
vinces-Unies , trois de l’éleôeur de Cologne , 
deux de l’eledleur Palatin, lefquels dévoient 
aufii agir pour les intérêts de la ligue pro- 
teftante d’Allemagne ; trois pour l’éleêteur 
de Brandebourg , & trois pour le duc de Nea- 
bourg. Les archiducs y envoyèrent Pierre 
Pekius , chancelier de Brabant , & le confeiller 
de Wiflcher. 

Par le traité provifionnel qui fut conclu à San- 
tem le n novembre K.14, il fut ftipulé «que 
»> les gens de guerre qui n’étoient pas à la 
»> folde de leledleur de Brandebourg , ou du 
»> duc de Neubourg , évacueroient les villes 
« de la fuccelîion litigieuie; que ces princes 
»» 11e mettroient les villes entre les mains de 
»> qui que ce fût ; qu’il feroit fait deux lots 
« de la fuccefiion ; que les deux princes tire- 
» roient au fort pour la détermination du par- 
»» tage , & que chacun d'eux gouvernerait la 
»» part qui luiéchéroit au nom de* tous deux. >* 

Lorfqu'il fut queftion a’évacuer les villes, 
ilfurvintdes difficultés, qu’on ne parvint point 
k lever; & ainfi les troupes des Archiducs & 
des Hollandois refterent chacune dans la pof- 
fenion des places, qu’ils occupoient avant le 
traité. 

Après l’expiration de la treve en ,les 
polfeffions que les Efpagnols & les Hollandois 
avoient confervées dans le pays de la fuccef- 
fion de Cleves , & les avantages qu’ils cher- 
choient à en tirer pour fe nuire réciproque- 
ment, attirèrent la guerre dans les mêmes pays 
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pendant plufieurs années; & la ville de Juliers, 
qui avoit été prife par les Efpagnolsen i6xz, 
ne fut évacuée finalement qu’en conféquence 
de la paix des Pyrénées en 1659. 

L’année 1618 vit éclore en Boheme ces 
troubles fameux , premier germe de la guerre 
qui défola l’Allemagne pendant trente ans. 
L’armée que les empereurs Mathias & Ferdi- 
nand II employèrent en 1618 & 1619 contre 
les rebelles, étoit commandée par le comte da 
Buquoy , gentilhomme Flamand , de la maifon 
de Longue val , qui s’étoit déjà acquis une grande 
réputation dans les guerres des Pays-Bas ; il 
remporta partout des avantages fignalés; mais 
les rebelles ayant élu en 16 1 g pour roi de Bo- 
heme , Frédéric V, électeur Palatin, leur pairi 
en r-ecut un appui fi conhdérable , que la ba- 
lance alloit pencher de leur côté. Dans ces 
circonftances les archiducs Albert & Ifabelle 
envoyèrent en Boheme au fecours de l’em- 
pereur un puifiant corps de troupes nationales 
des Pays-Bas, qui fe trouva en i6zo à la Ba- 
taille de Prague , fous la conduite du comte de 
Tilly. Dans cette journée mémorable , le comte 
de Buquoy cominandoit en chef l’armée impéria- 
le , fous les ordres du duc de Bavière. 

Pendant qu’une partie des troupes des Pays- 
Bas combattoit en Boheme , un autre corps 
des mêmes troupes aux ordres du marquis de 
Spinola fubjugua le Palatinat , exécutant aufii 
le ban impérial décerné contre l’électeur. 
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Article XIV. 

f 

Suite du régné des archiducs Albert & Ifabelle. 

- L’age de l’infante ne permettant plus d’ef- 
pérer de lignée d’elle, & la fouveraineté des 
Pays-Bas devant retourner au roi d’Efpa- 
gne au moment de la diflolution du mariage 
de cette princefle fans enfans,le roi Philippe 
III fut inauguré éventuellement comme fou- 
verain de ces provinces en 1616 : mais il n’eut 
jamais la pofieflîon de cette fouveraineté; car 
il mourut le 31 mars i6li, & l’archiduc Al- 
bert ne mourut que le 13 juillet de la même 
année. 

- Par la mort d’Albert, Philippe IV, roi d’Ef- 
pagne , devint fouverain des Pays-Bas , & fut 
inauguré en 1613 ; mais l’infante Ifabelle con- 
tinua à les régir comme gouvernante géné - 
raie , avec toutes les prérogatives dont elle 
avoit joui pendant qu’elle en étoit la fou- 
veraine. 

La treve avecl es Provinces-Unies devant 
expirer le 9 avril 1611 , les archiducs réfolu- 
rent de faire encore une tentative pour la réu- 
nion des dix-fept provinces fous le même chef, 
& Pekius , chancelier de Brabant, fut envoyé 
dans cette vue à la Haye au mois de mars. Les 
états-généraux & le comt e Maurice, d e venu 
prince d’Orange par la mort de fon frere ainé , 
décédé à Bruxelles en 1618 , le reçurent avec 
les plus grands honneurs; mais après avoir 
entendu le fujet de fa miffion,iIs le renvoyè- 
rent avec une réponfe très-fiere, contenant 
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„ que la dignité & la fouveraineté des Pro- 
n vinces-Unies réfidoient indubitablement & 
„ inconteftablement dans leurs hautes-puiffan- 
„ ces & dans les états des provinces refpec- 
„ tives, & qu’ils étoient bien. réfolus de main- 
„ tenir l’une & l’autre. ,, ‘ "" 

Cependant la treve qui avoit été prolongées 
d’abord pour fix femaines par l’entremife des 
ambafladeurs de France & d’Angleterre, fut' 
continuée encore jufqu’au mois d’août 1621 , 
lorfque les garnirons Hollandoifes de Breda & 
de Berg-op-Zoom recommencèrent les hof- 
tilités. 

Spinola prit Breda en 1625 ; mais l’envie 
que l’on portoit à la cour de Philippe au mé- 
rite éclatant de ce grand homme, le fit rap- 
peller dans le moment qu’on en avoit le plus - 
befoin. Après fon départ, les belles aérions 
de guerre & les fuccès ne furent prefque plus i 
que du côté des Hollandois. Fréderic-Heriri, 
prince d’Orange, qui avoit Tuccédé au prince 1 
Maurice fon frere décédé en 1625 , prit Bois-» 
le-Duc en 1629, & Maeftricht en 1632; ce 
qui acheva la éonfternation & le décourage- 1 
ment des provSieeà obéiffantesi. V ' ! 

Le grand côûimerce que les proVinces con- 
fédérées faifoient par le R hin , & les avantages 
qui leur en revenoient, firent naître à l’Infante 
le deffein de l'attirer dans les provinces obéif-; 
fantes. Dans cette vue on commença en 1627 
à creufer un canal du Rhin à la Meufe , il 
coininençoit au-deffus de Rhinberg paffant par 
la ville de Gueldre, & allant aboutir à celle 
de Venlo fur la Meufe, il auroit eu environ 
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huit lieues de cours, & l’on Te propofoit de le 
prolonger de la Meufe au Demer, & du De- 
mer jufqu’à l’Efeaut. L’Infante alla voir les 
travaux, mais ils fuient d’abord traverles, & 
puis totalement ruinés à main armée par les 
Hollandois; de forte que l’on fe trouva dans la 
néceflîté d’abandonner ce projet. 

Au mois de feptembre de l’année 1631, les 
députés des états des provinces obéiifantes étant 
âflemblés à Bruxelles, ils obtinrent de l'infante 
Ilabelle la permiflion d’entamer avec les Pro- 
vinces-Unies une négociation pour la paix; ils 
nommèrent poui cet effet des commitfaii es qui 
eurent differentes conférences d'abord à Maef- 
tricht, & enfuite à la Haye, avec le prince 
d’Orange & avec les députés des états-géné- 
raux des Provinces-Unies. La né ^ociation dura 
jufques vers le milieu de l’année 1633; ma ^ s 
toujours fans apparence de fuccès. 

L’infante mourut à Bruxelles le premier dé- 
cembre 1633 » a P r ès avoir gouverné les Pays- 
Bas avec beaucoup d'équité , de douceur te 
de modération. L’archiduc Albert joignoit aux 
mêmes vertus une valeur héroïque & une pru- 
dence confommée. Leur mort excita dans tous 
les cœurs ces tendres regrets que méritent les 
princes vertueux; ils furent pleurés fincere- 
ment de leurs peuples, & leur mémoire fera 
révérée à jamais dans les Pays-Bas. 

En 1609 , ils donnèrent afyle à Bruxelles au 
Prince & à la Princeffe de Coudé» qui fe dé- 
roboient aux pourfuites d'Henri IV, & refufe- 
rent conftamment de condefcendre à la récla- 
mation qu’en fit ce Roi. En 1631, l’infante re- 

eut 
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France, Marie de Médecis , perfécutée pair 
le Cardinal de Richelieu , ainli que Monfititr 
frere de Louis XIII, qui s’y réfugia quelque- 
tems après |a reine. 

Les arQMducs aimoient la paix &: defiroient 
vivement de mettre fin aux calamités de leurs 
provinces. Pendant le peu de repos que leur 
donna la treve , ils s'appliquèrent à rétablir 
l’ordre public dérangé par une guerre civile de 
quarante années , à remettre en vigueur les 
belles loix de Charles V, & à y ajouter des 
nouvelles difpofitions pour fixer invariable- 
ment différens points capitaux de la jurirpru- 
dencë du Pays. Ils ralfemblerent ces objets 
dans l’édit perpétuel, daté de Mariemont le iz, 
juillet 1611, qui fut connu comme un nouveau 
code pour les Pays-Bas, contenant un recueil 
des loix fur l’homologation des coutumes muni- 
cipales des jutlices, les formalités des tefta- 
mens , les fidéicommis , les contrats civils , lés . 
régiftres de baptêmes, des mariages, & des 
fépultures , les prefcriptions , les fucceflîons , 
la punition des crimes & d’autres objets de cette 
nature , tous également intérelfans pour la tran- 
quillité des citoyens. 

C es princes accordèrent d’ailleurs une pro- 
tedlion confiante aux fciences& aux arts. Se 
trouvant à Louvain en 1599, ils ne dédaigne- , 
rent point d’aflifler aux leçons publiques de 
Julie Lipfe, qui ne s’attendoit pas à avoir de 
tels auditeurs. Le traité de Séneque fur la 
clémence étoit ouvert devant lui , & il adrelfa 
un très - beau difcours fur cette matière à f*< 
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fouvei'àins. Ottovenius ou Vanveen, gentil- 
homme des anciens ducs de Brabant & pein- 
tre illuftre, fleuiit fous ce régné, de même 
que Rubens & Van-Dyck. Ces hommes cé- 
lébrés ajoutèrent un grand éclat à la réputation 
dont jouiflbit déjà leur patrie fur la culture 
& le goût des beaux-arts. 

Article XV. 

Régné de Philippe IV. 

L’infant don Ferdinand, cardinal & frere 
«nique du roi, avoit été adjoint, dès le mois 
.d’octobre 1631 , à l’infante Ifabelle dans le gou- 
vernement-général des Pays-Bas , avec droit 
de lui fuccéder en cas de mort; mais n’étant 
point encore arrivé aux Pays-Bas lors de la 
mort de cette princelfe , le gouvernement , en 
vertu des difpofitions du roi du 4 mars 1630, 
palfa provilionnellement à une commiffion com- 
pofce de fept vniniftres , qui 'firent leur ferment 
le premier décembre 1633 , jour de la mort 
de l'infante , dans l’aflemblée du confeil d’état, 
à la femonce de Pierre Roofe , chef & pré- 
fident du confeil privé. Le marquis d'Aytonna, 
confeitler d’état & commandant en chef de 
l’armée, étoit à la tête de la commiffion, & 
conferva feul le commandement des armes. 
Quelques mois après , le roi lui donna le gou- 
vernement-général jufqu’à l’arrivée du cardinal 
infant. 

Ce prince ayant pris fa route par le Mila- 
nçz, conduilit aux Pays-Bas un corps de près 
de vingt mille hommes de vieilles troupes avec 
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lefquelles il joignit , par des marches forcées,’ 
l’armée de l’empereur, qui faifoit le fiege de 
Nordlingue. Il eut une part fignalée à la vie- • 
toire mémorable que 1 armée impériale rem- 
porta le 6 feptembre 1634, fous les murs de 
cette ville , fur les Suédois , & arriva aux 
Pays-Bas deux mois après. 

Au mois d’avril de l’année fuivante , on lui 
fit à Anvers une réception triomphante, aufli 
célébré par fa magnificence que par le goût 
que les artifles illuftres de cette ville y déployè- 
rent. Tous les arcs de triomphe , les ftatues > 
les tableaux , furent deffinés par Rubens. 

Article XVI. 

Paix avec l'Angleterre en 1 630. 

La paix conclue avec Jacques premier , roi 
d’Angleterre , en 1604, fut rompue en 16x4, 
fans qu’on en fut trop la raifon. Georges Vil— 
lers , duc de Buckingham , avoit conduit en 
Efpagne le prince de Galles , fils de Jacques 
premier , dans la vue de lui faire époufer une 
infante. Les procédés imprudens de Bukin- 
gham firent manquer la négociation , & il s’at- 
tira d'ailleurs des déPagrémens perfonnels de 
la part du duc d’Olivarez, miniltre favori de 
Philippe IV. 11 efi: probable que le reflenti- 
ment particulier du duc de Buckingham , honv 
me ambitieux & altier , fut une des principales 
caufes qui allumèrent la guerre : il fut aflafiiné 
à Portfinouth en 1618, & la paix entre Phi- 
lippe IV , roid’Efpagne, & Charles premier, 
roi d’Angleterre , le fit à Madrid par un traité 
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du i f novembre 1630 , aux mêmes conditions 
que celui de 1604* Savoir, qu’il' y auroit une 
paix sûre & durable , entre les deux rois tant 
fur mer que fur terre ; qu’ils ne feroient aucun 
traité avec quelque puiflance que ce fût, au 
préjudice de l’un ou de l’autre , & que l’un 
ne donneroit aux ennemis de l’autre , ni 
troupes , ni argent , ni munitions , ni confeil > 
que fi on avoit fait quelque traité préjudiciable 
à l’un ou à l’autre , ce traité feroit rompu ; 
que les deux rois empêcheroient leurs fujets 
de caufer aucun préjudice à- leurs voifins. 

Le roi d’Angleterre s’engagea en outre , de 
la maniéré la plus précife & la plus forte , à 
prendre les mefures nécelfaires pour empêcher 
que fes fujets ne prêtaient leur nom à ceux 
des Provinces-Unies , pour leur faciliter les 
moyens de commercer dans les ports de la 
njioRarchie d’Efpagne , fans payer le droit de 
trente pour cent , auquel ils étoient aflujettis. 

A R T I e L B X V I I. 

Guerre entre /* Efpagne & la France. Paix de 
Munjler avec les Provinces-Unies. 

1 

Hhnri IV s’était à peine engagé par le 
traité de Vervins à ne point affilier les ennemis 
de l’Efpagne, qu’il déclara aux ambafîadeurs 
d’Angleterre & des états des Provinces-Unies» 
que cet engagement ne l’empêchoit pas de don- 
ner à leurs fouverains les mêmes fecours en ar- 
gent qu’auparavant, avec la feule précaution! 
que ces prêts paroitroient être faits à titre d’ac- 
quit de dettes , afin que l Efpagne ne. put sea 
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plaindre. Il tint parole ; car non-feulement il 
donna aux Hollandois des fecours en argent , 
mais il toléra ouvertement qu’un grand nom- 
bre de fes fujets allât fervir fous les drapeaux 
des Provinces-Unies. Louis XIII , fon fuccef- 
feur , fuivit la même politique. En échange le 
roi d’Efpagne donnoit toutes fortes de fecours 
aux proteftans de France. Ces femences dedi- 
vifîon nourries par les anciennes méfiances, 
par l’ambition du cardinal de Richelieu , qui 
efpéroit que la guerre auroit continué à le 
rendre nécefiaire à un maître qui ne l’aimoit 
pas, & enfin par le defir de réduire le pou- 
voir de la maifon d’Autriche , amenèrent in- 
fenfiblement des brouilleries ouvertes. 

Le 8 février 1635 Louis XIII avoit conclu 
à Paris avec les Hollandois un traité par le- 
quel ils concertèrent d’attaquer les Pays-Bas 
avec foixante mille hommes ; on y convint que 
les provinces h villes des Pays-Bas catholi- 
ques , feroient invitées à prendre les armes 
contre les Efpaguols & à s’ériger en corpî- 
d’état libre & fouverain. Si elles acceptoient 
ce parti, la France & les Hollandois s’enga- 
geoient à les protéger , moyennant une exten- 
iion de frontière que chacune de ces deux pro- 
vinces fe réfervoit ; fi elles le refufoient , alors 
toutes les provinces catholiques dévoient être 
partagées entre la France & les Hollandois , 
ehforte que les pays de Luxembourg , de Na- 
mur , de Hainaut , d’Artois & de Flandres, 
jûfqu’à une ligne à tirer depuis Blanckenberg 
fur Rupelmonde , appartiendroient à la France , 
& le refte aux Hollandois. 
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Le cardinal infant , averti de ce traité , fit 
furprendre le x 6 mars 1635 , la ville de Trê- 
ves , où il y avoit une garnifon Françoife , & 
fit conduire l’éleâeur à Bruxelles. Le roi de 
France envoya quelque tems après un héraut 
d’armes à Bruxelles pour déclarer la guerre à 
l’Efpagne. C'efl la derniere fois que cette an- 
cienne cérémonie a été pratiquée dans l’Europe. 
Cependant les F rançois entrèrent dans le 
Luxembourg; ils y remportèrent à Avein 
un avantage fur le prince Thomas de Savoie, 
& s’étant joints enfuite avec les Hollandois , 
ils fe portèrent fur le Tirlemont , qui fut fac- 
’ cagé le 6 juin, avec des inhumanités dont 011 
n’a pas d’exemple. 

Le cardinal infant déclara la guerre à la 
France le 24 du même mois de la part du roi 
d’Efpagne. Quelques jours après il contraignit 
les François & les Hollandois à lever honteu- 
fement leiiege de Louvain; & la fuite defes 
premiers fuccès fut il confidérable , qu’en 1636 
il prit la Chapelle , le Châtelet & Corbie ; il 
pouffa fes troupes jufqu’à Pontoife, ce qui jeta 
l’effroi dans Paris. 

Pendant le.; années fuivantés, les avanta- 
ges furent plus balancés de part & d’autre; 
les François furent battus devant Thionville 
en 1639, par Piccolomini, mais en 1640 leurs 
efpérances fe relevèrent par la révolte des Ca- 
talans & par la révolution qui mit le duc de 
Bragance fur le trône de Portugal. 

Le cardinal infant mourut à Bruxelles le 9 
novembre 1641. Après fa mort, comme après 
celle de l’infante liabelle, le gouvernement 
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des Pays-Bas pafla en vertu d’une difpofition 
de Philippe ÏV, du 19 juillet 1641, à une 
commiflion de quelques miniftres qui prêtèrent 
aufli leur ferment dans l’aflemblée du confeil 
d’état. Don Francifco de Melo, Comte d’Af- 
fumar, capitaine-général de l’armée d’Alface, 
& le comte de Fontaine , compris dr ns la corn-, 
miflion pour le gouvernement général , étoient 
chargés en particulier du commandement des 
armes, le premier contre la France & le fé- 
cond contre les Provinces-Unies; mais cet 
arrangement ne dura pas; car dès le 6 dé- 
cembre de la même année 1641 , le roi nomma 
don Francifco de Melo, gouverneur-général, 
par provifion & en attendant qu’il pût choifir 
pour cette dignité une perfonne royale de fon 
fang. 

Ce nouveau gouverneur battit les François 
à Honnecourt le z6 mai 164%; mais on attri- 
bua l’honneur de la journée au général Bcck. 

Les François commandés par le duc d’En- 
guien , connu enfuite fous le nom de grand 
• Condé , qui alors 11 etoit âgé que de iz ans , 
eurent leur revanche l’année Tuivante à Ro- 
croy. Don Francifco de Melo, qui affiégeoit 
cette place , fut totalement défait le 1 9 mai , 
& contraint de lever le ficge ; il y perdit pref- 
que toute fon infanterie , & on lui imputa de 
très-groifes fautes. C’étoit le cinquième jour 
du régné de Louis XIV ; car Louis XIII etoit 
mort le 14 du même mois. 

Au mois de décembre de la même année , 
Philippe IV nomma pour gouverneur-général 
des Pays-Bas don Juan d’Autriche fon fils na- 
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turel; mais quelques accidens ayant empêché 
ce prince de fe rendre aux Pays-Bas , le roi , 
par lettres-patentes du z6 avril 1644, nomma 
pour lieutenant-général de don Juan au gouver- 
nement des Pays-Bas , le marquis de Caftel-Ro- 
drigo , ambafladeur de S. M. à Rome & en 
Allemagne , Ion premier plénipotentiaire pour 
la paix. Il eft remarquable qu’à cette occalïon 
le commandement des armes fut féparé d une 
maniéré indépendante du gouvernement poli- 
tique , & confié à Picolomini , que le roi ve- 
noit de créer chevalier de la toifon d’or & duc 
d’Amalfi, au royaume de Naples. Cette indé- 
pendance produifit du défordre & de la con- 
fufion. 

La défaite de Rocroy avoitété fi grande, 
que le duc d’Amalfi, nonobftant fa capacité 
& fon expérience , eut une peine extrême à 
rétablir les affaires de la guerre & à rendre aux 
armes du roi leur ancienne réputation. 

Le marquis de Caftel-Rodrigo fut rappellé 
en 1647, & l’archiduc Léopold Guillaume, 
fils de l’empereur Ferdinand II; vint prendre 
pofTeffion du gouvernement-général au mois 
de février de la même année. 

Dans les conférences entamées depuis plu- 
fieurs années à Munfter & à Ofnabruk pour 
la paix générale , on avoit tellement avancé 
la négociation pour une paix particulière en- 
tre l’Efpagne & les Provinces-Unies , que 
pendant l’année 1647 , l'archiduc Léopold , 
délivré de toute inquiétude du côté des Hol- 
landois , fe. vit en état de pouffer les opérations 
avec quelque fuccès contre les François. Il 

s’empara 
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s’empara d’abord d’Armentieres & de Com- 
mines , places alors fortifiées , & fe rendit en- 
fuite maître de Landrecy , à la vue de la cour 
& de l’armée de France. 

Les Hollandois foutenus & protégés par 
cette couronne , commençoient depuis nombre 
d’années à prendre ombrage de fa puiflance 
& du voillnage de fes pofTeffions. D’un autre 
côté , l’Efpagne reconnoiffant l’impofiîbilité de 
réduire les Provinces-Unies , fe fîattoit que, 
faifant une paix particulière avec elles , elle 
parviendrait k humilier la France dans un tems 
de minorité où le mécontentement contre le 
cardinal Mazarin excitoit déjà une étrange fer- 
mentation. Il reftoit à gagner Fréderic-Hen- 
ri , prince d’Orange , qui avoit toujours témoi- 
gné de l’éloignement pour la paix. Philippe 
IV réuffit à lui infpirer d’autres fentimens, 
moyennant les conditions avantageufes qu’il 
lui accorda par le traité du 8 janvier 1647 ex- 
pliquées & étendues par un fécond traité, con- 
clu le 17 décembre de la même année , avec 
Guillaume II, fils de Frédéric -Henri. Dans 
la fuite, la république des Provinces-Unies fit 
un crime à la maifon d Orange de ces arran- 
gemens particuliers. 

Philippe IV employa en qualité de fes plé- 
nipotentiaires pour la paix , le comte de Pe- 
neranda, fon ambaiTadeur extraordinaire à la 
cour impériale, & Antoine le Brun, confeil- 
ler au confeil fuprême des Pays-Bas à Ma- 
drid, qui lignèrent le 30 janvier 1648, ayeç; 
les plénipotentiaires des Proviuces-Unies, le 

Tome /. L 
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célébré traité de Munfter , dont voici les prin- 
cipaux articles. 

_ Article I. Le roi reconnoît les états-géné- 
raux des Pays-Bas-Unis pour libres & fouve- 
raius , fur lefquels ni lui ni fes fucceffeurs ne 
prétendront jamais rien. 

III. Chacun demeurera faifi & jouira effeéti- . 

vement des pays , villes & terres qu’il tient 
& poflede. . 

IV. Les fujets & habitans des pays refpec- 
tifs, pourront fréquenter & féjourner ès pays 
fun de l’autre, & y exercer leur commerce 
en sûreté, tant par mer & autres eaux que 
par terre. 

V. La navigation & trafic des Indes orien- 
tales & occidentales , feront maintenus en 
conformité des oétrois fur ce donnés ou à 
donner ci -après. Les Efpagnols retiendront 
leur navigation en. telle maniéré qu’ils la tien- 
nent pour le préfent ès Indes orientales , fans 
fe pouvoir étendre plus avant ; comme auflî 
les habitans de ces pays , s’abftiendront de la 
fréquentation des places des Caftillans dans les, 
mêmes contrées. 

VI. Et quant aux Indes occidentales , les fu- 

jets & habitans des dominations refpeclives , 
s’abftiendront de naviger ès lieux garnis de 
forts, loges ou châteaux poflédés par l’autre 
partie. : ' 

. VIII. Les fujets de l’une domination ^faifant, 
commerce dans l’autre, ne paieront pas de plus - 
grands droits que les naturels du pays. 

X. Les fujets refpe&ifs jouiront au pays- 
l’un de l’autre , de l’ancienne franchife des 
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péages dont ils auront été en pofteffi<p n paifi- 
ble avant le commencement de la guer* e . 

XI. La fréquentation, converfation & corn- 
merce entre les fujets refpeétits , ne pourront 
être empêchés. 

XIII. Le fel blanc bouilli ne pourra de part 
& d’autre être chargé de plus hautes impoli- 
tions que le gros fel. 

XIV. L’Efcaut, les canaux de Sàtzwin &: 
autres- bouches de mer y aboutilfânt , feront 
tenus clos du côté des états. 

XV. Les navires- & denrées entrant dans, 
les havres de Flandres , & ceux qui en fortent 
demeureront- chargés des mêmes impofitions 
qui feront levées fyr les denrées , allant & 
venant au long de l’Efcaut & autres canaux 
mentionnés à l’article précédent. 

XVI. Les villes Anfêatiques jouiront dans, 
les terres d’Efpagne de tous les avantages - 
accordés par le préfent traité aux fujets des 
états- généraux, ou qui leur feront accordés 
dans la fuite , & réciproquement ceux - ci 
jouiront de tous les avantages dont jôuiffent 
les villes Anfêatiques , nommément pour fé- 
tabliffement des confuls dans les villes capitales 
ou maritimes d’Efpagne ou ailleurs où il fera 
befoin. 

XVII. Ils jouiront aulïï des avantages ac- 
cordés aux fujets de la Grande-Bretagne par 
le dernier traité de paix de 1630. 

XVIII. Il fera défigné dans les terres du 
roi des places honorables pour l’enterrement 
des fujets des états -généraux qui viendront, 
à y décéder. 
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XIX. L« fujets & habitans des pays refpec- 
tifs dans les pays l’un de l’autre , fe com- 
pteront à l’égard de la religion , en toute- / 
modeftie , fans donner aucun fcandale de parole 
ou défait, ni proférer aucun blafphême 

XXII. Il fera commis de paît & d’autre cer- 
tains juges en nombre égal en forme' de cham- 
bre mi-partie , qui auront féance par-tour, tan- 
tôt fous l’obéiffance de l’un, tantôt de l’autre, 
félon qu’on en conviendra , pour prendre con- 
noiffance des queftions relatives à l’exécution 
du traité dans tous les pays de l’Europe , & 
les lentences de ces juges feront exécutées par 
les juges ordinaires du lieu où la contraven- 
tion aura été compromife. 

XXlV & plu feurs fuivans. Les biens confis- 
qués de part & d’autre à caufe de la guerre , 
feront reftitués , nommément ceux de la mai- 
fon d’Orange. 

XLlII. Les églifes, colleges & autres lieux 
pieux de l’obéilfance du roi , rentreront dans; 
la jouiflance de leurs biens fitués fous la do- 
mination des Provinces-Unies. 

LU. Le haut quartier de Gueîdre fera échan- 
gé , moyennant un équivalent ; & en cas qu’on 
ne puifle en convenir , la chambre mi-partie 
en décidera dans les fix mois , après la ratifi- 
cation du traité. 

LVm. On ne pourra confiruire aucuns nou- 
veaux forts dans les Pays-Bas, ni de l’un ni 
de l'autre côté , ni creufer de nouveaux canaux 
ou foffés par lefquels on pourroit repoufîer on 
détourner l’une ou l’autre partie.. 
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LXII. On déclare que les droits d’aubaine 
n’auront lieu ni de part ni d’autre. 

Lç 4 février 1648, il fut encore conclu à, 
Munfter un article particulier concernant le 
commerce qu’il pourroit y avoir entre les fu- 
jets du roi ôt les ennemis des états-généraux , 

& entre les fujets des états-généraux & les 
ennemis du roi ; cet article fut enfuite expliqué 
& étendu par le traité de marine que M. le 
Brun , ambaifadeur de Philippe IV auprès des 
états-généraux conclut avec eux à la Haye le 
17 décembre if^o. » 

C’eft ainli qu’après une guerre de quatre- 
vingts ans interrompue feulement par la treve 
de 1609, les états -généraux des Provinces- 
Unies furent reconnus pour une puilfance fou- 
veraine , libre & indépendante. Deux ans après 
la paix de Munfter , il y eut une négociation 
entre la France & Guillaume II, prince d’Oran- 
ge , dont l’objet étoit d’obliger les Provinces- 
Unies à reprendre les armes contre l’Efpagne. 

Le Cardinal Mazarin regardoit cet événe- 
ment, s’il avoit eu lieu, comme très -propre 
à rompre les îpefures de fes ennemis perfon- 
nels , & le Prince d’Orange , dont l’ambition 
avoit déjà éclaté par une entreprife infruc- 
tueufe contre la Ville d'Amfterdam , fut en- 
traîné d’autant plus aifément dans les vues 
de la France , que cette couronne cotifentoit 
qu'il gardât pour lui & fes heritiers la ville 
d’Anvers , & le marquifat du St. Empire , 
dont on fe propofoit de faire la conquête , ' 
niais la mort du prince d’Orange , arrivée le 
6 gbre 1650, déconcerta ce projet. 
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Article XV Ht 

T raitê. des P 'y rénées. Parta se des pays dt Outre* 
JMeufe. Séparation des limites en Flandres 
Mort de Philippe IV. 

L’Espagne , tranquille du côté des Hollan*-. 
dois , redoubla d’efforts contre la France , af- 
faiblie d’ailleurs par les divifions inteftines qu’on 
nomma la guerre de la fronde. En 1648, l’ar- 
chiduc Léopold reprit quelques places en 
Flandres ; mais il fut battu à Lens le ro août 
de la même année par le prince de Condé 
Ce prince devenu redoutable à la cour 'de 
France à force de réputation, fut arrêté en 
1650, & conduit prifonnier à Vincennes avec- 
le prince de Conty & le duc de Longueville. 
Le maréchal de Turenne fe ligua' pour leur 
délivrance avec les Efpagnols , & joignit l’ar- 
mée de l’archiduc ; mais en i6$i, après la dé- 
livrance de ces princes ; il quitta le parti de- 
l’Efpagne , & fut mis à la tête des armées de 
France. Le prince de Condé , au contraire , 
fit fon traité avec les Efpagnols, & leur de- 
meura attaché jufqu’à la paix des Pyrénées. 

Après cet événement , les Efpagnols firent 
la guerre avec affez d’avantage , jufqu’en 1654, 
lorfqu’ayant entrepris le fiege d’Arras , fous la 
conduite de l’archiduc Léopold & du prince 
de Condé, ils furent forcés dans leurs lignes 
le 15 août par le maréchal de Turenne , & 
contraints de lever le liege. 

En 1656, le prince de Condé & dom Jean 
d’Autriche vengerent cet échec en obligeant 
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les maréchaux de Turenne & de la Ferté à 
lever le fiege de Valenciennes , après les avoir 
pareillement forcés dans leurs lignes le 1 6 
Juillet. ... 

Dom Jean d’Autriche , quoique nommé 
Gouverneur -Général des Pays-Bas dès l’an 
1644, ainfi qu’on l’a vu ci-deflus, n’étoit venu 
prendre poffeffion de cette dignité , & relever 
l’Archiduc Léopold, qu’au mois de Mai 16564 
mais en confervant toujours -le Gouvernement 
des Pays-Bas, qui pendant fon abfence, fut 
adminiliré provisionnelle ment d’abord par le 
Marquis de Caracena , & enfuite par le Mar- 
quis de Catlel Rodrigo , fils de celui qui vingt 
ans' 'auparavant avoit été nommé Lieutenant- 
Général de Dom Jean. Les lettres parentes du 
Marquis de Caracena lotit du 6 tjbre. 1658 
& celles du Marquis de Caftel Rodrigo du x6 
mars 1664 avec la claufe : par provifwn , & juf- 
qtCà ce que le roi put envoyer aux Pays-Bas une 
perfonn'e royale de fon fang. 

Dora Jean ne revit jamais JePays-Bas après la 
mort du roi Philippe IV; la Reine régente ayant 
donné toute fa confiance & la principale di- 
rection de la Monarchie à fon confefieur qui 
étoit un Jéfuite allemand, nommé Nittrard; 
ce choix fouleva toute l’Efpagne. Dom Jean, 
Prince d’un grand mérite, fe mit à la tête des. 
mécontens. La Reine donna ordre de l’arrê- 
ter , & ce coup ayant été manqué , elle l’exila 
en 1668 à Confuegra; mais Dom Jean n’en 
pourfuivit pas moins fon entreprife , & le Jé- 
fuite fu| obligé de fortir des états de la mo- 
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fiarchie d’Efpagne. Ce prince mourut à Ma- 
drid en 1676. 

, Après la levée du fiege de Valenciennes , 
les Èfpagnols ne 'firent plus la guerre qu’avec 
défavantage aux Pays-Bas. En 1658, M. de 
Turenne qui afliégoit Dunkerque, gagna fur 
eux la bataille des Dunes ; ils écoient comman- 
dés par le prince de Condé & par dom Jean 
d’Autriche.. 

Les fuites de cet événement malheureux 
déterminèrent les Efpagnols à la paix : elle 
fe fit le 7 novembre 1659 dans l’ifle des Fai- 
fans, fur la riviere de Bidaffoa dans les Pyré- 
nées , aux conditions fui vantes. 

III. Les deux rois s’engagent à ne donner 
aucune forte d’alfiftance d’hommes, de vi- 
vres, ni d’argent aux ennemis actuels ftm 
de l’autre. 

• VI. Les fujets de part & d’autre feront 
traités comme la nation étrangère la plus fa- 
vorifée. 

XXVl. Chaque roi pourra établir des con- 
ftils de la nation de fes fujets dans les états de 
l’autre, aux lieux & endroits où de commun 
contentement il fera jugé néceffaire. 

XXXlII. Le roi Très-Chrétien époufera l’in- 
fante Marie-Thérefe d’Autriche, fille ainée du 
roi Catholique , aux conditions du traité parti- 
culier de mariage , conclu le même jour que 
le traité de paix. ■ 

XXXV. Le roi Très-Chrétien demeurera 
faiii & jouira aux Pays-Bas des diftriéts & 
lieux fui vans; favoir : dans le comté d’Artois, • 
des villes d’Arras, d’Hefdin, de Bapaume, de 

Bethune , 
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Bethune , de Lillers , de Lens , du comtd'da 
Saint-Pol, de Thérouane, avec leurs baillÛH 
ges & dépendances, comme auffi de tous les 
autres bailliages & châtellenies d’Artois, à la 
réferve feulement des villes & gouvernances 
d’Aire & de Saint-Omer qui demeureront, à 
S. M. Catholique , ainfl que le lieu de Ren* 
ti , au cas qu’il fe trouve être des dépendan* 
ces d’Aire ou de Saint-Omer. 

XXXVI. Dans le comté de Flandres le roi 
Très-Chrétien demeurera failï des places de 
Gravelines, Bourbourg & Saint-Venant, foit 
que cette derniere foit de Flandres ou d’Ar- 
tois, avec leurs dépendances. 

• XXXVII. Dans le comté d’Hainaut, le roi 
demeurera Paili des places de Laiidrecy & du 
Quefnoy, de leurs bailliages & dépendances. 

XXXVIII. 1 -ans la province & duché de 
Luxembourg , le roi Très * Chrétien demeu- 
rera faili des places d.- Thionville , Montmédy 
& Dampvillers , leurs appartenances , dépen- 
dances & annexes ; de la prévôté dlvoy , de 
Chavancy-le-Château & de fa prévôté ; de la 
ville & prévôté de Marville. ■ 

. XXXIX. Le roi Très-Chrétien reftituera le* 
places de la Balfée & de Berg-Saint- W inox 
par forme d’échange , pour les places da 
Marienbourg & de Philippeville quL appar- 
tiendront à la France , à conditiomque le roi 
Catholique garantiffe à cette couronne la pof- 
fefiion de ces deux places contré les préten- 
tions d’autres princes , on entendoit par là les 
évêques & princes de Liege, furie territoire 
< Tome 1» j , : M tu.-*; * 
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Üèfquels Marienbourg & Philippeville ont 
été battis.. 

XL. Le roi Catholique cede encore au roi 
Très - Chrétien la ville & place d’ Avefnes , 
fituée entre Sambre & Meufe , & le roi Ca- 
tholique s’engage à dédommager le prince de 
Chimay des droits qui lui appartenoient dans 
l’enclos de cette place. 

XLIV. Le roi Catholique rentrera dans la 
pofîefiïon & jouiflance du comté de Charolais. 

XLV. Il reftituera à la France les viiles de 
Rocroy , le Châtelet de Lin champ. 

XLVI. Le roi Très -Chrétien reftituera au 
roi Catholique les villes d’Ypres , Oudenarde , 
Dixmude , Fumes, avec les forts de la Fin- 
telle & de la Krooque ; Merville , IV' enin & 
Commines fur la Lys, avec les appartenances, 
dépendances & annexes. 

XLVill. Le roi T rès - Chrétien reftituera tous 
les poftes & lieux que fes ^pmes ont occupés 
dans le comté de Bourgogne. 

LUI. Le roi Catholique s’engage à ne forti- 
fier aucun pofte fitué entre la France & les 
places d’Avefnes , de Philippeville & de 
Marienbourg , afin que par de telles fortifica- 
tions La communication de l’une ou l'autre def- 
dites places avec la France , ne puifle être 
occupée ou embarralfée. Sa Majefté Catho- 
lique promet de plus qu’en cas que le lieu de 
Reuty lui demeure , comme dépendance d’Aire 
ou de Saint-Omer , il ne pourra en aucun 
tems être fortifié. 

. LIV. T ous les papiers , lettres & documens 
«concernant les pays , terres & feigneuries qui 
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doivent demeurer au roi T rès-Chrétien , feront 
délivrés de bonne-foi dans le ferme de trois 
mois , après l’échange des ratifications. 

LX. Le roi Très-Chrétien promet de ne don*< 
lier aucune forte de fecours au Portugal. ✓ 

LXXXVIII. Le roi d’Efpagne s’engage de 
remettre au duc de Neubourg la ville & ci- 
tadelle de Juliers, à condition qu’auparavant 
ce duc donne à S. M. Catholique un écrit figné 
de fa main, par* lequel il s’obligera de ne ven- 
dre ni engager ladite ville ou château à qui 
que ce foit , & de n’y mettre aucune garnifon 
que de fes propres troupes , comme auffi d’ac- 
corder à S. M. Catholique le palfage de fes 
troupes , foit par ladite ville , foit par l’état 
de Juliers , à condition de payer la dépenfe 
du palfage. 

• LXXXIX & XC. Les réfervatîons ftipulées 
par les articles vingt-un & vingt-deux du traité 
de Vqrvins par rapport aux droits , aétions & 
prétentions de deux couronnes , auront leur 
plein & entier effet , pour en faire pourluite 
par voie amiable & de juftice y & non par 
les armes. '■ 

CV. Le roi Catholique payera à la duchefle 
de Chevreufe la foraine de cinquante-cinq mille 
philippes , valant cent foixante-cinq mille li- 
vres de France, & ce pour prix des terres & 
feigneuries de ICerpen & Lommerfum que cette 
duchefle a voit acquifes de S. M. Catholique 
en 1 646 , & dont elle avoit été dépoffédée à 
l’occafion de la guerre de la part de ce prince 
qui en avoit difpofé en faveur de l'électeur de 
Cologne. 

M * 
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CVI1I. Le traité de Vervins de t 598 eft con- 
firmé de nouveau en tous Tes points pour au- 
tant qu’il n’y eft point dérogé par le préfent. 

. C1X. II fera nommé dans le terme de deux 
mois des commiffaires pour régler l’exéeut-ion ; 
tant du traité de Vervins de 1598, que de ce- 
lui de Château Cambrelis de 1559. 

CX. Ces commiffaires feront particuliére- 
ment chargés du réglement des limites ; & en 
cas qu’ils ne puiffent s’accorder , il fera choifi 
des arbitres pour en décider. 

Par le contrat de mariage fîgné le môme 
jour, Philippe IV s’obligea de donner à l'in- 
fante â titre de dot une fournie de cinq cents 
mille écus d’or ; & il futftipulé que, moyen- 
nant cetre dot , la princeffe renoncerait à toute 
autre prétention fur les fucceffions de Leur* 
Majeftés Catholiques, fes peré & mere;que cette 
renonciation fe feroit avant le mariage ; &C 
que d’abord après la célébration , l’infante & 
le roi Très-Chrétien ratifieroient conjointe- 
ment la même renonciation, ce qui fut exécuté 
fous ferment. ■ 

Le traité des Pyrénées fut l’époque de la 
grandeur de la France & dé la haute confidé- 
ration que Louis XIV acquit dans le monde*. 
Outre l’accroiffement qu’en reçut ce royaume 
par la ceiîîon de tant de beaux diftriâs & d’un 
fi grand nombre de places de guerre , le car- 
dinal Mazarin remplit par le mariage de l'in- 
fante Marie-Thérelé avec Louis XIV l’objet 
qu’il av-oiceu en vue depuis longues années , 
préjugeant bien que les renonciations à la cou- 
ronne d’Efpagne ne feroient regardées dans- la 
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fuite que comme de vaines cérémonies qui 

n’empêcheroient pas la France de faire valoir 
les prétentions de cette princefle. 

Charles IV , duc de Lorraine , avoit été 
attaché depuis le commencement de la guerre 
aux deux branches de la maifon d’Autriche; 
devenu fufpeét aux Efpagnols dont de fou 
côté il fc plaimoit fort , il fut arrêté à Bruxel- 
les le février 1654 & mené prifonnier à 
Tolede, où il relia jufqu’à la paix des Pyré- 
nées. Dès qu’il eut été arrêté, le duc Nico- 
las-François, fon frere, fut invité de la part 
de la cour d’Efpagne à venir prendre le com- 
mandement des troupes Lorraines, & à fe 
charger de l’adminiftration des biens & effetfc 
de Charles IV. Il fe rendit à cette invitation^ 
mais au mois de novembre 165$, il pafia en 
Fiance avec le relie des troupes Lorraines t 
ce qui donna lieu aux Efpagnols de faire fai- 
fir tous les biens & effets que ces deux prin- 
ces polfédoient aux Pays-Bas. 

Il efi: remarquable qu’il ne fut point parlé 
de Dunkerque dans le traité des Pyrénées. 
Cette ville, après avoir été prife par les Fran- 
çois en 1658, fut remife aux Anglois en vertu 
d’un traité entre Louis XIV & Cromwel ufur- 
pateur de la couronne Britannique. Ils la gar- 
dèrent jufqu’en 1661, que le roi Charles Ù 
la vendit à la France pour cinq millions de li- 
vres tournois. Les François l’ont polfédée de- 
puis fans qu’elle leur ait jamais été cédée par 
ia maifon d’Autriche , à qui feul il appartient 
d’en difpofer. 

Une autre obfervation qu’il importe de 
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Faire à l’occafion du traité des Pyrénées, re- 
garde Charles II, roi d’Angleterre, dont il n’y 
fut fait non plus aucune mention. 

Après que fon pere le roi Charles I , eut 
perdu la vie fur un échafaud en 1649 par le 
plus criminel & le plus horrible de tous les 
attentats , Olivier Cromwel qui avoit ufurpé 

la fouveraine autorité fous le titre modefte de 

- ' 

protecteur , eut l’adreffe de fe faire rechercher 
par plufieurs grandes puiffances Louis XIV fut 
le premier à cultiver fon alliance , oubliant 
,que cet homme étoit le meurtrier du gendre 
de Henri IV: il s’engagea en fuite formellement, 
par l’article féparé du traité de Weftminfter 
du 3 novembre 1655 , à faire fortir de F rance 
dans le terme de quarante jours le roi Char- 
les, II, qui y eft qualifié de Charles, fils ainé de 
feu Charles, roi d’Angleterre , &fesfreres les 
ducs de Yorck & de Glocefter. Le roi Charles II 
& le duc de Yorck fe retirèrent aux Pays-Bas, 
où ils trouvèrent un afyle qu’on leur refufoit 
en France, & ils apprirent la guerre dans les 
armées du roi d’Efpagne. Charles II remonta 
fur le trône de fes peres en 1660 ,uu an & demi 
après la mort de Cromwel : ce que l’on attri- 
bua aux foins du général Monck. 

On a vu ci-deffus que , fuivant l’article III du 
traité de Munfter , entre TÊfpagne & les Pro- 
vinces -Unies , “ clacun doit demeurer faifi 
„ & jouir effectivement des pays , villes & ter- 
„ res qu’il tenoit & poffédoit alors. „ Cette 
ftipulation avoit entrainé de grandes difficul- 
tés par rapport aux trois pays d’Outre-Meufe , 
Dalem, Fauquemont & Rolduc, où les pof* 
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feffions refpe&ives n’étoient pas bien déter- 
minées au tems de la conclufion de la paix. 

Le différend qui s’étoit élevé à cet égard 
avoit donné lieu de part & d’autre à des violences 
& à des voies de fait continuelles , parce que 
chacune des deux puiffances cherchoit à s’é- 
tendre & à fortifier fes prétentions en multi- 
pliant les a êtes dé poffellion. Enfin , par une 
convention des x 5 février & 17 mars 1658, l’am- 
baffadeur du roi à la Haye conclut avec les 
états-générauxque les trois pays d’Outre-Meufe 
feroieut partagés par moitié entre les deux 
puiffances, & qu’il ferait procédé inceffamment 
au partage effectif. 

Par une fécondé convention du iq décem- 
bre 1659, on arrêta quelques autres arrange- 
mens provifionnels tendans à faciliter le par- 
tage , lequel fut enfin conclu & fixé par trais 
différentes conventions lignées à la Haye le 
x 6 décembre 1661. 

Il reftoit encore plufieurs chofes à régler 
pour l’exécution de ces conventions , telles que 
la défignation du chemin que les Hollandois 
s’étoient réfervées au travers de la jurifdiétion 
de Schœnberg, le bois de Ravenbofch , la ban- 
nalité de quelques moulins, &c. 

Pour procurer raccompliffement parfait des 
conventions, on convint que de part & d’au-* 
tre il ferait envoyé des commiffaires à Aix-la- 
Chapelle , qui de là fe rendraient fur les lieux. 
Le roi d’Efpagne nomma pour cet effet M. 
de Bergheyck, confeiller en fon confeil des 
finances, M. de Pape, confeiller fifcal de Bra- 
bant , un confeiller & maître de la chambre 
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des comptes de Brabant, & l’avocat du rot 
à la chambre mi-partie, lefquels conclurent à 
Aix-la-Chapelle, le 19 feptembre 1663, une 
convention avec les coinmiflaires des états-gé- 
niraux, au moyen de laquelle on acheva d'ap- 
punir les difficultés relatives aux pays dOu-. 
tre-Meufe. 

. L’article III du traité de Munfter a voit pa- 
reillement fait naître des difficultés par rapport 
aux limites des deux dominations dans la pro- 
vince de Flandres , & il étoit d’ailleurs ftipu- , 
lé, par l’article LXVII du, même traité, qu’il 
feroit procédé à une fixation effective des li- 
mites en Flandres & ailleurs. 

Le réglement de ces limites fut arrêté à 
Bruxelles entre les commiffaires refpectifs, par 
un traité du ao feptembre 1664, dont les fepc 
premiers articles déterminent les limites depuis 
la ville de l’Lclulé & les forts des environs 
jufqu’à l’Efcaut, fur le pied d'une carte géo- 
graphique formée d’un commun accord. 

Il eft dit en particulier , art. V , que la fei-* 
gneurie de Saint-Jean Steen demeurera aux 
États-généraux, &, article VI, que le fort 
Spinola leur appartiendra aufii, de même que 
le fort de Liefkenshœk, avec cent cinquante 
verges de terrein autour de ce dernier du côté 
de la terre. 

L’art. IX. porte »» que la réparation de la 
»> fouveraineté ne portera aucun préjudice aux 
» feigneurs vaffaux , qui par icelle viendront 
».» à changer de maître, mais feiont de part & 

» d’autre maintenus dans tous & tels droits, 
u fouveraineté, prééminences, jurifdiôtions , 

« exemp- 
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n exemptions , libertés , immunités , qu'ils mon-* 
*» treront par titres, documens, ou ancienne 
» poffeffion, leur avoir appartenu ci-<fevant. » 
Par l’article XIII on renonce de paît & 
d’autre à toute exception, abus, erreur ou au-> 
très, & on déclare que le préfent accord fera 
réputé faire partie & dépendance du traité do 
Munller. 

L’exécution de cette convention fouffric 
encore de grandes difficultés ; elle ne fut pu-» 
bliée dans la Flandre Autrichienne que le 4 
juin 1668, & à la Haye que le 7 mars 1669. 

Le roi Philippe IV mourut le 17 feptem- 
bre 166$ , laifîànt toutes les parties de la mo-, 
narchie d’Efyagne dans un état de foibleffe dé- 
plorable. 

Article XIX. 

Régné de Charles II . Guerre pour les prétendus 
droits de la reine Marie-Thérefe dé Autriche , 
terminée en 1668 par le traité ÆAix-la-Cha- 
pelle. 

Charles ÏI , âgé de quatre ans , fuccéda 
au roi Philippe IV , fon pere , fous la tutelle 
& la régence de la reine Marie- Anne d’Au- 
triche , fa mere ; fille de l’empereur Ferdinand III. 

Le commencement de fon régné fut troublé 
par des prétentions que la cour de France fit 
valoir pour la reine Marie-Thérefe d’Autri- 
che , époufe de Louis XIV, dont voici l’objet. 

Dans les provinces de -Brabant & de Lim- 
bourg, ainfi que dans quelques diftricts voi- 
fms , il y a des biens fujets au droit de dévo- 
Tome 7 . N 
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lution , en vèrtu duquel le fur.vivant de deux 
époux ne peut en aucune maniéré aliéner fes 
propres %ieus, mais doit les conl’erver aux en- 
fans du premier mariage , à l’exclulion de tout 
autre mariage poftérieur. 

Ce droit couvumier n’a lieu que dans quel- 
ques cantons particuliers, & n’eft général dans 
aucune province. C’elt un lien qui, fans tranf- 
mettre la fucceffion aux enfans du premier 
lit , empêche feulement le furvivant des deux 
époux de difpofer de fes biens, & qui n’au- 
torife les enfans à en difpofer de leur côté, 
qu’après en avoir acquis la vraie & réelle pro- 
priété par la mort de leurs parens. 

Telle eft la nature du droit de dévolu- 
tion. La France voulut le confondre avec le 
droit de fuccelfion , & quoiqu’il n’eut jamais 
eu lieu que dans quelques diftriSls & feule- 
ment pour les biens des particuliers ; elle pré- 
tendit le faire opérer pour la lbuveraineté 
même des provinces où ces diftriéts font ûtués, 
&: réclama en conféquence pour la reine Ma- 
rie - Thérefe les duchés de Brabant & de 
Limbourg avec d’autres diftricts, à l'exclu- 
iion de Charles II , enfant du fécond lit de 
Philippe IV. Jamais prétention ne fut moins 
foutenable ; mais la F rance avoit fur pied de 
nombreufes armées; la monarchie d’Efpagne 
étoit épùifé : fans force , fans crédit , fans al- 
liés , les circonftances etoient propres à tous 
égards pour accabler un roi dans l’enfance.' 
La rupture fut précédée de quelques négocia- 
tions iniruélueufes ; car la France porta fes 
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prétendons fi hautes & avec tant dë fierté , qu’il 
ne fut pas poflible de fe rapprocher. 

Au commencement de l’été de l’année 1667, 
Louis XIV entra dans les Pays-Bas avec deux 
armées : il 11e déclara pas la guerre ; mais il 
notifia à la reine d’Efpagne, régente , par une 
lettre du 9 mai, “ qu’il alloit fe mettre en 
„ poffeffion de ce qui lui appartenoit dans les 
„ Pays-Bas , du chef de la reine , fon époufe , 
„ ou d’un équivalent.... fouhaitant au furplus 
* d’entretenir très-religieufement la paix , & 
„ n’entendant pas de fa part qu’elle fût rom- 
„ pue par fon entrée dans les Pays -Bas 
„ quoiqü’à main armée , puifqu’il n’y marchoit 
„ que pour tâcher de fe mettre en poffelîion 
„ de ce qui lui étoit ufurpé, ± y- «. „ 

' Ces provinces fe trouvoient prefque fans, 
défenfe & le génie fupérieur du marquis de 
Caftel-Rodrigo qui les gouvernoit alors , _nç 
put fuppléer ni à l’épuifement des finances, 
qu’a voit caufé le marquis de Caracena fon. 
prédécefieur , ni à la foi b 1 elfe & aux lenteurs 
du çonfeil de Madrid. . - ' rf 

Les progrès de Louis XIV furent donc aufli 
prompts que faciles : il s’empara pendant cette 
campagne de Charleroi, d’Armentieres, de 
Berg - Saint -Winox, de Fûmes , d’Ath, de. 
Tournai, de Douai, du fort de la Scarpe-, de 
Courtrai, d’Oudenarde, de .Lille & d’Alofi:.. 
La reine de France fuivit le roi en Flandres 
avec toute fa cour. La campagne refièmbloit 
plutôt à une partie de plaifir qu’à une opéra- 
tion de guerre. 

. Au mois de février 1668, Louis XIV s’em.- 
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para de la Franche-Comté avec plus de faci- 
lité encore qu’il n’en avoit rencontré à conqué- 
rir tant de places dans les Pays-Bas. 

Cependant les Hollandois conçurent les pluà' 
vives inquiétudes des conquêtes de Louis XIV 
aux Pays-Bas , & la cour de Londres n’en fut 
pas moins alarmée. La confédération de la fû- 
fêté commune leur fit prendre fur cet objet des 
mefures avec une célérité dont il n’y a pas 
d’exemple dans I’hiftoire; car dans le court 
efpace de cinq jours, on négocia & conclut 
à la Haye le célébré traité de la triple alliance 
da 23 janvier 1668, entre l’Angleterre, la 
Suede & les Etats-généraux , par lequel ces 
trois puifFances convinrent 44 qu’on perfuaderoit 
„ au roi Très-Chrétien défaire la paix , pourvu 
,, qne le roi d’Efpagne cédât à ce prince les 
„ places dont il s’étoit rendu maître la derniere 
campagne dans les Pays-Bas , ou qu’il don- 
„ nât pour équivalent le duché de Luxembourg' 
„ ou la Franche-Comté, avec Cambrai & le 
„ Cambrefis , Douai , Aire , Saint - Orner , 
„ Berg - Saint - Winox , Fumes , Linck , leurs 
„ bailliages, châtellenies & dépendances, ou 
„ d’autres places dont il ferait convenu entre 
„ les parties intéreffées ; qu’on induiroit le roi 
,, Très-Chrétien à confentir à une fufpeniion. 
„ d’armes jufqu’à la fin de mai; que les alliés 
„ obligeroient l’Efpagne à accepter ces con- 
3 , dirions ; qu’en cas que pour l’y perfuader il 
,, fallut employer des moyens plus efficaces, 
,, les François néanmoins ne pourraient exer- 
,, cer aucun aéle d'hoffilité dans les Pays - Bas , 
„ même après le mois de mai ; les alliés s’-en- 
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„ gageant à faire tout ce qui feroit néceflaire 
„ pour obliger les Efpagnols à accepter ces 
„ conditions ; que l’empereur & toutes les puif- 
„ fances voifines feroient invitées à être garans 
„ de la prochaine paix , & à fe réunir pour 
„ arrêter les vexations de celui qui voudroit 
„ l’enfreindre. „ 

On convint plus ouvertement , par des arti- 
cles féparés du même jour , w qu’on feroit la 
„ guerre à la France par terre &: par mer 
„ en cas qu’elle réfufat d’accepter ces condi- 
,, tions , ou que le roi Très-Chrétien voulut 
„ continuer à porter fes armes dans les Pays- 
„ Bas , comme aufli au cas que par d’autres 
,, fubterfuges ou artifices il s’efforçât d’empê- 
„ cher ou d’éluder la conclufion de la paix. „ 

Ce fut le chevalier Temple , réfident d’An- 
gleterre à Bruxelles , qui négocia ce traité , 
dont l’Efpagne & la France furent également 
indifpofées. 

Ce miniftre , accompagné de quelques dé- 
putés extraordinaires des états-généraux, fe 
rendit peu de jours après à Bruxelles , dans la 
vue d’engager le marquis de Caftel-Rodrigo à 
accepter pour l’Efpagne les conditions du trai- 
té , en vertu du plein-pouvoir qu’il avoit de 
faire la paix ou de continuer la guerre , & à 
envoyer au furplus des plénipotentiaires à Aix- 
la-Chapelle , afin d’y traiter définitivement de 
la paix. 

Le marquis foufcrivit aux conditions du trai- 
té , & preflTé de fe déclarer fur l’alternative , 
ü choifit d’abandonner à la France les conquê- 
tes que fes armes avoient faites dans les Pays- 
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Bas pendant la campagne de. 1667 , ce qni fur- 
prit d’autant plus, que par cette celfton les 
François alloient étendre leurs frontières juf- 
qees dans le centre çles provinces Autri- 
chiennes. 

* Mais le marquis de Caftei-Rodrigo donna 
par ce choix une preuve éclatante de fa fa- 
gacité & de fa prévoyance;- Il favoit combien 
les Hollandois avoient été alarmés du progrès 
cTe la France , & il auroit défiré qu’au lieu des 
arrangent ens arrêtés par le traité de la triple 
alliance, l’Angleterre & la Hollande euflent 
d’abord pris les armes pour la défenfe des 
Pays-Bas. Ne voyant pas de moyen d’y par- 
venir après la conclulion de ce traité, à moins 
que la France ne refufat d’en accepter les 
conditions, il jugea devoir entretenir, du moins 
pour d’autres occafions , la jaloulie des Hol- 
landois furie voifinage de cette couronne, & 
ce fut pour cette raifon qu’il aima mieux aban- 
donner des places qui approchoient les fron- 
tières de la France de celles des Provinces- 
Unies, que de céder des polfelïîons qui, à 
caufe de leur éloignement, intéreffoient peu 
les Hollandois, & laifloient encore une bar- 
rière confidérable entre la France & la Hol- 
lande. , 

Ce fut donc fur les fondemens de cette po- 
litique & du choix d’alternative que fe négo- 
cia la paix d’Aix-la-Chapelle. Le marquis de 
Caftei-Rodrigo , muni des pleins-pouvoirs de 
la reine régente , avec faculté de fubdeléguer, 
y envoya, en qualité de plénipotentiaire d’Ef-v 
pagne, Jean-Baptifte de Brceckhoven , barou 
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dé Bergheyck , confeiller au confeil fuprême 

de Flandres à Madrid, & des confeils d’étac 
& des finances aux Pays-Bas , lequel conclut 
la paix à Aix-la-Chapelle le z mai 1668 , 
avec Charles Colbert de Croifi, plénipoten- 
tiaire de France, confeiller des Confeils d’é- 
tat & privé du roi , & frere de l’illuflre Colbert 
contrôleur-général des finances , aux conditions 
fuivantes : \ , 

III & IV. Que le roi Très-Chrétien demeure- 
roit faifi & jouiroit effeèlivement de toutes 
les places , forts & poftes que fes armes avoient 
occupés & fortifiés pendant la campagne de 
l’année précédente , favoir : de Charleroi , de 
Binch, d’Ath, de Douai, du fort de la Scar- 
pe , de Tournai , d’Oudenarde , de Lille , d’Ar- 
mentieres, de Courtrai, de Berg & de Fur- 
nes , avec leurs bailliages , châtellenies^ ter- 
ritoires , dépendances & annexes. 

V. Que le roi Très-Chrétien reftitueroit la 
Franche Comté. ; 

VI. Ainfi que toutes les autres places , forts, 
châteaux & poftes occupés par fes armes, juf- 
qu’au jour de ta publication de la paix , en 
quelque lieu qu’ils fuflent fitués, & que d’un 
autre côté S. M. Catholique ferait pareillement 
reftituer à S. M. Très-Chrétienne toutes les 
places, forts , châteaux & poftes que fes armes 
pourraient avoir occupés jufqu’au jour de la 
publication de la paix , en quelque lieu qu’ils 
fulfent fitués. 

. Il eft à remarquer que dans le traité d'Aix- 
la-Chapelle , il ne fut dit mot des caufes de la 
guerre ni des prétentions de la reine de France. 

. - . ;•! 1 
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Au mois d’août de l’année 1 66 8 , 1 e marquis 
de Caftel-Rodrigo fut remplacé dans le gou- 
vernement-général des Pays-Bas , par don Ini- 
go de Velafco, connétable de Caftille , par 
provifion & jufqu’à ce que S M. y enverroit 
une perfonne royale de fon fang. Lorlqu’on 
fe hafardoit de parler d’affaires à ce gouver- 
neur , il diloit qu'on vouloit le tuer. Il paffoit 
fon tems à jouer du daveffm , fans autre com- 
jiagnie que celle de fes nains & de fes favo- 
ris. Don Juan Domingo de Luniga y Fonre- 
ra, comte de Monterey, lui fuccéda par let- 
, trespatentes du 17 août 1670, par provifion, 
& jufqu’à. l’arrivée de don Juan d’Autriche , 
gouverneur propriétaire des Pays-Bas. De 
comte de Monterey , quoiqu’âgé de vingt-huit 
ans, avoit beaucoup de zele, d’application & 
de capacité. 

Article XX. 

Secours donnés par la maifon et Autriche aux 
Provinces - Unies , attaquées par la France & 
V Angleterre. Traité de Filme gue. 

La paix d’Aix-la-Chapelle, qui avoit été 
le fruit de la triple alliance, avoit infpiré aux 
Hollandois une préfomption dont la fierté de 
Louis XIV fut irritée, cette conlidération , 
jointe au deffein de fe rendre maître de tous 
les Pays -Bas, qu’il fuivit conftamment pen- 
dant tout le cours de fon régné , le détermina 
à commencer par les Provinces -Unies. La 
ducheffe d’Orléans , dans une entrevue qu’elle 
eut en Angleterre avec le roi Charles II l’on 
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frere , en 1670 , réuffit à détacher ce pnnce 
de la triple alliance , & à l’entraîner dans les 
mefures de la France, pour la ruine des Hol- 
landois. L’année fuivante , la cour de France 
engagea pareillement le roi de Suede à renon- 
cer à la triple alliance , & elle s’affura d’un 
corps de troupes auxiliaires de vingt mille hom- 
mes, que dévoient lui fournir l’éleéteur de 
Cologne , & Bernard Van Galen , évêque de 
Munftef. 

Tout cela étant ainfi préparé , Louis XIV 
attaqua les Provinces-Unies en 1 6*}z par le 
Rhin & la Meufe , avec plus de cent trente 
mille hommes*, & avant la fin de là Campa- 
gne, il fubjugua les provinces de Gueldres, 
d’Overiffel , d’Utrecht, & pouffa fes armes jus- 
qu'aux portes d’Amfterdâm. 

Le comte de Monterey, gouverneur-gé- 
néral des Pays-Bas , fans être avoué du con- 
feil d’Efpagne , fut le premier qui fecourut les 
Provinces-Unies. Il leur envoya un corps 
d’environ dix mille hommes ; & ce fecours im- 
portant contribua efficacement à les fauveif 
d’une deftruftion totale. Quelque tems après , 
l’empereur Léopold & l’éleâeur de Brânde- 
bourg firent pareillement marcher des troupes 
qui affoiblirent les François dans leurs conquê- 
tes, puifque par-là ils fe trouvèrent dans la 
néceffité de tenir une armée fur le Rhin , pouf 
Faire face aux fecours qui venoient d’Alle- 
magne. 

L’année fuivante , PEfpagne & les Etats- 
généraux s’unirent plus étroitement par uti 
traité d’alliance conclu à la Haye le 30 août, 
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dont le préambule exprime dans les termes 
les plus vifs , la reconnoiflance des Etats-gé- 
néraux , pour les fecours généreux qu’ils avoient 
reçus du roi Catholique. Ce prince s’engagea 
plus fortement par ce traité il foutenir les in- 
térêts de la république. On convint nommé- 
ment, articles VIII, IX, XIV & XV, de ne 
traiter avec l’ennemi commun que de concert , 
& de ne faire de paix avec lui, qu’en l’obli- 
geant à rendre toutes les pofieflions qu’il au- 
roit enlevées. 

Voici en particulier les articles XVI & 
XVIII, qui méritent d’être remarqués. 

XVI. Et lefdits feigneurs- états , en recon- 
noiffance de cette faveur royale & de tous 
les grands fecours dont ils ont été & font 
encore alfiftés en cette guerre par Sadite 
Majeflé , dans leur plus prelfant befoin , s’o- 
bligeant , dès que S. M. fera entrée en rupture 
conjointement avec eux , de ne faire point de 
paix avec S. M. Très -Chrétienne , fans le 
confentement de Sadite Majefté Catholique, 
li ce n’eft qu’elle foit rétablie dans la pofleflion 
de toutes les villes, places & pays qui lui 
ont été ufurpées par Sadite Majefté Très- 
Chrétienne , après la paix conclue entre les 
deux couronnes aux Pyrénées, l’an 1659, fi 
ce n’eft que pour le bien de la paix, l’on en 
convienne autrement ci -après. 

XVIII. Lefdits feigneurs états promettent de 
plus , de donner & céder à Sa Majefté Catho- 
lique , la ville de Maeftricht , avec le comté de 
Vroonhove, & toute leur part dans le pays 
d’Outie Meufe , & les prétentions qu’ils fou- 
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tiennent d’avoir fur les villages de rédemption ,\ 
fans aucune réferve , en cas que par 1 enga- 
gement de S. M. en cette guerre , & par les 
fuccès des armes communes ou autrement , les 
affaires puiffent être menées à un point que 
lesdits feigneurs-états ne foient point obligés 
de facrifier la ville de Maeftricht ou quelqu’au- 
tre de leur état , qui leur eft ou fera occupée 
en cette guerre , pour parvenir à la paix d’un 
commun accord. 

Six femaines après la conclufion de cette 
alliance , l’Efpagne déclara la guerre à la France. 
Louis XIV avoit pris Maeftricht le 19 juin 
1673, mais les fecours donnés parla maifon 
d’Autriche aux Hollandois , ne l’obligerent pas 
moins à abandonner pendant cette campagne 
les trois provinces qu*il avoit conquifes , & le 
théâtre de la guerre fut tranfporté dans les 
Pays-Bas Autrichiens. 

En 1674 , le roi d’Angleterre , à qui le par- 
lement refufoit des fubfkles , & qui n’en rece- 
voit point affez de là France pour continuer 
la guerre , s’accommoda avec les Hollandois, 
comme firent auffi l’éleêleur de Cologne & lé- 
vêque de Munfter ; mais d’un autre côté , les 
François s’emparèrent une fécondé fois de la 
F ranche-Comté qui leur eft demeurée depuis 
lors. : 

Le x août de la même année 1674, il fe 
donna àSnef, entre Marimont & Nivelles, 
une bataille extrêmement fanglante , dnnt les 
deux armées s’attribuèrent l’avantage. Les 
François étoient commandés par le prince de 
Condé , & les alliés par le prince d’O.anga 
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qui, au milieu des malheurs dont les Provinces^ 
Unies fe trouvèrent accablées en 167a , avoiç 
été revêtu des dignités de ftadt- houder & de 
capitaine-général , que Tes ancêtres avoient pof- 
fédées. Le comte de Monterey commandoit 
les Efpagnols, & Charles V , duc de Lorraine 
qui acquit enfuite tant de gloire dans les guer- 
res de Hongrie , fe trouva pareillement à cette 
bataille. 

Au commencement de l’année 1 675 , le 
comte de Monterey fut rappellé & remplacé 
dans le gouvernement-général des Pays - Ba$ 
par le duc de Villa-Hermofa ; fes patentes font 
du x janvier 1675 , auffi avec la claufe , par 
provifion & jufqu’à l’arrivée de don Jean d’Au- 
triche , gouverneur -propriétaire defdits pays* 

En 1675 les alliés furent obligés de lever le 
fiege de Maeftricht, L’année fuivante les Fran- 
çois prirent Valenciennes, Cambrai & Saiut- 
Omer; & pendant le fiege de cette derniere 
place , le prince d’Orange qui s’avançoit pour 
la fecourir , fut battu le 1 1 avril , près de Caf- 
fel, par Monfieur, frere de Louis XIV. Le* 
prince d’Orange fut auffi obligé de lever le- 
fiege de Charleroi pendant la même cam- 
pagne. 

Au mois de mars de l’année 1678 , les Fran- 
çois prirent Gand & y près , & la paix fe fit 
quelques mois après à Nimegue. 

Les puiffiuices belligérantes & la plupart des; 
princes de l’Empire y avoient envoyé leurs mi- 
niftres dès. l’année 1676. L’Efpagne y employa 
en qualité d’ambaiïadeurs lés marquis de Los- 
Barbafes. & de la Fuente , don Pedro-K.onquii- 
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k», confeiller des eonfeils de Caftille & des 
Indes , & Jeau-Baptille Chryftin , confeiller 
au confeil fuprême de Flandres à Madrid, & 
fies eonfeils d’état & privé aux Pays-Bas. Le 
pape & le roi d’Angleterre y figurèrent comme 
médiateurs ; ouais la médiation du pape ne fut 
yeeonnue que par les princes catholiques. Ja- 
mais il.ifiY eut- tant de conteftation fur le cé- 
rémonial que dans cette affemblée. 

Le grand- objet que la France fuivit fans 
relâche dans tout le cours de la négociation 
de Niroegue , fut de défunir les alliés en en- 
gageant les Hollandois à une paix particulière » 
& elle y réuffit par l’offre, d’une barrure^x. d’un 
traité de commerce. Ces appâts fermoient les 
yeux aux Hollandois fur la reconnoiffance ; ils 
dévoient jufqu’à leur exiftence aux fecours 
généreux de la maifon d’Autriche , & ils l’a- 
bandonnerent en faifant leur paix particulière 
avec la France par un traité conclu à Nime- 
gue le 10 août 1678. 

Quatre jours après, le prince d’Orange qui 
avoit toujours infifté pour que la république 11e 
fe féparât point de la maifon d’Autriche, at- 
taqua dans la plaine de Saint-Denis l’armée de 
France fous les ordres du maréchal de Luxem- 
bourg, qui bloquoit Mons. Le combat fut 
meurtrier, & les alliés demeurèrent maître du 
terrein où ils avoient combattus ; mais'le traité 
particulier des Hollandois rendit cette bataille 
inutile. 

L’Efpagne abandonnée fe vît dans la nécef* 
fité de recevoir la loi que les François & les 
Hollandois réunis lui avoient préparée, &: 
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elle foufcrivit à une paix avec la France par 
un traité conclu à Nimegue le 17 feptembrë 
1678, aux conditions fuivantes. 

IV. Le roi Très-Chrétien reftitucra au roi 
Catholique les villes de Charleroi, Binchi 
Ath, Oudenarde & Courtrai avec leurs pré- 
vôtés , châtellenies & dépendances qui avoient 
été cédés à la France par le traité d’Aix-la- 
Chapelle de 1668 . Le roi Très-Chrétien gar- 
dera néanmoins la verge de Menin, dépen- 
dante de la châtellenie de Courtrai, ainlique 
la ville de Condé & fes dépendances, quoi- 
qu’on ait prétendu qu’elles étoient membres de 
la châtellenie d’Ath. 

V, VI, VII, VIII. Le roi Très-Chrétien refti- 
tuera pareillement le duché de Limbourg & 
le pays d’Outre-Meufe , Gand & fa citadelle, 
le fort de Rodenhuys, le pays de Waes, la 
place de Lean en Brabant, & celle de Saint- 
Ghiflain dont les fortifications feront rafées. 

X. Les éclufes de l’occident & de l’orient 
de la ville de Nieuport , ainfi que le fort de 
Yiervœt conftruit près de l’embouchure du ha- 
vre de Nieuport, demeureront au roi Catho- 
lique, quoique réclamés de la part du roi Très- 
Chrétien après La paix d’Aix-la-Chapelle, 
comme dépendances de la Châtellenie de 
Fumes. 

XI & XII. Le roi Très- Chrétien retiendra 
& demeurera faifi de tout le comté de Bour- 
gogne, nommé la Franche Comté, y compris 
la ville de Befançon, comme auffi des villes 
de Valenciennes, Bouchain & Condé, & 
leurs dépendances, de Cambrai & du Cam- 
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brefis; Aire, Saint-Omer & leurs dépendan- 
ces, Ypres & fa châtellenie; Wervick, War- 
neton, Poperingue, Bailleul, Caffel, Bavai 
& Maubeuge avec leurs dépendances. 

XIII. Le roi Catholique cédera & remettra 
au roi Très-Chrétien la ville de Charlemont , 
en cas que dans le terme d’un an il ne puifle 
pas obtenir de l’empereur & de l’Empire , de 
l'évêque & du chapitre de Liege la ceffion de 
la ville de Dinant en faveur de la couronne 
de France. 

XIV & XV. On convint qu'il fera procé- 
dé à un échange des terres enclavées & au 
réglement des limites. 

XVI. Et qu’en cas qu’il furvint des difficul- 
tés qui empêcheroient cet échange, l’on ne 
pourra de part & d’autre établir des bureaux 
pour s’embarraffer , ni rendre plus difficile la 
communication des places qui feront d’une 
même domination, & les bureaux qui feront 
établis ne pourront faire payer les droits que 
fur les marchandifes qui , fortant d’une domi- 
nation , entreront dans une autre pour y être 
confommées ou pour palfer dans des pays 
éloignés. 

XX. Tous les papiers & documens concer- 
nant les terres & pays cédés ou reftitués par 
le préfent traité , feront délivrés de bonne-foi 
départ & d autre dans le terme de trois mois 
après l’échange des ratifications , dans quelque 
lieu que ces papiers puiflent fe trouver , même 
ceux qui auroient été enlevés de la citadelle 
de Gand & de la chambre des comptes de 
Lille. 


Digitized by Google 


( II* ) 

On voit par le traité de Nimegue les fa- 
cri tices confidérables que dut faire l’Efpagne» 
D’autres princes parmi les alliés fe trouvèrent 
dans la néceffité de palfer pareillement par des 
conditions défavantageufes , & les Hollandois 
pour qui on avoit pris les armes , furent les 
îeuls à qui tout fut rendu. La France leur re- 
mit même Maeftricht , en conféquence de 
l’article VIII de fon traité particulier avec 
eux,&l’Efpagne réclama vainement dans lafuite 
l’exécution de l’article XVIII du traité de 1673, 
ainfi qu’on le dira ci-après. 

'Article. XXI. 

Entrepnjes de la France apres le traité de Nimegue. 

Treve de 1684. Déclaration de guerre de ib 88. 

Faix de Rifwick. Convention de Lille de 1 699. 

Après la paix de Nimegue, on vit éclore * 
une nouvelle méthode de faire des conque^ 
tes. La cour de France foutint , plufieurs mois 
après la paix fignée & ratifiée , que le pays 
d’Aloft avoit été occupé pendant la guerre par 
les François, & que la reftitution de ce pays 
n’ayant pas été nommément ftipulée, la France 
étoit en droit de , s’en affurer la polTeffion. Elle 
forma la même prétention par rapport à la 
châtellenie de Vienbourg, de Gand, les vil- 
les de Grammont, N inove & de Renaix, le pays 
de Bevern , les métiers d’Afîenede & Bouc- 
haut , ainfi qu’à l’égard de plufieurs autres dif- 
tricts de la Flandre. 

Dans le même tems Louis XIV établit à 
Brifac & à Metz des jurifdi étions chargées 

de 
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de réunir à. la couronne toutes les terres qu’el- 
les croiroient avoir dépendu autrefois de 
L’Alface , des trois évêchés ou des villes des 
Pays-Bas cédées à la France. 

,Ce fut un fpedtacie aufii frappant que nou- 
veau , de voir la chambre des réunions de Metx 
rendre arrêt fur arrêt , pour réunir fuccefiive- 
ment à la couronne de France tout le. duché 
de Luxembourg & le comté de Chiny, une 
grande partie de la province de Namur , avec 
des terres confidérables. du Brabant , & des 
corps nombreux de troupes Françoifes envahir 
prefque toutes les provinces des Pays-Bas, 
fur le fondement des mêmes arrêts & des pré- 
tentions de Louis XIV fur le pays d’Aloft, 
& les autres diftridts de la Flandre détaillés 
ci -defius. 

Alexandre Farnefe, duc de Parme, qui > 
par lettres - patentes , avoir fuccédé au duc de 
Villa -Hermofa dans le gouvernement général 
des Pays-Bas , n’étoit point en état de re- 
pouffer des violences fi bien foutenues, & 
cet état de foiblefle dura encore fous le gou- 
vernement du marquis de Grana , qui rem- 
plaça le prince de Parme au mois d’avril i68x. 

Les Hollandois que les entreprifes de la 
France auroient du alarmer, n’y partirent 
pas extrêmement fenlibles. Il y avoir deux 
partis en Hollande , celui du prince d’Orange , 
qui étoit le plus foible & qui vouloir s’oppo- 
fer il main armée aux entreprifes de la France , 
& l’autre parti qui vouloit fléchir le genou. 
Les États - généraux firent même entendre 
au comte d’ Avaux, ambafladeur de France, 
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que fi les prétentions à titre defquelles Louis 
XIV faifoit ces réunions, n’alloient pas ruiner 
entièrement les Pays-Bas Efpagnols, & par 
conféquent la barrière des états , ils ne fe 
remueraient guere pour toutes les plaintes du 
roi d’Efpagne. 

La prile de Strasbourg, dont les François 
s’emparèrent en 1681 au* milieu de la paix 
par une limple raifon de convenance, fans 
aucun fujet de provocation , jetta la terreur en 
Hollande , & acheva d y infpirer des fentimens 
pacifiques. 

Cependant le prince d’Orange vouloit en- 
voyer huit mille hommes aux Efpagnols pour 
les aider à faire lever le blocus de Luxembourg; 
mais il ne put y déterminer les Etats - géné- 
raux, & Louis XIV leva ce' blocus de lui- 
même en 1683. 

Il recommença les hofiilités l’année fuivan- 
te, pendant que les Turcs envahifioient l’Au- 
triche & étoient fur le point de faire fuccom- 
ber Vienne. Le prince d'Orange, nonobfiant 
les oppolitions de plulieurs villes de Hollande , 
envoya d’abord au fecours des Pays Bas , un 
corps d’environ huit mille hommes , pi étendant 
y être autorifé fufhfamment par une léfolution 
des Etats -g néraux , prife lors du iege de 
Luxembouig; mais ce fecours n’empêcha pas 
les Fi ançois de prendre Courtrai & Dixmude 
au mois de novembre, & de bombarder Luxem- 
bourg 

En 1684, ils portèrent la guerre en Cata- 
logne , & prirent Luxembourg au mois de juin. 
Ces entreprilês ne produilirent en Hollande 
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que des négociations. Les Holhndois divifés 
entr’eux & s’entendant fort peu avec leurs al- 
liés , ne favoitfhrà quoi fe décerminer. La 
' guerre leur paroiflbit dangereufe , 6 c ils ne fe 
croyoient pas en état de l’entreprendre , quoi- 
que l’avis du prince d’Orange fut tout- à -fait 
contraire. Le grand nombre fouhaitoit de voir 
calmer par une treve les troubles préfens, afin 
que la France ne confervât point irrévocable- 
ment fes polfeflions Violentés. 

Les bien -intentionnés avoient grand peine 
à kifîer comprendre Luxembourg dans la cef- 
fion provifionnelle , & le miniftre d’Efpagne s’y 
oppofoit de toutes fes forces , de même que le 
prince d’Orange qui vouloir entrer en action 
& périr plutôt glorieufement que de plier fous 
les injuftices des François. L’Efpagne même 
menaçoit d’abandonner la république & de 
mettre la France en état de perdre les Provin- 
ces-Unies fans relîource. 

Luxembourg s’étant rendue le 4 juin , le comte 
d’Avaux donna encore quelques jours aux Hol- 
landois pour fe déterminer : il les menaça avec 
beaucoup de hauteur , mêlant cependant à tou- 
tes fes démarches des afliirances de l’amitié & 
des bonnes intentions de Louis XIV. Ces pro- 
cédés intimidèrent tellement la pluralité des 
provinces, que par un traité conclu à la Haye 
le 19 juin 1684, les Etats-généraux s’arrangè- 
rent avec Louis XIV par une treve aux con- 
ditions fuivances : 

I. Que la treve dureroit pendant vingt an- 
nées. 

II. Que pendant fa durée , le roi Très- Chré* 

P x 
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tien refteroit faifi de la ville de Luxembourg 
& de fa prévôté ou dépendances , de Beau- 
mont & de fes dépendances , dè Bauvines , de 
Chimay & de fes dépendances. 

III. Que fi dans fix femaines le roi Catho- 
lique agréoit cette treve , la France lui refti- 
tueroit Courtrai &Dixmude, après qu’elle en 
auroit fait abattre les murailles & les fortifi- 
cations. 

IV. Qu’à cela près les deux couronnes ref- 
teront dans l’état de polfeffion où elles étoient 
lors du blocus de Luxembourg. 

IX. Que fi le roi Catholique n’agréoit pas 
cette treve dans les üx femaines , les Etats- 
généraux retireroient leurs troupes des Pays- 
Bas Efpagnols , & ne donneroient aucune af- 
fiftance à l’Efpagne, tant que la guerre dure- 
roit. Le roi Très-Chrétien s’engageoit en 
échange à ne s’emparer d'aucune place des 
Pays-Bas, & même à ne pas y faire la guerre 
au plat pays, fi les Efpagnols s’en abfentoient; 
S. M. fe réfervant la liberté de porter fes ar- 
mes dans les états du roi Catholique , par-tout 
ailleurs que dans les Pays-Bas. 

X. Qu’en cas que Sa Majefté Très-Chré- 
tienne vienne à faire des conquêtes fur l’Ef- 
pagne , S. M. promettoit que quelque fuccès 
que fes armes pulfent avoir ailleurs , elle n’ac- 
cepteroit point d’équivalent dans les Pays-Bas 
Efpagnols des conquêtes qu’elle feroit pendant 
la préfente guerre ; & qu’elle -ne s’empareroit 
point non plus pendant ledit tems d’aucune 
defdites places des Pays-Bas, foit par révolte. 
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échange, ceffion volontaire , ou par quelqu’au- 
tre voie que ce fût. 

La treve fut conclue par le traité de Ra- 
tisbonne du 15 août 1684, entre l’empereur 
& la France , pour le terme de vingt années , 

& par un autre traité du même jour , ligné 
auffi à Ratisbonne ; elle fut conclue aux mê- 
mes conditions entre l’Efpagne &c la France. 

Le marquis de Grana , gouverneur-général 
des Pays-Bas , mourut au château de Marie- 
mont le 15 juin 1685, & en vertu d’une dé- 
pêche du roi, dépofée dans la citadelle d’An- 
vers , il fut remplacé par le marquis de' Gaf- 
tagnaga , pour qui le roi fit enfuite dépêcher 
des lettres-patentes en forme , fous la date du 
30 décembre de la même année. 

Le fuccès de la* treve de Ratisbonne ne 
fervit qu’à nourrir l’ambition de Louis XIV , 

& n’éteignit point les défiances du reftede l’Eu- 
rope. Le prince d’Orange qui travailla pen- 
dant toute fa vie à affoiblir cette puifîance 
formidable que la France déployoit depuis le 
traité des Pyrénées, jugea qu’il étoit nécelfaire 
de réunir les alliés par de nouveaux nœuds , & 
il les engagea fuccelîivement dans des mefures 
pour la fûreté commune, que l’empereur Léo- 
pold avoit déjà prifes pour celle de l’Empire 
en particulier , par une ligue conclue à Augs- 
bourg le 9 juillet 16 86. 

Cette ligue , les prétentions de la duchelîe 
d'Orléans , fur la fucceflion de fon frere l’élec- 
teur Palatin , à laquelle elle avoit renoncé , 
la protection que Louis XIV accordoic au 1 
cardinal de Furiteqberg , pour la dignité d’é- 
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leêleur de Cologne , & enfin l’invafion du 
prince d’Oran e en Angleterre , où il détrôna 
Jacques II , fon bcau-pere furent les caufes 
principales qui rallumèrent la guerre. 

En 1688, Louis XIV porta fes armes en 
Allemagne , où fes troupes defolerent le Pala- 
tinat, au commencement de 1689, avec une 
barbarie dont il > a peu d'exemples dans l’hif- 
toire. 

Pendant la même année 1689,1a guerre 

s’étendit dans les Pays-Bas. Leroi d’Efpagne, 

le prince d’Orange, devenu roi d’Angleterre 

fous le nom de Guillaume III. & les Hollan- 

♦ 

dois, unirent leurs forces contre la France. 
v Le 27 août, le prince de Waldeck qui com- 
mandoit les alliés , battit le maréchal d’Hu* 
lnieres à Walcourt dans le comté de Namur. 

Ce premier fuccès 11e fut pas foutenu; car 
le prince de Waldeck fut battu à Fleurus le 
premier juillet 1690 parle maréchal de Luxem- 
bourg. Louis XIV prit Mons le 9 avril 1691, 
& le maréchal de Boufflers bombarda Liege 
le 4 juin fuivant. Le roi Guillaume , après s’ê- 
tre totalement affuré la pofl’ellion des royau- 
mes Britanniques, commandoit pendant cette 
année l’armée des alliés aux Pays-Bas. 

* Au mois de juin 1691 , Louis XIV prit la 
ville & le château de Namur, que le roi 
Guillaume, & l’éîeéieur de l'aviere Maximi- 
lien-Emmanuel, gouverneur des Pays-Bas de- 
puis le mois de mars , ne purent fecourir. Le 
4 août de la même année ^ le maréchal de 
Luxembourg repoulfa les alliés au combat 
mourtriet de Steenkerke près d’Enghien , 6c 
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le maréchal de Boufflers bombarda Charleroî 
pendant le mois d’octobre. 

En 1691, les François ayant abandonné 
Fûmes, les alliés qui y étoient entrés y avoient 
élevé quelques fdrtifi nations; mais. le maréchal 
de Bouflîers leur prit cette place au mois de 
janvier 1693, &: fît la garnifon prifonniere de 
guerre Au mois de juillet fuivant, le maré- 
chal de Villeroi prit Huv; & le 19 du même 
mois, il fe donna entre Landen & Neervvinde 
près de Tirlemont , une bataille fanglante oh 
-les François, commandés par le maréchal de 
Luxembourg, achetèrent par des flots de fang 
l'honneur du champ de bataille. Le maréchal 
de Villeroi prit Charleroi le 11 octobre. 

Les alliés conquirent Huy en 1694, & l’an- 
née fui vante ils reprirent la ville & le château 
de Namur, défendus par une armée, & qu’une, 
autre armée de cent mille hommes tenta vai- 
nement de fecourir. Ce fut pendant le fiege 
du château de Namur, que les François, 
fous le maréchal de Villeroi , bombardèrent 
Bruxelles, les 13, 14 & 1$ août 1695. L’ef- 
fet des bombes '& des boulets rouges fut (i 
terrible, que lhôtel-de-ville, quatorze églifes 
& quatre mille maifons furent réduits en cen- 
dres. 

I a campagne fut tranquille dans les Pays- 
Bas pendant l’année 1696, fans aucune entre- 
prife ni de l’un ni de l’autre côté. Au mois 
de juin 1697, le maréchal de Catinat prit Ath; 
' la paix fe fit pendant la nCme année au châ- 
teau de Rifwick , près de la Haye , fous la 
m&iiation de la Suede. 


/ 


Digitized by Google 



. . . . . C jw ) 

- Les fuccès des F rançois pendant cette guerre 
ne leur avoient pas produit de grands avan- 
tages ; car les alliés n’avoient jamais été com- 
plètement battus, & leurs refîburces étoient fi 
glandes qu’ils reparoifioient fans celfe avec 
de nouvelles forces. Ils furent donc toujours 
redoutables, & quoique le duc de Savoie fe 
fut détaché de 1 alliance de 1696, la France 
étoit trop affaiblie pour 11e pas rechercher la 
paix. 

Par le traité qu’elle conclut à Rifwick avec 
FEfpagne le 20 feptembre 1697, elle s’enga- 
gea, article IV, à refiituer généralement tou- 
tes les villes & places dont fes armées s’étoient 
emparées en Efpagne. Quant aux Pays-Bas, 
il fut ftipulé ; 

V. Que le roi Très-Chrétien reftitueroit au 
roi Catholique la ville de Luxembourg, tout 
le comté de ce nom & le comté de Chiny. 

VI. De même que la place de Çharieroi. 

' VII. Et les villes de Mons & dAth avec 
leurs prévôtés , châtellenies & dépendances , 
ù la réferve du bourg d’Antoin, des lieux de 
Vaux, Gaurin , Roramecroix , Bethomé , 
Confiantin, le fief du Paradis, Havine, Mé- 
cour, Melle, Kain , le Mont de la Trinité, 
Fontenoy, Maubrai, Hernieres, Calenelle &r 
Wiers qui demeureront à la France qui les avoit 
unis au gouvernement de Tournai. 

VIII. Le roi Trè:- Chrétien refiitueroit 
pareillement la ville & châtellenie de Cour- 
trai. fur le pied du traité de Nimegue. 

IX. Et généralement qu’on reftitueroit de 

part 
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part & d’autre tout ce qui avoit été pris pen- 
dant la guerre. 

Pour ce qui regarde les lieux , villes , bourgs 
& places que les François avoient occupés de- 
puis le traité de Nimegue à titre de réunion , 
les ambaffadeurs d’Efpagne en avoient remis 
une lifte au congrès de Rifwick, qui eft jointe 
au traité , & il fut ftipulé : 

X & XL Que tous les lieux compris dans 
cette lifte des réunions demeureroient à S. M. 
Catholique abfolument & à toujours , à la ré- 
ferve de quatre-vingt-deux villes , bourgs & vil- 
lages , contenus dans la lifte d’exception , fournie 
de la part du roi Très-chrétien & annexée pa- 
reillement au traité. Ces lieux étoient réclamés 
par la France comme dépendances de Charle- 
mont, Maubeuge & d’autres places cédées par 
les traités d’Aix-la-Chapelle &de Nimegue , & 
l’on convint, par l’article X, qu’à l’égard de ces 
quatre - vingt - deux lieux feulement , il feroit 
nommé incefiamment des commiflaires de part & 
d’autre , tant pour régler auquel des deux rois 
ils doivent appartenir , que pour convenir de 
l’échange des lieux enclavés ; & qu’en cas qu’on 
ne pût pass’ajufter fur ces objets, la décifipn 
en leroit remife aux états-généraux des Pro- 
vinces-Unies, au moyen de quoi l’on fit celfer 
& l’on révoqua à jamais toutes fentences , dé- 
crets & autres aéles donnés de la part du roi 
Très-Chrétien pour caufe des réunions , foirpar 
le parlement ou chambre établie à Metz, foit par 
d’autres tribunaux, intendances ou délégations. 

XVI. Cet article , concernant les papiers & 
documens des terres cédées ou reftituées , eft 
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le même que l’article XX du traité de Nime» 
gue. 

XXII. Il fera permis aux fujets de part & 
d’autre de vendre & aliéner les biens meubles 
& immeubles qu'ils ont ou auront fous la do- 
mination de 1 autre fouverain, & chacun pourra 
les y acheter » fujet ou non fujets, fans que 
pour cette vente ou achat chacun ait befoin 
d’oélroi, permifiion, ou autre aéle quelconque 
que le préfent traité. 

XXIII. Comme il y a des rentes afFedlées fur 
la généralité de quelques provinces , donc une 
partie etl polfédee par S M. Très-Chrétienne 
& l’autre par le roi Catholique , il eft convenu 
& accordé que chacun payant fa quote-part , 
il fera nommé des commillaires pour régler la 
portion que chacun defdits feigneurs rois en 
devra payer. 

XXIV. Les rentes légitimement établies ou 
dues fur les domaines par les traités précédens, 

& du payement defquellcs il paroîtra dans les 
comptes rendus aux chambres des comptes par t 
les receveurs de LL. MM. Très-Chrétienne 
& Catholique avant lefdites cédions feront 
payées par leurfdites Majeftés aux créanciers 
des rentes de quelque domination ils puiffenc 
être , François , Efpagnols ,-ou d’autre nation 
fans diftinâioii. 

Ainfi, après une guerre aulfi longue quelle 
fut difpendieufe , les chofes furent rétablies dans 
le même état où les avoit miles la paix de Ni- 
megue , à la referve de quelques villages ou ' 
hameaux autour de Tournai, qu’on lailfa à la 
France par l’article VII du traité de Rifwick. 
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Le roi Catholique employa à cette négocia- 
tion , en qualité d’ambaftadeurs extraordinaires 
& plénipotentiaires , don Franfcifco-Bernardo- 
de Quiros, confeiller au confeil fuprême de 
Caftille , & Louis-Alexandre de Schocfært, 
comte de Tirimont , confeiller au confeil fu- 
prême des Pays-Bas à Madrid & des confeils 
d’état & privé dans les mêmes pa’ s. 

Quelque tems après la paix de Riftvick , le 
comte de Tiiimont & Hiacinthe- Marie de 
Brouchove , préfidentdu giand-confeil de Ma- 
lines , fe rendirent à Lille en qualité de com- 
milfaires du roi Catholique y & ÿ conclurent , 
le 3 décembre 1699 •» une convention avec 
MM. de Bagnols & Voif.ns , confeillers d’écat 
& commiflaires du roi Très-Ch ctien, par la- 
quelle , en exécution des articles X & XXIII 
du traité de Rifwick , les deux rois s ajufterent 
fur la fouveraineté des lieux compris dans la 
lifte d’exemption fur l’échange de plulieurs ter- 
res enclavées & fur la répartition des rentes 
affe&ées fut la généralité des provinces , dont 
une partie étoit pofledee par le roi Catholique 
& l’autre par le roi de France. 

Article XXII. 

Mort de Charles IL Guerre pour fa fitccefjîon. 

Traité d'Utrecht , de Radfat & de Baudot. 

Confèrences de Lille en tyi6. 

Charles II , roi d’Efpagne , mourut le pre- 
mier novembre 1700 , à lâ’e de trente neuf 
ans. Tout le cours de ion régné fe reftèntit de 
l’extrême foibleü’e de fon corps & de fon ef* 
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prit. Les Pays-Bas, en proie aux fureurs de 
la guerre, épuifés par les dépenfes qu’elle en- 
traine , accablés le plus fouvent par les armes 
des François , ne préfentent fous ce régné qu’un 
théâtre de calamités. L’agriculture feule fe 
foutint par l’induftrie , le courage & l'aétivité 
des habitans de la campagne. Les autres bran- 
ches de commerce furent ou anéanties, ou 
languiffantes & engourdies. 

On failit l’inftant de tranquillité que donna 
la paix de Rifwick , pour reprendre une nou- 
velle vigueur. Des députés des principales vil- 
les du pays & des chambres de commerce 
s'affemblerent à Bruxelles, & après qu’ils eu- 
rent tenus différentes conférences fur le rétablif- 
fement du commerce &: des manufactures , 
le gouvernement fit émaner en 1698 & 1699 
plulieurs belles ordonnances fondées fur les 
vrais principes du commerce, tendantes à cor- 
riger les défauts des tarifs , à favorifer les ma- 
nufaètures du pays , & à empêcher l’introduc- 
tion des fabriques étrangères qui pourroient 
nuire au progrès & au débit des nôtres. 

On réfolut de même de conftruire un canal 
depuis Bruges par le pays de Waes jufqu’air 
fort Marie fur l’Efcaut, afin de rendre par ce 
moyen à la ville d’Anvers une communica- 
tion, directe avec la mer,& par lettres-paten- 
tes datées de Bruxelles le 7 juin 1698 , le roi , 
à la demande des états deuFlandres, oètroya 
letabliffement d’une compagnie pour le com- 
mercp des Indes orientales & de la Guinée ; 
mais la mort de ce monarque ne permit pas 
de fuivre l’exécution de ces arrangemens. 7 
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Déjà deux ans avant fa mort , plufieiirs puif- 
fances de l’Europe s’étoient attribué le droit 
fingulier de difpofer de fa fuccefiion par le 
premier traité de partage conclu à la Haye le 
ii oèlobre 1698, entre Louis XIV, roi de 
France, Guillaume III, roi de la Grande-Bre- 
tagne , &: les états-généraux des Provinces-’ 
Unies. On afligna au dauphin de France pour 
fa part , les royaumes de Naples & de Sici- 
le , les places Ëfpagnoles de la côte de T of- 
cane & les ifles adjacentes , le marquifat do 
Final & la province de Guipufcoa, particulié- 
rement les villes de Fontarabie , dcSaint-Sé- 
baftien , le port du palfage. On affignoit à 
l’archiduc Charles II , fils de l’empereur Léo- 
pold, le duché de Milan, & rien à l’archiduc 
Jofeph , fon ainé ; enfin tout le relie de la mo- 
narchie d’Efpagne étoit donné au prince élec- 
toral de Bavière , dont la more étoit fille de 
Marguerite-Thérefe d'autriche , fille du fécond 
lit de Phillippe IV, roi d’Efpagne , & première 
femme de l’empereur Léopold. 

Le prince électoral de Bavière étant mort 1 
à Bruxelles le 6 février 1699 , à l’âge de fept 
ans , les puilfances qui avoient conclu le pre- 
mier traité de partage en conclurent un fécond,' 
ligné à Londres Je 13 mars 1700, & à la Haye 
le 3.5 du môme hnois. Ce traité ne changeoit 
pas le premier par rapport au partage du dau- 
phin * finon que l’on y ajoutoit les duchés de 
Lorraine & de Bar , en échange de quoi on 
donneroit le Milanez au duc de Lorraine, le- 1 
quel , dit le traité , ne refu fera pas un parti fi. 
avantageux ; tout le refte de la monarchie d’Ef- 
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pagne étant alïïgné à l’archiduc Charles; les 
puiffances contractantes ftipderent de plus, 
que ii l’empereur refufoit d agréer ce traité , 
elles conviendraient d’un prince auquel le par- 
tage de l’archiduc ferait donné , & que jamais 
la couronne d Efpagne ne pourroit être réu- 
nie à l'empire fur une même tête. 

Toutes ces précautions furent inutiles , l’em- 
pereur retùfa d’accéder au traité de partage , 
& après la mort du roi d'Efpagne , on trouva 
un teframent daté du x oêlobrë 1700 , par le- 
quel. ce prince déclarait héritier de toute la 
monarchie d’Efpagne, Philippe de France, duc 
d’Anjou , fécond lils du dauphin ; à fon défaut, 
le duc de Berry au défaut de celui-ci , far-* 
chiduc Charles; & au défaut de tous, le duc 
de Savoie, descendant de Philippe II, par 
l’infante Catherine fa bifaieule. 

Ce teflàmént, dont on ne contelîa pas moins 
l’authenticité que la validité, étonna tQute l'Eu- 
rope. Louis XIV l’accepta & refufa de s’en 
tenir au traité de partage. Les Anglois & les 
Hollandois en furent concernés fans lavoir 
d’abord à quoi fe déterminer ; mais l’empereur 
ne balança pas fur la réfolution de foutenir par 
les armes les droits de fa maifon , & il com- 
mença la guerre en Italie au printems de l’an- 
née 1701. 

I-<e 6 janvier de la même année, l’élefleur 
c)e Bavière, gouverneur-général des Pays- 
Bas, avoit reçu des troupes Françoifes dans 
toutes les places fortes de fon gouvernement. 
L’alarme fut générale en Angleterre & en 
Hollande, & dès le mois de mars fuivant, le 
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roi de la Grande-Bretagne &: les Etats-géné- 
raux demandèrent non-feulement que les trou- 
pes Francoifes fuffent retirées pour jamais des 
Pays-Bas, mais aufli qu'on remit aux Anglois 
à titre de places de sûreté les villes d’Oliende 
& de Nieuport; & aux Hollandois Venloo, 
Ruremonde, Stevenfwert , Luxembourg, Na- 
mur, Charleroi, Mons, Termonde & Saint- 
Dernas. Ces demandes furent rejettées par la 
France, & tout le monde fe prépara à la 
guerre. i 

Le 7 feptembre, l’empereur Guillaume, 
roi de la Grande-Bretagne, & les Etats-sé- 
néraux des Provinces- U nies, conclurent à la 
Haye ce traité célébré connu fous le nom de 
la grande alfiance , par lequel ils convinrent 
d’unir leurs forces dans la vue de procurer à 
l’empereur une fatisfaclion pour fes prétentions 
fur la monarchie d’Efpagne , d’affermir l’indé- 
pendance de la Grande-Bretagne & des Pro- 
vinces-Unies, & d’affurer la liberté de leur 
commerce. D’autres puiffances entierent en- 
fuite dans cette alliance ; & la princeffe 
Anne*, fille de Jacques II, devenue reine de 
la Grande-Bretagne par la mort du roi Guil- 
laume , décédé au mois de mars 1702, fou- 
tint la caufe commune pendant plufieurs an- 
nées avec un zele admirable. 

L’éleêleur de Cologne, évêque & prince 
de Liege, qui, auffi bien que l’élefteur de 
Bavière, fon frere, étoit dans les intérêts de 
la Fiance, reçurent des François dans la cita- 
delle de Liege fur la fin de 1701, & dans tou- 
tes fes places t mais d’un autre côté , les Hol- 
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landois entrèrent par furprife dans Cologne. 

Cette guerre n’offre du côté des alliés qu’un \ 
enchaînement de fuccès glorieux, (ans pref- 
qu’aucun revers ; mais on ne parlera ici que 
de ce qui concerne les Pays-Bas ou leur voi- 
finage. En 1701, les alliés , commandés par 
le duc de Marlborough , prirent Venloo , Ru- 
remonde , la citadelle de Liege & Kaiferf- 
wert; en 1703, Rhinberg, Bonn Huy, Lim- 
bourg & Gueldres. Le général Spar força les 
lignes des François dans le pays de Waes; 
mais en échange le baron d’Obdam , général 
Hollandois qui commandoit un corps détaché , 
fut battu le 30 juin à Eckeren , près d’An- 
vers, par le maréchal de Boufflers & par le 
marquis de Bedmar , commandant-général des 
Pays-Bas, pendant l’abfence de l’éleèleur de 
Bavière. 

Les grands efforts de la campagne ds 1704 
fe firent en Allemagne, où le prince Eugene 
de Savoie & le duc de Marlborough gagnè- 
rent , le 1 3 août , la célébré bataille de HochP- 
tet fur les François & les Bavarois. M. Dou- 
werkerke, qui commandoit les troupes Hol- 
landoifes dans les Pays-Bas , borna fes opéra- 
tions à jeter affez inutilement pendant le mois 
de juillet quelques bombes & boulets rouges 
dans Namur. 

La campagne de 1705 ne fut pas bien vive 
non plus du côté des Pays-Bas. La ville 
d’Huy fut prife & reprile. Le 18 juillet, le 
duc de Marlborough Força les lignes trop éten- 
dues que les François avoient confiantes pour 
couvrir le Brabant ; mais ce fuccès 11’eut pas 
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de grandes fuites. L’empereur Léopold mourut 
le 5 mai , & l’archiduc Jofeph , fon fils ainé lui 
luccéda dans la dignité impériale. 

L’année 1796 fut la plus brillante de toute 
la guerre pour les alliés. L’archiduc , roi d’Ef- 
pagne fous le nom de Charles III, fournit pref- 
que tout ce royaume , & en Italie , le prince 
Eugene gagna le 7 feptembre la mémorable 
bataille de Turin. Le mai, jour delà pen- 
tecôte , i’éleéteur de Bavière & le maréchal 
de Villèroi, qui commandoient une armée de 
cent mille hpmraes , furent totalemenrdéfaits 
à Ramillies , en Brabant , par le duc de Marl- 
borough. La déroute des François fut générale; 
Louvain , Bruxelles , Malines , Lierre , An- 
vers, Gand, Bruges , Oftende, Menin , Ou- 
denarde, Termonde, Ath; eu un mot, la 
plus belle & la plus conlidérable partie des Pays- 
Bas Autrichiens dont les alliés fe rendirent maî- 
tres, furent, pendant cette campagne même , 
le fruit de la vi&oire de R-amillies. 

La reine de la Grande-Bretagne & les Etats- 
généraux des Provinces-Unies s’attribuèrent y 
fous le nom du roi Charles III , le gouverne- 
ment politique & civil des Pays-Bas. Ces deux 
puilfances y établirent un nouveau confeil d’état 
commis au gouvernement - général , compofé 
de naturels des pays dont toutes les expédi- 
tions portoient le nom du roi Charles III ; mais 
ce confeil n’étoit point dans le ferment de ce 
prince ; il dépendoit uniquement des puilfances 1 
maritimes , & étoit fubordonné à une com- 
milfion de quelques députés Anglois & Hol- 
landois , qui prenoient le titre de la conférence 
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& qui faifoient pafferau confeil d’état les or- 
dres des puiffances maritimes fous la qualifica- 
tion des réquifitions. Ce fut par une de ces ré- 
quilitioiis daté du 2.3 juin 1706 , qu’elle fit 
celfer les ordonnances de 1698 & 1699 fur 
le commerce , dont il a été parlé ci-deffus , de 
même que toutes les autres qui avoient dérogé 
au tarifée 1680, dans la vue de procurer plus 
de faveur & d’encouragement aux manufactu- 
res des Pays-Bas. 

La campagne de 1707 fut fort tranquille dans 
ces provinces. L’année fuivante , le prince Eu- 
gène y éonduifit un corps de troupes Impéria-* 
les , & vint partager le commandement de l’ar- 
mée avec le duc de Marlborough. Les Fran- 
çois , commandés par le duc de Bourgogne , 
petit-fils du roi , qui avoit fous fes ordres le 
duc de Vendôme, furprirent Gand & Bruges 
dans les premiers jours de juillet ; mais ils fu- 
rent battus ii Oudenarde le 1 1 du même mois. 

Cette victoire mit le prince Eugene & le 
duc de Marlborough en état de faire le fiege 
de Lille. Leur armée étoit inférieure en nom- 
bre à celle des François; mais elle étoit vic- 
torieufe & commandée par des généraux dont 
la fortune avoit conftamment fécondé toutes 
les entreprifes. Les ennemis , maîtres de Gand, 
de Bruges & de Tournai, avoient de grandes 
facilités pour interrompre les opérations du 
fiege , pour intercepter les convois & couper 
les afiiftances des afliégeans. Le comte de la 
Motte fut chargé, avec environ vingt mille 
hommes , d’attaquer un convoi venant d’Often- 
de; mais il fut totalement battu à Winendcel 
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k 2.8 feptembre , par le général' Webb, qui 
ii’en a voit que fix à fept mille. La ville de Lille 
fe rendit le x% octobre , & la citadelle le 8 
décembre. Le maréchal de Boufflers ^ qui comï 
mandoit dans ces deux places , y acquit beau- 
coup de gloire par fa belle défenfe. Pendant 
le fiege de la citadelle , l’éleéteur de Bavière 
vint afliéger Bruxelles ; mais une partie de l’ar- 
mée des alliés ayant parte l’Efcaut le xy no- 
vembre , il leva le liege avec précipitation le 
30 décembre. Le comte de la Motte qui com- 
, mandoit dans Gand une petite armée , rendit 
cette place aux alliés, & dans lemêmetems 
les François abandonnèrent Bruges. 

Tant de revers & l’affreufe mifere qui ré- 
gnoit en France, obligèrent Louis XIV à de- 
mander la paix ; il envoya pour cet effet à la 
Haye , au commencement de 1709 , le préfi- 
dent Rouillé , & enfuite le marquis de Torey,. 
fou principal rainiftre ; mais cette tentative fut 
inutile , & on fe détermina de part & d’autre 
à continuer la guerre.. 

Les alliés , commandés par Eugene & Marl- 
borough , prirent la ville de Tournay le 19 
juillet, & la citadelle le $ feptembre 1709. 
Marchant enfuite pour faire le fiege de Mons, 
ils attaquèrent le n feptembre l’armée enne- 
mie , portée & retranchée avantageufement 
à Malplaquet. La viéloire fut difputée long- 
tems & avec le plus grand acharnement ; mais 
enfin elle demeura aux alliés. Il y a eu peu 
de batailles aufli meurtrières que celle de Mal- 
plaquet ; car elle coûta aux deux armées au- 
tour de trente mille hommes. La prife de 
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Mons, qui fe rendit aux alliés le io octobre, 

fut le fruit de cette victoire. 

Au mois de mars 1710, l’on entama danS 
la petite ville de Gertrudenberg des conféren- 
ces pour la paix. Louis XIV , réduits à de 
grandes extrémités, cacha fi peu la nécefiité 
où il fe trouvoit de faire la paix , qu’il porta 
fes offres jufqu’à promettre de l’argent aux 
alliés pour les aider à détrôner fon petit-fils; 
mais ils exigeoient qu’il fe chargeât feul de le 
détrôner , & qu’il donnât des fûretés pour l’ac- 
complilfement de cet engagement: il refufa 
de foufcrire à une condition fi dure , & la né- 
gociation fut rompue. 

Là campagne de 1710 fut encore très-bril- 
lante pour -les alliés dans les Pays-Bas , puif- 
qu’ils fe rendirent maîtres de quatre bonnes 
places de guerre , favoir , de Douai le z 5 
juin, de Bethuhe le 19 août, de Saint-Ve- 
nant le 19 feptembre, & d’Aire le 9 novembre. 

Celle de 1711 fe borna à la prife de Bou- 
chain , qui fe rendit aux alliés le 1 3 feptem- 
bte. La difgrace du duc de Marlborough étoit 
déjà réfolue par la reine d’Angleterre ; en at- 
tendant elle reftraignit fon autorité dans le 
commandement de l’armée. L’empereur Jofeph 
étant mort le 17 avril de cette année, Char- 
les III, roi d’Efpagne, fon frère, lui fuccéda 
à la dignité impériale , fous le nom de Char- 
les VI, & les préliminaires pour la paix, en- 
tre la France éc l’Angleterre , furent lignés à 
Londres pendant le mois d’odlobre. 

Cette négociation avoit été conduite avec 
fecret. La faéHon qui avoit aliéné la reine 
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contre le duc de Marlborough & fa famille , 
détermina aufli cette princefle à fe détacher 
des alliés, & à facrifier fans raifon les fruits 
iqu’on pouvoit recueillir pour jamais d’une guerre 
fi glorienfe. 

Par des lettres-patentes datées de Madrid 
le i janvier 1711, le roi Philippe fit don à 
l’éleéïeür de Bavière de toutes les provinces 
des Pays-Bas Efpagnols, n’y réferyant qu’une 
principauté fouveraine de trente mille écus 
par an , en faveur de Marie- Anne de la T re- 
mouille princefle d’Urfins. Ce don eut une exé- 
cution paflagere dans les parties des Pays-Bas 
qui n’étoient pas au pouvoir des alliés, c’eft- 
à*dire, dans les provinces de Luxembourg & 
de Namur, dont l’éleèteur de Bavière fut re- 
connu fouverain. 

Pendant le même mois de janvier , il s’ou- 
Vrit à Utrecht un congrès pour la paix géné- 
rale ; mais la guerre n’en continua pas moins. 
Le prince Eugene , quoique gêné , traverfé oc 
peut être trahi par le duc d’Ofmond, quirem- 
plaçoit le duc de Marlborough dans le com- 
mandement , prit le Quefnoy le 4 de juillet ; 
mais le 17 du même mois le duc d'Ofmond 
fe fépara de l’armée des alliés. On publia une 
fufpenfion d’armes entre les François & les 
Anglois, &• ceux-ci furent prendre pofleflion 
de Dunkerque , que les François leur confi- 
gnerent jufqu’à la conclufidn de la paix. Ce- 
pendant le prince Eugene, nonobftant l’affoi- 
bliflement de fon armée , par la féparation des 
Anglois, entreprit le fiege de Landrecy , qu’il 
fut obligé de lever le x août, après que le 
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maréchal de Villars eut forcé le polte de De- 
nain, qui couvroit Marchiennes , où étoient 
les magafins des alliés. Après ce fuccès, les 
François reprirent encore pendant la même 
campagne , Douai, le Quefnoy & Bouchain. 

Ce fut la derniere année de cette guerre 
dans les Pays-Bas; car la paix fut conclue à 
Utrecht le n avril 1713, par différens traités 
entre diverfes jpuidances engagées dans la guer- 
re, par celui entre la France «St les Etats- 
généraux des Provinces -Unies , qui con- 
cerne principalement les Pays-Bas ; il fut dit : 

VII. Que le roi Très-Chrétien remettroit 
aux Etats- généraux, en faveur de la maifon 
d’Autriche, tout ce que ce prince ou fes al- 
liés pofledoieut encore des Pays-Bas Efpa- 
gnols , tels que le roi Charles II les avoit pof- 
fédés ou dû pofféder , conformément au traité 
dé Rif\vick,,pqur être poifédés parla maifon 
d’Autriche , félon l’ordre de fuccedion établi 
dans la même maifon, auffi-tôt que les Etats- 
généraux feroient convenus avec elle de la 
maniéré dont lefdits pays ferviroient de bar^ 
riere & de fureté. 

» Bien entendu que du haut quartier de 
» Gueldre , le roi de Prude reti endroit ce 
»» qu’il y occupoit actuellement ; favoir la ville 
»i de Gueldre & fon bailliage, les villes, bail- 
» liages & feigneuries de Stralen , Wachten- 
» donck , Middelaer, Walbeck , Aerften, Af- 
v» ferdem , Wel , Racy & Kleinkevelaer avec 
» leurs dépendances. Qu’on remettroit de plus 
» au roi de Prude PAmmanie de Kircken- 
» bçeck, & le pays de Keflel avec leurs dé- 
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n pendances , à l’exception d’Erkelens. 

» Qu’il feroit réfervé dans le duché de 
» Luxembourg , une terre de la valeur de 
>» trente mille écus de revenu par an , pour 
» être érigée en principauté en faveur de la 
>j princefle de Uriins & de fes héritiers. 

VIII. Qu’en conféquence de cela le roi 
Très-Chrétien feroit remettre aux Etats-gé- 
néraux la ville & le duché de Luxembourg, 
avec le comté de Chiny , comme aufli le com- 
té, la ville & le château de Namur, ainfi que 
les Ailles de Charleroi & de Nieuport, avec 
tous les papiers, documens & archives qui 
concernent lefdits Pays-Bas ou quelque autre 
partie d’iceux. 

IX & X. Le roi Très-Chrétien s’engage à 
faire donner par l’éleéteur de Bavière une re- 
nonciation aux droits qu'il prétend fur les Pays- 
Bas, foit en vertu de la ceffion du roi Catho- 
lique ou autrement ; mais l’électeur retiendra 
la fouveraineté des provinces de Luxembourg 
& Namur, jufqu’à ce qu’il foit rétabli dans la 
polTeffion de fes états héréditaires de l’Alle- 
magne. 

XI. Le roi Très-Chrétien cede aux Etats- 
généraux, en faveur de la maifon d’Autriche, 
la ville & la verge de Menin , la ville & la 
citadelle de Tournai avec tout le Tournefis, 
leurs dépendances , appartenances , annexes 
&c enclavemens , excepté Saint-Amand avec 
Tes dépendances , & Mortagne fans dépendan- 
ces , qui reviendront & demeureront à S. M. 
Très-Chrétienne , fans néanmoins pouvoir faire 
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à Mortagne aucunes fortifications ni éclufes, 
de quelque nature qu elles puiflent être 

XXI. Le roi Très-Chrétién cede aux Etats^ 
généraux, en faveur de lamaifon d’Autriche t 
la ville de Fûmes & le Furnambacht, y com- 
pris les huit paroiffes &le fort de la Knoque, 
les villes de Loo & de Dixmude ayec leurs 
dépendances, Y près avec fa châtellenie, R ouf- 
l'elær y compris, & avec les autres dépendan- 
ces, qui feront déformais , Poperingue, War- 
neton , Commines & Wervick; ces trois der- 
nières pour autant qu elles font fituées du côté 
de la Lys vers Ypres. Le roi Très-Chrétien 
fera remettre aulli tous les papiers & docu- 
mens qui concernent les lieux cédés. 

XIII. La navigation de la Lys , depuis l’em- 
bouchure de la Deule en remontant , fera li- 
bre , & il ne s’y établira aucun péage ni im- 
pofition. 

XIV. Aucune province , ville , fort ou place 
des Pays-Bas Efpagnols, ni de ceux qui fonç 
cédés parle roi Très-Chrétien, ne pourront 
jamais écheoir à la couronne de France , ni à 
aucun prince , princelfe de la maifon ou lignée 
de F rance , foit en vertu de quelque don , 
vente, échange , convention matrimoniale , 
fucceffion par teftament ou abinteftat , ou fous 
quelqu’autre titre que ce puiffe être. 

XV. l es Etats-généraux remettront au rai 
Très-Chrétien la ville, la citadelle & la châ- 
tellenie de Lille, Orchies, le pays de Lalen 
& le bourg de Gorgne; les villes d’Aire, Be- 
thune & Saint -Venant avec le fort François, 
leurs bailliages, gouvernances, appartenan- 
ces. 
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ces, dépendances & annexes, ainfi que tous 
les papiers , documens & archives , particulié- 
rement celles de la chambre des comptes de 
Lille. 

XVI. La FortereTe de Luxembourg , la ville 
& le château deNamur, Charleroi & Nieu- 
port qui -étoient encore polfédés par le roi 
Très-Chrétien ou par fes alliés, feront refti- 
tuées avec l’artillerie , les armes & les muni- 
tions de guerre qui s’y trouvoient au tems du 
décès du roi Charles II, fuivant les inventai- 
res qui en feront fournis. La ville d’Ypres fera 
remife avec cinquante pièces de canon de 
fonte de toute forte de calibre , avec la moi- 
tié des munitions de guerre qui s’y font trou- 
vées au commencement de l’année courante, 
fuivant les inventaires qui en feront délivrés 
de la part de S. M. Très-Chrétienne. 

XX. Les fujets de France & ceux des Pays- 
Bas Autrichiens pourront changer, vendre, 
aliéner & autrement difpofer des biens meu- 
bles & immeubles qu'ils ont ou auront fitués 
refpeélivement de part & d’autre, & chacun 
les pourra acheter , fujet ou non fujet , fans 
avoir befoin d’autre permiflion que le préfent 
traité. 

XXII. Il fera nommé des commilfaires pour 
régler la répartition des rentes aflfeétées fur la 
généralité des provinces des Pays-Bas, dont 
une partie fe trouvera polfédée par le roi Très- 
Chrétien, & l’autre par la maifon d’Autriche. 

XXIII. La religion catholique-romaine fera 
maintenue dans les Pays-Bas Autrichiens fur 
le même pied oh elle étoit avant la guerre. 

Tome i. S 
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XXIV. Quant à l’exercice de la religion pro- 
teftante pour les troupes que les Etats-géné- 
raux auront dans les places Autrichiennes , on 
fuivra le réglement fait avec l’électeur de Ba- 
vière , gouverneur-général des Pays-Bas fous 
le régné de Charles II. 

XXV. Les communautés & habitans des 
pays & villes que le roi Très-Chrétien cede 
par le préfent traité, feront confervés dans la 
libre jouiffance de tous leurs privilèges, cou- 
tumes, exemptions, droits, octrois communs 
& particuliers, charges & offices héréditaires 
avec les mêmes honneurs, rangs , gages, émo- 
lumens & exemptions, ainfi qu’ils ont joui fous 
la domination du roi Très-Chrétien. 

Il eli à remarquer fur la ceffion d’une par- 
tie de la Gueldre au roi de Prulfe, dont il 
eft parlé art. VII. du traité d’Utrecht entre la 
France & les Etats-Généraux, que cette cef- 
fion avoit déjà été faite à ce prince par un 
traité qu’il conclut à Utrecht avec l’empereur 
le x avril 1713, & qu’elle fut répétée aufli 
art. 7 & 8 du traité d’Utrecht entre la France 
& le Roi de Prufle du n Avril 1713 , en 
vertu du plein pouvoir donné par le roi Phi- 
lippe à Louis XIV. La ceffion que fit l’em- 
pereur étoit fondée fur un arrangement anté- 
rieur arrêté avec l’empereur Léopold, pour 
la fatisfadtion des prétentions du roi de PrufTe 
à la charge du roi d’Efpagne Charles II , & en 
confidération du zele avec lequel il étoit en- 
tré dans les intérêts de la maifon d’Autriche. 

Pour ce qui regarde Erkelens , petite ville 

du haut quartier de Gueldre, excepté dans 
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h ceffion du roi de Prufle, l’empereur Char- 
les VI. l’avoit cédé à l’élefîteur Palatin par 
lin traité conclu à Francfort le 29 xbre. 1711. 

Quant à la princeffe des Urlins, le roi Phi- 
lippe lui avoic donné le duché de Limbourg 
par des lettres patentes datées de Sevilla au 
royaume de Navarre le 28 feptembre 1711; 
mais elle ne put jamais obtenir ni ce duché , : 
ni la cefîion d’une principauté de trente mille 
écus de revenu, ftipulée en fa faveur par l’a6le 
de cefîion des Pays-Bas , à l’éleéteur de Ba- 
vière ; & confirmée par l’at. VII du traité d’U- 
trecht entre la France & les Etats-Généraux; 
fa prétention fut renvoyée à des conférences 
par l’article XXXII des traités de Rafladt & 
de Baade ^ dont il fera parlé d’abord. 

Par l’art. IX du traité de paix d’Utrecht en- 
tre la France & l’Angleterre, le roi Très- 
Chrétien s’engagea à faire rafer toutes les for- 
tifications de la ville de Dunkerque, à com- 
bler le port , à applanir les éclules , & cela 
à. fes dépens dans le terme de fix mois après 
la fignature de la paix , fans pouvoir jarhais 
rétablir les fortifications, ni le port, ni les 
éclufes. 

Telles furent les principales flipulations des 
traités d’Utrecht relativement aux Pays-Bas. 
L’empereur réfufa d’y foufcrire, & la guerre 
continua en Allemagne pendant l’année 1713. 
Le maréchal de Villars qui y commandoit les 
François, prit Landau & Fribourg, après quoi 
il fe rendit avec Le prince. Eugene à Rafladt 
pour traiter de la paix. Elle y fut lignée en- 
tre l’empereur & la France le 6 mars 1714, 
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aux mêmes conditions par rapport aux Pays- 
Bas, quiavoient été réglées àUtrecbt; & ces 
conditions furent encore renouvelles dans le 
trairé ligné à Baade, le 7 feptembre fuivant, 
entre l’empereur & l'Empire d’une part, & 
la France de l'autre. Il ne fut fait aucune men- 
tion dans ce traité du roi Philippe V. qui ne 
fit fa paix avec l’empereur que par le traité 
de Vienne 1715. 

On convint de plus par l'art. XXVI du traité 
de Baade , que dans l’efpace de deux mois , 
il s’alfembleroit des Commiffaires de part &c 
d’autre tant pour l’arrangement des limites aux 
Pays-Bas, que pour régler la portion, que cha- 
cun des deux fouverains devoir fepporter dans 
les rentes affedtées fur la généralité de quel- 
• quts provinces des mêmes pays, dont une par- 
tie étoit pofîcdée par 1 empereur & l’autre par 
le roi Très-Chrétien. 

Ces Commilfaires s’aflemblerent effe Vive- 
ment à Lille en 1716, mais les conférences 
furent rompues au mois de Janvier de l’année 
fuivante. L’empereur y avoit envoyé Jean Re- 
macle de Tifqueu & le vicomte de Vooght , 
confeillcr au confeil des finances. Mais Mr. 
de Tifqueu ayant été nommé confeiller au con- 
feil fuprême des Pays-Bas à Vienne; le comte 
d Elifîen , préfidcnt au confeil de Haynaut, 
qui fous le régné de Charles II, avoit été con- 
feillcr au confeil fuprême à Madrid , lui fuc- 
c da dans la place du premier com miliaire de 
S. M. Impériale à ces conférences. 
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Article X X I I I. 

Traité de la Barrière. 

* 1 

La république des Provinces-Unies n’avoit 
point encore affermi fa liberté par le t/aité 
de Munfter, lorfqu’elle fentit la nécefiité de 
fe conferver entre fes frontières & celles de 
France , une barrière capable de la garantir 
contre les vues ambitieufes de cette couronne. 

Ce fyftême fe fortifia peu à peu chez les 
Hollandois & devint infenliblement une maxi- 
me fondamentale de leur politique , qui fe dé- 
veloppa enfin dans toutes fes parties après la 
mort du roi d'Efpagne Charles II. , 

Les Provinces Unies s’engagèrent dans la 
grandç alliance de 1701 parce quelles fe 
voyoiènt privées de la fureté qu’elles avoient 
par l’interpofition entr'elles & la France des pro- 
vince^ des Pays-Bas Efpagnols , appellé com- 
munéntent la Barrière, & il fut dit en particulier, 
- article IX, que les alliés conviendr oient à la 
paix des tiioyens propres de mettre en fureté les 
Etats-généraux par la barrière fufmentionnée. 

L’empereur Léopold ne s’engageoit point 
par cet article à accorder aux Hollandois le 
droit de garnifon privative dans les places des 
Pays-Bas Autrichiens , beaucoup moins à leur 
afligner des fubfides à la char e des mêmes pays. 

Ce 11e fut qu’en l’an 1707 que les Hollan. 
dois commencèrent à fe concerter fur ces deux 
objets avec les Anglois, au graud méconten* 
tement de la cour impériale. , 

Enfin , comme l’on était convenu par le 
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traité d’Utrecht que les Pays-Bas ne feroient 
remis à la maifon d’Autriche qu’après qu’elle 
fe feroit arrangée fur la barrière avec les Hol- 
landois , l’on ouvrit pour cet effet des con- 
férences à Anvers en 1714. L’empereur y em- 
ploya, en qualité de miniftre plénipotentiaire, 
le comte Jofeph Lothaire de Konigfegg , 
lieutenant-général de fes armées ; le roi de la 
Grande-Bretagne , le lieutenant-général Ca- 
dogan ; & les Etats-généraux , quatre dépu- 
tés. Le roi de Prude voulut pareillement avoir 
un miniftre aux conférences; mais 011 refufa 
conftamment d’en admettre un de fa part. 
Quelque preffé que fut l’empereur , de pren- 
dre poffeffion des Pays-Bas , cependant la né- 
gociation fut longue & épineufe , & le traité 
de la barrière ne fut conclu à Anvers que le 15 
novembre 1715 , aux conditions fuivantes: 

I. Les Etats-généraux remettront à l’em- 
pereur , en vertu de la grande alliance de 01 
& des engagemens pofterieurs , immédiatement 
après l’échange des ratifications du préfent 
traité , toutes les provinces des Pays-Bas , tant 
celles qui ont été poffédées par le roi Char- 
les II , que celles qui viennent d’être cédées 
par la France , pour ne compofer qu’un feul 
& indivifible & inaliénable domaine, qui fera 
inféparable des états de la maifon d’Autriche en 
Allemagne. 

II. L’empereur promet qu’aucune partie ou 
territoire des Pays - Bas , ne pourra jamais 
écheoir à la couronne de France , ni à aucun 
prince ou princeffe de la maifon ou lignée 
de France, ni autre qui ne fera pas fuccelfeur 
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quelque ^itre ou prétexte que ce puilfe être. 

III. Il fera entretenu dans les Pays-Bas 
Autrichiens & pour leur fureté, un corps de 30 
à trente-cinq mille hommes , dont l’empereur 
fournira trois cinquièmes, & les Etats-géné- 
raux deux cinquièmes : bien entendu que li 
Sa Majefté Impériale diminue fon contingent, 
il fera au pouvoir des Etats-généraux de di- 
minuer le leur à proportion ; & lorfqu’il y aura 
apparence de guerre , on augmentera ledit 
corps jufqu’à quarante mille hommes ; & en 
cas de guerre effeêlive , ou conviendra ulté- 
rieurement des forces qui feront trouvées né- 
celfaires. 

La répartition des troupes en tems de paix , 
pour autant qu’elle concerne les places com- 
mifes à la garde des troupes de leurs hautes 
puiffances, fe fera par elles feules, & la ré- 
partition du relie par le gouvernement-géné- 
ral des Pays-Bas , en fe donnant part récipro- 
quement des difpolitions qu’ils auront faites. 

IV. L’empereur accorde aux Etats -géné- 
raux garnifon privative dans les villes & châ- 
teaux deNamur & de Tournai, dans les vil- 
les de IVlenin, Fûmes, Warneton, Ypres & 
le fort de la Knoque; mais ces troupes, bien 
qu’à la folde des Etats-généraux , ne pourront 
être d’un prince ou d’une nation qui foit en 
guerre ou fufpeélée d’être dans des engage- 
mens contraires aux intérêts de S. M. Im- 
périale. 

V. La garnifon de Termonde fera compo- 
fée d’un bataillon de troupes Impériales & d’un 


bataillon de celles des Etats-généraux; & fl 
l’on juge qu’elle doit être augmentée , i’augmen- 
tation fe fera également & dans la même pro- 
portion de part &: d’antre. L’empeieur nom- 
mera le gouverneur de Termonde, lequel aufli 
bien que les fubalternes prêteront aux Etats- 
généraux le ferment dont le formulaire eft 
joint au traité , en vertu duquel il ne peut rien 
faire qui fuit pr judiciable à leur fervice , par 
rapport à la confervation de la ville & de la 
garnifon. * 

VI. Les Etats - généraux nommeront tels 
gouverneurs & états-majors qu’il jugeront à 
propos dans les places de la barrière , à con- 
dition qu’ils ne feront pas à charge à i’enipe- 
reur ni au pays, fi ce n’eft pour le logement 
& les émolumens des fortifications, & que 
Ce ne foit pas des perfonnes qui pourroient 
être défagrtables ou fufpeêles à Sa Majelié 
Impériale, pour des raifons particulières à 
alléguer. 

VII. Ces états-majors dépendront uniquement 
des Etats-généraux pour tout ce qui regarde 
la défie nfe , la fûreté & toute affaire mi'itaire 
de leurs places ; mais ils feront obligés de prê- 
ter ferment à l'empereur , de garder lefdites 
places fidèlement à la fouveraineté de la mai- 
ion d’Autriche , & de ne s’ingérer dans aucuue 
affaire, fuivant le formulaire joint au traité. 

VIII. Les généraux fe rendront réciproque- 
ment, tant dans les villes où il y aura garnifon x 
Impériale , que dans celles confiées à la garde 
.des Hollandois , les honneurs accoutumés, & 

le gouverneur- général des Pays-I3as pourra 

même 
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même donner la parole dans les places de la 
barrière. 

Les gouverneurs & commandans de ces pla- 
ces donneront part au même gouverneur-gé- 
néral des difpolitions qu’ils auront faites pour 
la fûreté de leurs places, & ils auront les égards 
convenables pour les changemens que le gou- 
verneur-général jugera devoir être faits. 

IX. Les troupes des Etats-généraux auront 
l’exercice de leur religion , mais dans les en-* 
droits particuliers à affigner par les magiftrats, 
& fans marque extérieure d’églife. On s’abftien- 
dra de part & d’autre de tout fcandale & con- 
teftation fur le fujet de la religion. 

Et quant à la religion , par rapport aux 
Hollandois habitans des Pays-Bas Autrichiens , 
les chofes relieront fur le même pied où elles 
étoient pendant le régne de Charles II. 

X. Les munitions de guerre, artillerie, ar- 
mes , les matériaux pour les fortifications , les 
grains en tems de difette , les vivres pour les 
magalins lorfqu’il y a apparence de guerre , 
les draps & fournitures pour l’habillement des 
foldats que les Etats-généraux enverront dans 
les places de la barrière , palferont moyennant 
des palfeports, fans payer aucun droit, à 
charge d’être vifités , tant au bureau de l’en- 
trée qu’au lieu de la décharge , pour recon- 
noître fi on n’y a pas mêlé d’autres mar- 
chandifes. 

XI. Les Etats-généraux changeront leurs 
garnirons comme ils le trouveront convenir ; 
& le cas le requérant , leurs troupes pourront 
palier par tous les lieux de Brabant & de la 
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Flandre , & faire des ponts fur tous les canaux 
& nvieres , à condition que ce feront des trou- 
pes d’un prince ou d’une nation non en guerre 
avec l’empereur, ni fufpe&es d'aucune liai— 
fon contraire à fes intérêts, & que préalable- 
ment on en fera la réquifirion au gouverne- 
ment - général des Pays - lias : le tout d’une 
maniéré qui fera le moins à charge aux ha- 
bitans. 

XII. En tems de guerre ou dans un éminent 
danger de guerre , les troupes des Etats-géné- 
raux feront reçues dans les places expofées ; 
mais de concert avec le gouverneur - général 
des Pays-Bas. 

XIII. Les Etats - généraux pourront forti- 
fier les places à leurs frais , fauf que les nou- 
velles fortifications ne pourront fe faire , fans 
avoir donné connoilfance préalable au gou- 
verneur-général des Pays-Bas, & fans avoir 
entendu fon avis. 

XIV. Les lettres & meflagërs , tant ordinai- 
res qu extraordinaires, pourront aller librement 
des Provinces-Unies dans les villes de la bar- 
rière & réciproquement , à condition que les 
meflagers ne fe chargeront pas de lettres ni 
de paquets des marchands ou autres parti- 
culiers. 

XV. Les Etats-généraux pourront faire tranfi- 
porter librement des villes qu’ils remettent à 
l’empereur, l’artillerie & les munitions qu’ils 
ont fait conduire ou qui leur appartiennent 
d’ailleurs , à moins que S. M. Impériale ne fou- 
haite de les prendre pour fon compte. 

Et quant à l’artillerie & aux munitions qui 
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fe trouvent maintenant dans les places de la 
barrière , on les laiflera à la garde des Etats- 
généraux, fuivant les inventaires qui en fe- 
ront fignés de part & d’autre avant l’échange 
des ratifications , & leur propriété réitéra à 
l'empereur. 

XVI. Si les ennemis venoient à entrer dans 
le Brabant, les Etats-généraux pourront faire 
occuper par leurs troupes tous les lieux depuis 
l’Efcaut jufqu’à la Meufe , & y faire des re- 
tranchemens & inondations , pourvu que le 
tout fe faife de concert avec le gouverneur- 
général des Pays-Bas. 

XVII. Par cet article , l’empereur accorde 

aux Etats-généraux une nouvelle extentionde 
limites en Flandres , dans la vue de bien cou- 
vrir leurs frontières , depuis l’Efcaut jufqu’à 
la mer avec la faculté d’y faire des fortifica- 
tions & inondations, moyennant un dédom- 
magement des habitans de la Flandre Autri- 
chienne, des pertes qu’ils pourroient fouffrir 
par-là. 1 

Sa Majefté s’engage aufii à remettre aux 
Etats-généraux la garde du Fort-de-la-Perle 
fur l’Efcaut , & celui des Eclufes , auiïï - tôt 
que la barrière fera attaquée ou la guerre com- 
mencée, & ce pour le tems de la durée de 
la guerre. 

L’on convint de plus, qu’avant la ratification 
du traité, il fera fait une jufte évaluation des 
revenus que le fouverain tiroit des terres cé- 
dées aux Etats-généraux par cet article , pour 
être déduits du fubjide annuel de cinq cents 
mille écus. 
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Que la religion catholique romaine fera con- 
fervée dans les lieux cédés, fur le Yied où elle 
étoit du tems du roi Charles II , & qu’on con- 
fervera tous les privilèges des habitans. 

Que le fort de Roodenhuyfen fera rafé , & 
les différends touchant le canal de Bruges , re- 
mis à la décifion des arbitres neutres. 

XVIII. L’empereur cede aux Etats-généraux 
dans le haut quartier de Gueldre la ville de 
Venloo & fa banlieue, les forts de Saint-Mi- 
chel & de Stevenfwert , avec autant de terrein 
qu’il faudra pour augmenter leurs fortifications 
en deçà de la Meufe , promettant Sa Majefté 
de ne jamais bâtir ou permettre que l’on bâ- 
tifle aucune fortification à une demi-lieue de 
Stevenfwert. 

Sa Majefté cede aufiî aux Etats - généraux 
toute PAmmaniedeMontfort, à l’exception des 
villages de Swalrnt & Elmt qu’elle fe réferve. 

Les Etats-généraux maintiendront les cou- 
tumes &: privilèges des habitans de ces dif- 
tricls , foit civils ou eccléfiaftiques , de même 
que le droit diocéfain de l’évêque de Rure- 
monde , les cérémonies ou l’exercice public de 
la religion catholique , fur le pied où elle étoit 
du tems du roi Charles II , fans pouvoir don- 
ner les charges de magiftrature & autres de 
police , qu’à des perfonnes qui foient de la même 
religion. 

Le droit de collation des bénéfices appar- 
tenant au fouverain , appartiendra déformais 
à l’évêque de Ruremonde , qui ne pourra les 
donner qu’à des perfonnes qui ne foient pas 
défagréables aux Etats généraux. 
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Les droits d’entrée & de fortie , qui Te lè- 
vent le long de la Meute, ne pourront être 
hauffés ni baillés que d’un commun contente-^ 
ment. L’empereur tirera à fon prolit ceux qui 
te lèvent à Ruremonde & à Navagne, &les 
Etats généraux ceux qut fe lèvent à Venloo , 

& les deux puifTances contribueront , fuivant 
la proportion du produit de ces droits dans le 
payement de la rente de quatre - vingt mille 
florins par an , & de celle de vingt mille florins 
par an, appartenant k la maifon d’Orange, & 
a fie été e fur les revenus de la Meufe. 

Les archives du haut quartier de Gueldre 
demeureront à Ruremonde ; mais il en fera 
formé inventaire à l’intervention des commif- 
faires de l’empereur , du roi de PrufTe & des 
Etats-généraux. 

XIX. L’empereur accorde aux Etats-géné- 
raux un fubfide annuel de cinq cents jnille^ , 
écus, ou un million deux cent-cinquante mille 
florins d’Hollande , & ce par-delfus le revenu 
des diftricts de la Gueldre , cédés par l’article 
XVIII, comme aufii par deffus les frais pour 
le logement des troupes , lequel fubfide fera 
hypothéqué fur les revenus les plus clairs des 
Pays-Bas Autrichiens , fur le pied de l’article 
féparé qui fuit le traité. 

XX & XXI. L’empereur confirme les ca- 
pitulations accordées aux villes des Pays-Bas 
Autrichiens, ainii que tout ce qui a été fait 
pendant le teins que les puifTances maritimes 
ont eu Padminiftration de ces provinces. 

XXII. L’empereur promet de fatisfaire aux 
emprunts faits en Hollande fous le régné du 
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roi Charles II, fuivant le mémoire Inféré dans 
cet article , portant la fomme de huit millions, 
trois cents quatre-vingt-feize mille florins. 

XXIII. Promet pareillement Sa Ma^efté 
Impériale de fatisfaire les emprunts faits par 
les puifiances maritimes , pendant qu’elles ont 
adminiftré les Pays-Bas, fuivant le mémoire 
inféré aufli dans cet article, montant enfem- 
ble à la fomme de cinq millions , trois cents 
foixante & treize mille , neuf cents cinquan- 
te-cinq florins. 

XXIV. Il fera inceffamment procédé à la 
liquidation des emprunts rappellés > dans les 
deux articles précédens, tant pour les capi- 
taux que pour les intérêts, 

XXV. On confirme tous les contrats faits 
par les miniftres des puifiances maritimes à 
Bruxelles, ou fur leurs requifitions pour les 
fournitures de pain , de chariots & des fou- 
rages aux troupes Impériales & Palatines. 

. XXVI. Pour ce qui regarde le commerce , 
les droits continueront à être levés dans les 
Pays-Bas, à l’égard de la Grande-Bretagne 
& des Provinces - Unies fur le même pied 
qu’on les leve à préfent , fans qu’il puifle y 
être fait aucun changement , jufqu’à ce que les 
trois puifiances en convie na itr.t autrement 
par un traité de commerce à faire le plutôt 
qu’il fe pourra; demeurant au relie le com- 
merce entre les Pays-Bas Autrichiens & les 
Provinces - Unies fur le pied du traité de 
Munfter. 

Par l’article féparé, arrêté en conféquence 
& en conformité de l’article XIX du traité de 
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la Barrière, on répartit en détail le fubfide 
de cinq cents mille écus fur les différens dif- 
triâs qui dévoient fervir d’hypotheque, & 
on affigna à chaque diftriél le montant de fa 
quote annuelle. Les diftriâs nommés fontTour- 
nai & le Tournefis, la ville & la verge de 
Menin, la partie de la Flandre occidentale 
cédée par la France; les fubfides de Brabant, 
fpécialement dans les fept quartiers d’Anvers , 
& les fubfides de Flandres dans le pays de 
Waes, y compris Bevern, le Vieubourg de 
Gand , le franc de Bruges , le pays d’Aloft , 
la ville & pays de Termonde. 

Au défaut de payement, ou bien en cas que 
les états des provinces naccordaflent pas avec 
la promptitude nécelfaire les fubfides , pour- 
ront les Etats-généraux procéder aux moyens 
de contrainte & d’exécution , même par voie 
de fait contre les receveurs , états & domai- 
nes defdites provinces & départemens, lef- 
quels Sa Majefté Impériale y foumet en vertu 
de cet article. 

Le tout fans préjudice du droit de leurs hau- 
tes-puilfances fur les autres revenus du fouve- 
rain , par-defius les fubfides des provinces, 
comme font les droits d’entrée & de lortie ; 
impôts , tailles , péages & autres domaines. 

De plus on convint que le payement de 
fubfide ne pourra êtr» retardé, moins être 
refufé, fous prétexte de compenfation, liqui- 
dation ou autres prétentions de quelque nom 
ou nature qu’elles puilfent être. 

Le Traité de la barrière fut fuivi d’un ré- 
glement arrêté à Anvers le 30 janvier 1716, 
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entre Ie^ plénipotentiaires de l’empereur & 
des Etats-généraux, fur le logement & la 
conduite des troupes Hollandoifes dans les 
places confiées à leur garde. 

Quelques jours après la fignature du traité, 
le comte de Konigfegg notifia aux plénipoten- 
tiaires Hollandois , que dans la vue de récom- 
peufer l’électeur Palatin de fon zele pour la 
caufe commune , l'empereur venoit de lui 
céder le duché de Limbourg. La même notifi- 
cation futfaite à la Haye par le baron de Hems , 
miniftre de S. M. Impériale, & par une let- 
tre de l’électeur aux Etats - généraux ; mais 
leurs hautes -puifiances refuferent vivement 
d’acquiefcer à cette ceffion, qui en effet ne 
pou voit le concilier avec l’article U du traité 
de barrière. 

Après l’échange des ratifications de ce 
traité, les Hollandois remirent à l’empereur, 
le 4 février 171 6, les provinces & diftriéts des 
Pays-Bas qui avoient été pofledés par le roi 
Charles II, fur le pied du traité de Rifwick; 
mais ils gardèrent encore , fous le prétexte de 
quelques prétentions les villes & difméts que 
la France a voit rétrocédée en faveur de la 
maifon d’Autriche par les traités d’Utrecht; 
de R.adftat & de lîaaden. 

, Le prince Eugene de Savoie c[ui avoit eu 
une part li glorieufe à la conquête des Pays- 
lias, en fut nommé gouverneur-général^; mais 
ce fut le comte de Konigfegg qui en prit d’a- 
bord poffelfion , & qui en eut le premier l’ad- 
miniftration en qualité de miniftre plénipoten- 
tiaire de l’empereur. 
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Le traité de la barrière répandit la plus 
vive confternation dans ces provinces parce 
qu’elles fe voyoient autant qu’afîujetties aux 
Hollandois, jaloux de leur profpérité & de 
leur commerce. La clameur fut générale. Les 
états de Brabant & de Flandres repréfenterent 
à l’empereur par des députés envoyés à Vien- 
ne, tout le préjudice qui en réfulteroit pour 
fa dignité & pour l’intérêt de fes peuples , 
ainfi que l’impollibilité d’exécuter ce traité fans 
anéantir les privilèges des provinces , vu qu’on 
y engageoit leurs fublides aux Hollandois 
comme un domaine fixe que le fouverain pou- 
voit aliéner , tandis que les fubfides dépendent 
du libre confentement des états. 
l Ce fut fur ces repréfentations que S. M. Im- 
périale fit entamer une nouvelle négociation 
à la Haye , dans la vue d’obtenir quelqu’a- 
doucifTement à la dureté des conditions du 
traité de la barrière. 

Le marquis de Prié qui avoit fuccédé fur 
la fin de 1716 au comte de Ivonigfegg dans la 
place de miniftre plénipotentiaire pour le gou- 
vernement des Pays-Bays , fe rendit lui-même 
à la Haye avec le caraêlere d’ambaflàdeur , 
lorfque la négociation y étoit déjà avancée , 
& y conclut le ai décembre 1718 une con- 
vention avec les miniftres du roi de la Gran- 
de-Bretagne & des Etats-généraux, par la- 
quelle quelques articles du traité de la bar- 
rière furent changés. . 

L’article premier de cette convention , fubf- 
titué à l’article XVII du traité de la barrière 
réduit l’extenfion des limites accordées .aux. 
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Etats-généraux dans la Flandre à environ un 
cinquième de ce qu*elle dévoie être en vertu 
du traité de la barrière, & il fut dreff. une 
carte ehoroiraphique de ce nouvel arrange- 
ment , ligné par les miniftres refpeétifs. L’on 
y ftipula aulli des conditions avantajeufes pour 
les habitans des lieux cédés relativement au 
maintien de la religion catholique , & pour 
empêcher qu’on n’augmentât leurs charges. 

Par l’article de la convention de la Haye, 
on affecta le fublide de la barrière à concur- 
rence de deux cents quatre-vingt mille écus 
fur les revenus des pays rétrocédés par la Fran- 
ce, & pour les deux cents vingt mille écus 
reflans fur les droits d’entrée & de fortie, 
avec cette condition que les eccl fiaftique des 
places & châtellenies rétrocédées, ne pour- 
roient être exécutés en leurs perfonnes pour 
le payement du fubfide en tout ou en partie; 
moyennant quoi l’on fit ceffer l’aflignation d’une 
partie du fublide de la barrière fur les fublïdes 
de Brabant & de Flandres , réglée par l’arti- 
cle féparé du traité de la barrière , qui avoit 
excité tant de murmures. 

Par une liquidation arrêtée le même jour que 
la convention de la Haye, & dont il eft fait 
mention article IV de cette convention , il 
fut fait des diminutions confidérables aux fom- 
mes dont l’empereur s’étoit reconnu redeva- 
ble par les articles XXII & XXIII du traité 
de la barrière. 

Et il s’etoit élevé une conteflation touchant 
l'artillerie & les tnagalins de guerre de la ville 
de V enloo & des forts de Saint-Michel & de 
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Stevenfwert , que l’empereur prétendoit lui ap- 4 
partenir; il renonça à cette prétention par 
l’article V de la convention, & en échange 
de cette renonciation , les Etats-généraux fie 
délifterent des fommes qui leur écoient dues 
pour les munitions de guerre que les commif- 
faires de S. M. Impériale avoient retenues 
pour fon compte, fuivant un aCte ligné à 
Anvers par le comte de Konigfegg le 30 jan-. 
vier 1716. 

Finalement, les Etats -généraux s’engagè- 
rent, par l'article VI, de remettre à l’empe- 
reur , d’abord après l’échange des ratifications , 
la poflefiion des villes & pays rétrocédés par 
la France, conformément à l’article premier 
du traité de la barrière ; & S. M. promit pa- 
reillement de remettre aux Etats -généraux 
la pofieflion des terres qui leur avoient été 
cédées par forme d’extenfion de limites par 
l’article premier de cette convention. 

L’empereur entra elfcélivement en 1719 
dans la polfeffion des pays rétrocédés; mais 
quant à la ce:iion des nouvelles limites en 
Flandres , en faveur des Etats -généraux, fon 
exécution rencontra des obltacles dont il fera 
parlé ci -après. 

Article XXIV. 

De la pragmatique -fartclion de P Empereur Charr- 
ies VI. 

t Les princes de l’augufie maifon d’Autriche 
avoient fait émaner en différens tems des loix 
didtées par une fage prévoyance pour fixer 

V x 
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l’ordre de fucceffion dans leur maifon ; à leur 
exemple , Charles VI fit publier à Vienne, 
le 19 avril 1713, une convention célébré, 
connue fous le nom de pragmatique - fanclion , 
par laquelle il ftatua que la fucceffion de tous 
fes pays héréditaires feroit confervée à jamais 
en une malle & indivifiblement , pour écheoir 
felon le droit de primogénkure & l’ordre de 
lucrceffion ljnéale , & reftér à fes defcendans 
mâles tant qu’il y en auroit , à leur défaut 
aux archidücheflfes fes filles , toujours fuivant 
l’ordre de primogéniture , & qu’au défaut dés 
defcendans légitimes de l’un 6u de l’autre fexe , 
le droit de fucceffion écheoiroit aux archîdu- 
chelfes filles de l’empereur Jofepft , & à leurs 
defcendans de l’un oïl dé l’autrë fexe , félon 
ïè droit de primogéniture ; qu’au défaut de 
eus deux lignes, la fbcceffion pafferoit auxar- 
chiduchcffes , fœurs de S. M. Impériale, & à 
leurs defcendans légitimes de l’un & de fan-* 
frè feXé -, & fucceffivemertt à toutes les autres 
lignes de l’augufte maifon ; félon le droit de 
primogéniture de chacune. 1 

L’empereur voulant faire opérer ce régle- 
ment ^dans les Pays- Bas , le fit propofer aux: 
états des provinces , qui tous l'accepterent pari 
des confentemens par écrit , fnppliant S. M. 
de le faire publier pour être ôbfervé par forme 
de loi irrévocable' & inaltérable. *. /;* 

En confi 5 quence , le maréchal comte de 
Daun , qui étoit arrivé â Bruxelles au mois 
de février 1715 en qualité de gouverneur '-gé- 
néral provilionnél , afiembla dans le grand Tal- 
ion du palais les chevaliers dé la toifon-d’or-y 
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le confeil d’état , les gouverneurs des provin- 
ces & les députés de tous les états , & y fit 
publier, le 15 mai 1 7x5, la fa n étion - pra- 
gmatique avec beaucoup de pompe &de ma- 
gnificence. 

Les princes qui avoient un intérêt direft 
dans la fucceffion de la rnaifou d’Autriche, 
avoient déjà foufcrit à cette conltitution , & 
elle fut garantie dans la fuite par la plupart 
des grandes puiffances de l’Europe; mais ces 
engagemens furent mal exécutés , ainfi qu’011 
le verra ci-après. ; 

Article XXV. 

* • — • . / 

Gouvernement - Général confié à V archiducTieJfê 

Marie - Rlifubeth. ' ' ' ; 

' " - • r 

Pendant le gouvernement du prince Eu-- 
gene de Savoie , les provinces ne jouirent pas 
de la félicité que le rétablifî'ement de la paix 
avec les puiiTances voifines devoit leur faire 
efpérer. En 1718 , il ÿ eut à Bruxel- 

les & à Malines des l'éditions qu’on ne put 
étouffer que par des gèles de rigueur. Ces évé- 
nemens fâcheux, joints au difcréditdu gouver- 
nement & à l’épuifement réel des finances 
dérangées par la guerre & par les pavemens 
confidérables que l’on dut faire aux Hollan- 
dois, avoient aigri les efprits contre le mar- 
quis de Prié , miniftre d’ailleurs aufli éclairé 
que rempli dè zele pour le fervice de l’em- 
pereur. ! ' - ; 

Le prince, Eugene, qui ne s’étoit jamais, 
rendu dans fan gouvernement , fut nommé , 
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en 1714, vicaire-général de l'empereur en Ita- 
lie, & le marquis de Prié, qui avoir adminis- 
tré les Pays-Bas fous fes ordres, fut rappelié 
au commencement de l’année 172$ 

Le maréchal comte de Daun , nommé gou- 
verneur-général , arriva à Bruxelles au mois 
de février; mais il n’y vint que pour quelques 
mois, dans la vue principalement de. préparer 
les chofes pour l’arrivée de l’archiduchelfe 
Marie-Elifabeth , fœur de l’empereur, à qui 
ce monarque avoit confié le gouvernement- 
général. 

L’archiduchelfe arriva à Bruxelles au mois 
d’oétobre 1725. Le comte Julio-Vifconti , 
chevalier de la toifon , d’or grand-maître de fa 
cour, fit les fonctions de premier miniftre, 
fans en avoir le titre , & le comte Frédéric 
de Harrach le remplaça dans fes fonctions au 
mois de janvier.^1733 , après que le comte 
de Vifconti eut été nommé vice-roi de Naples. 

• Article X XV I. 

Du commerce des Indes & de la compagnie d'Ofi 
tende. Traité de Vienne de z 72.4 avec lEfpa - 
gne. Alliance de Hanovre. Traité de Séville. 
Traité de Vienne de 1731 a y ec les puijfances 
maritimes. 

• c . j . ’ . . 

Vers l’an 1719, quelques habitans des 
Pays-Bas avoient commencé à établir un com- 
merce direct du port d’Oftende fur la côte de 
Guinée & les Indes orientales. Les premiers 
fuccès ayant récompenfé avantageulement leur 
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iriduffcrie , les encouragèrent à de nouvelles 
entreprifes. 

Les Hollandois en conçurent de l’ombrage; 
ils prétendirent que toute navigation des Pays- 
Bas Autrichiens aux Indes avoit été interdi- 
te par les articles V & VI du traité de Munf- 
ter de l’an 1648 , tandis que l’on loutenoit de 
la part de la cour impériale , que ces articles 
n’avoient rien de commun avec les Pays-Bas, 
& ne regardoient que la navigation des Caf- 
tillans. 

La difpute fut remife à une négociation à 
la Haye. M. de Neny, confeiller fifcal des 
finances de l’empereur aux Pays-Bas, qui 
avoit déjà été envoyé à la Haye pour pré- 
parer la convention de 1718 , dérogatoire au 
traité de la barrière , y fut envoyé de nou- 
veau pour les affaires du commerce des Indes; 
il y trouva les efprits extrêmement ulcérés. 
Les Hollandois , perdant de vue tout ce qu’ils 
dévoient à la maifon d’Autriche , qui les avoit 
préfervés d’un anéantiffement total en i67i, 
affeétoient indécemment de rappeller fans 
ceffe les efforts qu’ils avoient faits dans la 
guerre pour la fucceffion d’Efpagne, comme 
fi ces efforts n’avoient eu pour objet que les 
intérêts de l’empereur & leur attachement 
pour lui. Ils éclatoient en reproches & en 
murmures , & en vinrent même à quelques 
voies de fait. Dès l’an 17x9 , ils enlevèrent 
un vaiffeau Oftendois fur la côte de Guinée ; 
mais il fut repris par les fujets de l’empereur, 
& pendant qu’on négocioit à la Haye , il fur- 
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vint encore de part & d’autre quelques incL 
dens de cette efpece. 

Ce fut dans ces circonfiances que l’empe- 
reur , pour donner plus de force & de folidité 
au commerce naiffant de fes fujets , érigea par 
lettres-patentes datées de Vienne le 19 décem- 
bre 172.1, la fameufe compagnie des Indes, 
connue fous le nom de compagnie ctÜJiende , 
dont le fonds fut réglé à fix millions de florins 
de change , 44 pour naviguer & négocier aux 
„ Indes orientales & occidentales & fur les 
» côtes d’Afrique , tant en-deçà qu’au-delà du 
,, du cap de Bonne-Efpérance , dans tous les 
„ ports , havres , lieux & rivières où les autres 
„ nations trafiquent librement. „ 

Les premières navigations des fujets des 
Pays-Bas Autrichiens n’avoient guerre réveillé 
que la jaloufie particulière des Hollaiidois ; 
mais l’érection de la compagnie d’Oftende 
excita l’attention de l’Europe entière, que 
les Hollandois cherchèrent à foulever contre 
l’empereur. 

Le roi Philipppe d’Efpagne étoit brouillé 
avec h France, & n’avoit point encore fait 
fia paix avec l’empereur fur les différends pour 
la fuccefiion du roi Charles II , terminés déjà 
depuis plulieurs années entre les autres puifi- 
fances; il regarda l’occafion comme favora- 
ble, & lé réunit à l’empereur par un traité de 
paix conclu à Vienne le 30 avril 17^5. 

11 fe porta d’autant plus aifément à cette ré- 
conciliation, qu’il fe flattoit en fecret d’obte- 
nir en .mariage pour l’infant don Carlos , fils 
aiué de fon fécond lit , l’archiducheffe , fille 

ainée 
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aînée de l’empereur. Sur cette efpérance , il 
entra dans toute fortes d’engagemens avec la 
raaifon d’Autriche ; car outre ie traité de paix 
du 30 avril 17x5 , il fut conclu le même jour 
entre ces deux monarques un traité d’alliance , 
par l’article IV duquel il fut ftipulé une ga- 
rantie mutuelle par rapport à tous les vaif- 
feaux des deux monarques qui pourroient être 
pris ou attaqués par qui que ce fût , foit en- 
deçà ou en-delà de la ligne , avec un enga- 
gement exprès de ; venger les torts & injures 
que chacune des deux parties , pourroit avoir 
fouffert de ce chef. Cet article regardoit très- 
clairement le maintien de la compagnie d'Of- 
tende. 

Cette alliance entre l’empereur &l’Efpagne 
produilit une alliance„contraire , ligné à Hano- 
vre le 3 feptembre 1715 , entre les rois de 
France, d’Angleterre & de Pruflè. Par l’ar- 
ticle II on fe promit une garantie réciproque , 
généralement de tous les états, pays & villes, 
tant dedans que dehors l’Europe , dont cha- 
cun des alliés étoit en polfelfion au tems de 
la fignature de cette alliance , auffi-bien que 
des droits, immunités & avantages, & en par- 
ticulier de ceux qui regardent le commerce 
dont les alliés jouiffoient ou dévoient jouir ref- 
peclivement. 

Les Etats-généraux accédèrent à l’alliance 
de Hanovre par un aéle ligné à la Haye le 
9 août 1716. Par un article féparé, ajouté 
à cet aéle d’acceflion touchant le commerce 
des Pays-Bas aux Indes ; les alliés garantirent 
aux Hollandois les droits rélultans des articles 
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V &: VI du traité deMunfter, comme com- 
pris dans la garantie générale des droits fitipu- 
lés par l’article II du traité de Hanovre. Ils 
garantirent pareillement la jouilfance du fubli- 
de de la barrière, & le payement des inté- 
rêts & capitaux affectés fur les Pays-Bas Au- 
trichiens, en cas qu’en haine de cette alliance 
i’empereur voülut fufpendre ou retenir ces 
payemens. 

Enfin , la couronne de Suede accéda aufli 
à l’alliance de Hanovre par un acte daté de 
Stockholm du 14 mars 1717. Vieux ftyle. 

Tant d’alliances multipliées entraînèrent in- 
fenfiblement la chûte de la compagnie dOf-r 
tende. Par l’article premier des préliminaires 
lignes à Paris le 31 mai 17 xj , l’empereur dé- 
clara que le commerce d’Oltende ayant excité 
la jalouüe &: les inquiétudes de quelques voi- 
lins, il confentoit, en faveur de la tranquillité 
de l’Europe , à fufpendre pour le terme de 
lept années , l’oétroi accordé à la compagnie , 
îk tout commerce des Pays-Bas Autrichiens 
aux Indes. 

Par l’acle d’accefiîon des Etats -généraux 
au traité de Séville, ligné dans la même ville 
le ii novembre 1729, les rois de France & 
d’Angleterre confirmèrent & renouvellerenten 
confidération de leurs hautes-puilïances, tous 
les engagemens où ils étoient entré ci-devant, 
pour procurer à la république une entière la- 
tisfaélion fur la navigation & le commerce de 
la compagnie d'Oftende aux Indes , & le roi Ca- 
tholique entre pareillement dans les mêmes 
engagemens. 
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Enfin, par l’article V du- traité conclu ù 
Vienne le 1 6 mars 1731 , entre l’empereur & 
le roi de la Grande-Bretagne , dans lequel les 
Etats-généraux font nommés comme partie 
principale, tout commerce & navigation des 
Pays-Bas Autrichiens & d’autres pays, qui 
étoient fous la domination d’Efpagne du tems 
du roi Charles II, vers les Indes orientales, 
fut aboli à jamais. 

Les Etats-généraux accédèrent à ce traité 
par un aèite de concurrence daté de la Haye 
du 10 février 1731; ils avoient été invités 
d'accéder au traité d’abord après fa conclu- 
lion , tant par l’empereur que par le roi de la 
Grande-Bretagne ; mais avant que de s’v prê- 
ter , ils inlifterentfur différentes conditions qu’ils 
voulurent faire envifager comme nécelfaires 
pour l’explication du traité. 

Ils demandèrent entr’autres , que l’interdic- 
tion de tout commerce des Pays-Bas aux In- 
des Orientales , fut étendue auffi aux Indes 
occidentales ; mais la cour impériale refufa de 
prendre cet engagement, jugeant qu’il feroit 
déplacé de fe décider fur un objet qui n’avoit 
point été mis en queftion. 

Cependant, comme les cours de Viennes 
de Londres regardoient l’accefhon des Etats- 
généraux comme extrêmement importante 
pour la tranquillité de l’Europe & pour le 
rétabliffement du fyftême de l’alliance, 011. 
convint d'un expédient , & il fut dit par l’ar- 
ticle IV de l’aète de concurrence des Etats- 
généraux, que quant aux Indes occidentales y 
les parties contractantes fe confonneroient de' 
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bonne-foi à la réglé établie dans les traités de 
iViunfter , en tout ce qui y eft ftatué par rap. 
\ port au commerce & il la navigation des In- 

des occidentales, énonciation qui paroît laiiîer 
la queftion indécife; car il faut toujours en re- 
venir au fens des articles V, VI & VII du 
traité de Munfter. 

Par l’article IV du même acle de concur- 
rence, les Etats-généraux ftipulerent encore 
par l’article V du traité de Vienne , que tout 
commerce & navigation des Pays-Bas vers 
les Indes orientales cefteroit à perpétuité , de 
même tout commerce & navigation des Indes, 
orientales vers les Pays-Bas Autrichiens cef- 
fera à l’avenir ; bien entendu néanmoins qu’il, 
ne fera pas défendu aux fujets defdites pro- 
vinces de S. M. Impériale d'acheter & vendre- 
des marchandifes venues des Indes orientales, 
qui en auront été apportées ailleurs par d’autres 
vaifîeaux, & d’en trafiquer en tous lieux. 

C’eft ainfi que fie termina la fameufe con- 
teftation pour la compagnie d’Oftende. La juf- 
t tice de fon étabMement avoit été démontrée 
par les preuves les plus lumineufes; mais la 
jaloufie particulière des Hollandois fur la prof- 
périté des provinces Autrichiennes , & la 

crainte de. voir la maifon d’Autriche redeve- 
nir infenfiblement une puiffance maritime , 
réunirent l’Europe contr-’ellc ; & l’empereur , 
forcé. de céder aux circonftances , n’eut d’au- 
tre parti à prendre que de facrifier fes droits 
& la fortune de fes fujets , efpérant peut-être 
qu’il viendroit un tems où on pourroit. les faire 
valoir avec plus de fuccès. 


Digitized by Google 



( 1*5 ) 

Article XXVII. 

Guerre de 1 7 93 pour la couronne de Pologne . 

Neutralité des Pays-Bas. Paix de Vienne de 

1738. Conférences d’Anvers & de Lille. 

L’Europe jouiffoit d’une paix générale, 
lorfque la more d’Augufte II, roi de Pologne, 
ralluma la guerre en 1733. Une P art i e de I 3 
nation Polonoife déféra la couronne à Staniflas 
Leezinski, qui avoit déjà été mis fur le trône 
en 1704 par les violences de Charles XII, 
roi de Suede; une autre partie fe décida 
pour l’éledteur de Saxe, fils du roi Augufte II. 

La Czarinne foutint par les armes l’éleélion 
de l’électeur de Saxe, qui fut protégé aulli 
par l’empereur dont il avoit époufé la niece, 
fans que ce monarque agit néanmoins par la 
voie des armes. Le roi de France, gendre de 
Stanifias, trop éloigné de la Pologne pour y 
envoyer une armée , chercha dans l’intérêt que 
prenoit l’empereur à l’élévation de l’éleéteur 
de Saxe un motif pour attaquer l’Allemagne 
& les états héréditaires de S. M. en Italie. Les 
rois d’Efpagne & de Sardaigne s’unirent à la 
France, & leurs forces réujiies eurent de grands 
fuccès pendant cette guerre. 

L’empereur voyant fes provinces attaquées 
& l’indivilibilité de fes états en danger d’être 
rompue de fon vivant , réclama l’afiiftance des 
Anglois & des Hollandois. Ils avoient reconnu 
cette indivifibilité comme elîentielle pour le 
maintien de l’équilibre de l’Europe; ils venoient 
de s’engager par l’article II du traité de Vienne 
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de 1731 à la garantir, & ce fut en confîdê- 
ration de cette garantie que l’empereur avoit 
facritié la compagnie d’Oftende ; mais il ne put 
obtenir en cette occafion l’accompliffement 
réciproque de l’engagement des puiffances ma- 
ritimes. 

Le 14 novembre 1733, il fut conclu à la 
Haye entre la France & les Etats -généraux 
une convention pour la neutralité des Pays- 
Bas Autrichiens, par laquelle le roi Très- 
Chrétien déclara qu’il n’attaqueroit pas ces pro- 
vinces ; & les Hollandois s’engagèrent en 
échange à ne prendre aucune part aux affaires 
de Pologne , ni aux différends qui en étoient 
ou qui pourroient en être la fuite. Les Pays- 
Bas ne furent effectivement pas attaqués , & 
le roi de France en guerre par-tout ailleurs 
avec l’empereur, conferva toujours un minif- 
tre à Bruxelles auprès de l’archiducheffe gou- 
vernante. 

L’empereur , abandonné à lui - même , fe 
trouva dans la néceffité de faire une paix dé- 
favantageufe. Les préliminaires furent arrêtés 
à Vienne le 3 odtobre 1735 , & le traité dé- 
finitif de paix ligné dans la même ville le 1 8 
novembre 1738. L’éleêleur deSaxe conferva 
la Couronne de Pologne , & l’on aiïigna à 
fon concurrent le roi Stanillas, les duchés de 
Lorraine & de Bar , avec réverlion à la cou- 
ronne de France après fa mort. O11 donna en 
échange au duc de Lorraine le grand-duché 
de Tofcane , pour en jouir après la mort du 
poffeffeur d’alors. Les duchés de Parme & de 
Plaifance , poffédés par don Carlos, infant 
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d’Efpagne, tarent cédés à l’empereur, qui de 
fon côté céda à l’infant les royaumes de Na- 
ples & de Sicile avec les places & ifles de la 
côte de Tofcane, démembrées de la nionar- 
chie d’Efpagne ; enfin, l’empereur céda encore 
au roi de Sardaigne une partie du Milanez. 

Confèrence d'Anvers & de Lille. 

En 1737, il s’aflemblades Commifîaires de 
l’Empereur, du Roi de la Grande-Bretagne * 
& des Etats-généraux des Provinces-Unies , 
pour régler tout ce qui regardoit le commerce 
& la parfaite exécution des traités de la 
Barrière , conformément à l’art. V du traité 
de Vienne de 1731. l’Empereur y employa 
en qualité de Commiflaire plénipotentiaire le 
Comte de Maldeghem , Confeiller d’Etat & 
Lieutenant-Général de fes armées, le Vicomte 
Patin , Confeiller au Confeil fuprême des 
Pays-Bas à Vienne, Mr. Talbout, Bourgue- 
meftre du franc de Bruges , & Mr. de Waels , 
Directeur-Général de la Monnoie d’Anvers; 
mais ces conférences ne produifirent aucun 
effet & furent rompues en 1741. 

Celles commencées à Lille en 1738 pour 
l’arrangement des limites & l’accommode^- 
ment des conteftations indécifes entre l’Em- 
pereur & la France, n’eurent pas un meilleur 
fuccès & furent pareillement rompues en 
1741, Le Baron Vandernoot de Kiesegem, 
Confeiller d’Etat , Gouverneur de Gand , & 
le Comte de Cuvelier , Confeiller d’Etat , 
Surintendant-général de Tournay & du Touî- 
nelis , furent les Commiflaires de Sa Majefiié 
Impériale aux conférences de Lille. 
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Articie XXVIII. 

Gutrre de Hongrie de iJ3j. Mort de l'empereur 

Charles VI. Guerre terminée par le traité 
- d’Aix-la-Chapelle en 1 74 

On avoit à peine pofé les armes en Italie 
& fur le Rhin, que l’empereur fe voit engagé 
dans une guerre contre les Turcs ; elle fut mal- 
heureufe & fe termina par le traité de Belgrade 
de l’an 1739- Les Pays-Bas n’y eurent d’au- 
tre part que celle d’y contribuer par les fubfi- 
des & par le crédit des états des provinces 
qui firent trouver à l'empereur des emprunts 
confidérables , à un intérêt fort modique. 

Ce monarque , le dernier mâle de la mai- 
fon d’Autriche , mourut à Vienne le zo .oc- 
tobre 1740, à l’âge de cinquante-cinq ans, 
après avoir gouverné fes vafles états avec 
beaucoup de juftice , de douceur & de mo- 
dération. 

L’archiduchefle Marie - Thérefe , fa fille 
aillée, lui fuccéda dans fes royaumes & états 
héréditaires; elle avoit époufé, le iz février 
1736, François, duc de Lorraine & de Bar, 
grand-duc de Tofcane , qu’elle affocia à la 
co-régence de fes états , par des lettres-paten- 
tes datées de Vienne les 31 & zz novembre 
1740, qui furent enfuite expédiées en parti- 
culier pour les Pays-Bas , fous la date du 1 9 
décembre de la même année. 

En 1737 , ces auguftes époux avoient été 
deftinés à remplacer Parehiducheflé Marie- 
Elifabeth dans le gouvernement des Pays- 
. Bas; 
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fixais cette deftination cefla par la fnoft de 
Jean-Gallon de Médicis , grand-duc de Tof- 
cane, arrivée le 9 juillet de la même année 
1737. 

La fouveraineté effective de, la Tofcane 
palfa par cet événement au duc de Lorraine, 
qui alla d’abord en prendre polTeflion avec 
l’archiducbelTe fon époufe. 

Jamais commencement de regne n’eut un 
afpeêl moins favorable. Marie-Therefe Agée 
de vingt-trois ans , n’avoit point eu de part 
au gouvernement fous le régné de fon pere; 
elle dut fe former elle-même dans les tems les 
plus difficiles , & par les feules relfources de 
fon génie au grand art de régner. Une foi- 
bleffe générale , fruit du découragement caufé 
par deux guerres malheureufes , s’étoit répan- 
due pendant les dernieres années dans toutes 
les parties de la monarchie; les finances étoient 
épnifées & fans crédit ; & au lieu d’une armée , 
elle ne trouva que des débris des troupes que 
la pelle & les armées des T urcs avoient épar- 
gnées dans la guerre de Hongrie. 

Ce fut dans cette fituation que la reine fe 
vit attaquée à la fois dans fes états héréditai- 
res d’Allemagne & d’Italie , & jufqu’aux por- 
tes de fa capitale par les rois de France, 
d’Efpagne , des Deux-Siciles , de Pruffe , de 
Pologne , & par l’éleéteur de Bavière. La 
pragmatique - fanélion dont la 'garantie avoit 
été achetée de plufieurs de ces princes par de 
grands facrifices , n’entra point en coniidéra- 
tion ; tous vouloient s’agrandir par les dépouil- 
les de la fucceflion Autrichienne , & jamais 
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il n’y eut de ligue plus formidable. Tl reftoît 

ii la reine des fujets affectionnés dont elle fut 
exciter & animer le zele ; remplie de cette 
confiance que donne une bonne caufe, dé- 
daignant des confeils pufillanimes , elle trouva 
fon falut dans fon courage d’efprit héroïque & 
•incomparable, & dans la fupériorité de fes 
talens , foutenus d’une application infatigable, 
que ni les qualités de fon fexe, ni les diffipa- 
tions attachées ordinairement à la jeunefîe n’ont 
point altérées. 

Adorée de fes fujets , unifiant la plus belle 
ame aux grâces les plus brillantes de la figu- 
re , elle s’attira l’admiration de fes ennemis 
•& les hommages de l’univers entier. Ses trou- 
pes commandées tantôt par le grand-duc co- 
régent , tantôt par le duc Charles de Lorraine, 
fon frété , oppoferent partout à tant d’enne- 
mis réunis la réfiftance la plus glorieufe ; mais 
elle étoit trop foible pour les vaincre tous. 
En 1741, la reine fit à Breslaw une paix par- 
ticulière avec le roi de Prufle , qui garda la 
baffe Siléfie & le comté de Glatz ; & elle 
détacha pareillement de l’alliance de fes en- 
nemis le roi de Pologne , électeur de Saxe. 

Après cela , les armées nombreufes dont la 
France avoit inondé l’Empire furent détrui- 
tes , la Boheme reconquife , les Bavarois bat- 
tus à Braunau en 1743 par le duc Charles de 
Lorraine ; la Bavière & le haut Palatinat fub- 
jugués , tellement que l’électeur de Bavière , 
qui au mois de janvier 1 741 avoit été élu em- 
pereur fous le nom de Charles VII , fe trouva 
le premier prince de la ehrétienneté fans pofie- 
der un pçuee de terre. 
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En Italie le roi de Sardaigne foutenoit fa. 
caufe de la reine ; les Autrichiens y eurent des, 
fuccès éclatans. Tout le Modenois , dont le 
fouverain s’étoit attaché aux ennemis de Sa 
Majefté , fut fournis , & le maréchal de Traun 
battit les. Efpagnols le 8 février 1743 ^ 
Gampo-Santo. Ces premiers fuccès s’accrurent: 

& devinrent plus coniidérables encore dans 
les fuites de la guerre; 

Aux Pays-Bas , l’archiducheffe- Marie-Eli- 
fabeth avoit terminé fa carrière le z 6 août 
1741 au château de Mariemont , dans 1 la • 
foixante-unieme année de fon âge , après avoir 
gouverné les provinces pendant feize ans avec 
une autorité illimitée , dans les mêmes princi- 
pes de juftice & de modération qui avoieut 
caractérifé le régné de fon augufte frere. 

Le duc Charles de Lonaine avoit été- 
adjoint à cette princeffe dans le gouvernement- 
général, dès le mois d’avril 1741; mais fin- 
vallon de l’Autriche & de la Boheme 11e lui 
permettoit pas de fé rendre aux Pays-Bas» 

Sa Majefté avoit d’ailleurs pris des mefures , 
pour empêcher que le cas de la mort de l’ar- 
chiduchelfe arrivant , le pays 11e fut pas fans . 
gouverneur ; car par lettres-patentes , datées : 
du iz novembre 1740 , dépolees fous cachet 
fiiivant la coutume , dans là citadelle d’Anvers , , 
le comte Frédéric de Harrach , grand-maître- 
de la maifon de l’archiduchefle , étoit nommé 
gouverneur-général provilionncl , jufqu’à l’ar— - ' 

rivée du duc Charles de Lorraine. 

Il remplit les fonctions de cette- importante * 
dignité, avec autant dezele que d’intelligence v, 

Y a. 


- 1 Digitized by Google 



( w y 

jufqu’au commencement de Tannée 1743 » torP- 
que fur fes inftances réitérées, Sa Majefté lui 
accorda fon rappel. 

11 fut remplacé au mois, de mars de cette 
année par un miniftre également infirme de- 
là conftitution & des intérêts des Pays-Bas : 
c’étoit le comte de Konigfegg-Erps, vice-pré ~ 
fident du confeil fuprcme defdits pays , & 
grand - maître de la cour de i’archiduchelftt 
Marie-Anne, fœur de la reine, qui au lieu/ 
du caraétere- de gouverneur - général ,. eut 
celui de miniftre plénipotentiaire , pendant 
l’abfence du duc Charles de Lorraine, à peu 
près fur le même pied que le maïquis de 
Prié , fous le gouvernement du prince Eu- 
gène. 

George II , roi de la Grande-Bretagne, le 
premier des princes de l’Europe qui s’inté- 
reffa à foutenir la caufe de la reine, & qui 
lui avoit fourni quelques fecours en argent r 
avoit fait palfer dans les Bays-Bas par Often- 
de, au mois de mai de l’année 1742 , un corps, 
de feize mille Anglois, fous le commande- 
ment du maréchal comte de Stair. Ce général 
fut revêtu en même tems du caractère d’am- 
balfadeur extraordinaire auprès des Etats-gé- 
néraux des Provinces-Unies , dans la vue de 
les engager à prendre d’abord les armes pour 
le foutien de la maifon d’Autriche & de l’é- 
quilibre de l’Europe; mais cette négociation, 
ne réulfit point alors. 

Pendant la même année , le roi de la Gran- 
de-Bretagne fit marcher dans les Pays-Bas, 
feize mille hommes de fes troupes Hanovrieu— 
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nés & fîx raille Heflois , qui tous étoient à I 
folde de l’Angleterre , & l’on fit avancer vers, 
la Flandre un corps d’environ huit mille Autri- 
chiens ; mais, lorfque toutes ces troupes fe 
trouvèrent à porté de former une armée , la 
fàifun étoit déjà li avancée que l’on dut aban- 
donner le projet d’attaquer Dunkerque, dont 
la France faifoit rétablir le port & les fortifi- 
cations. contre les engagemens du traité d’U- 
trecht. 

Quelques mois après , l’armée affèmblée dans, 
les Pays-Bas , marcha en Allemagne , foit pour 
y faire une diverfion en faveur de la reine * 
toit pour être à porté de protéger l’éledtorat 
d’Hanovre , que les François menaçoient d’une 
invafion.. Le roi d’Angleterre vint en per- 
fonne en prendre le commandement , & bat- 
tit l’armée Françoife à Dettinghen fur le Meiu , 
le X7 juin 1743. ^ es troupes Autrichiennes ' 
qui fe trouvèrent à cette bataille au nombre 
d’environ quatorze mille hommes , fous les 
ordres du duc d’Aremberg & du maréchal de 
Neuperg , eurent une part très-lignalée à l’hon- 
neur de la journée. Les allies profitèrent peu 
de cette victoire; le relie de la campagne fe 
palfa pour ainfi dire dans l’inadlion; car quoi- 
que l’armée eut été jointe au mois de fep- 
tembre par un corps auxiliaire de vingt mille 
Hollandois, on fe contenta de palfer le Rhin 
& de s’avancer jufqu’à Spire , d’où l’on revint 
enfuite prendre des quartiers d’hiver aux Pays- 
Bas. 

Le 7 janvier 1744, le duc Charles de Lor- 
raine époufa à Vienne l’archiduchelfe Marie- 
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Anne , qui , par lettres-patentes du Iende— 
main , fut afïbciée au prince fon époux dans: 
le gouvernement-général des Pays- lias. Leurs. 
Al te (Tes vinrent au mois de mars prendre pof- 
ffcffion de leur gouvernement r & furent re- 
çues par-tout avec autant de joie que de ma- 
gnificence. 

Le duc Charles célébra a Bruxelles le 
avril , & à Gond le z8 du même mois , l’i- 
nauguration de la reine en qualité de ducheffé; 
de Brabant , & de comtclfc de Flandres , après; 
quoi il partit l'e 7 mai pour aller le- mettre ài 
la tête de l’armée de 3 . M. en Allemagne. 

Sur la fin du mois d’avril, le roi de France* 
qui depuis près de quatre ans déployoit inu- 
tilement toutes fès forces dans la vue d’acca- 
bler la reine, lui déclara enfin la guerre dans, 
les formes, & fit annoncera la Haye par fon 
ambafiadeur qu’il alloit attaquer les Pays-Bas.. 

Les hoftilités commenceront le- 1-7 mai par- 
l’occupation de Courtrai. Les François firent 
enfuite fuccefîivement les lièges de- Menin , 
d’Ypres, du fort de la Knoque & de Fûmes, 
toutes places de la barrière , qui furent mal* 
défendues par les Hollandois. L’armée enne- 
mie étoit commandée par le roi en perfon- 
' ne; celle des alliés couverte par l’Efcaut, fe^ 
tenoit tranquille entre Gand & Oudenarde; 
elle étoit commandée par le duc d’Arcmberg , 
par le maréchal Wade , Anglois, & par le 
comte de Nalfau, Hollandois. 

Les François alloient continuer leurs con- 
quêtes , lorfqu’un événement inopiné décon- 
certa tout-à-coup leur projet. Le z juillet , le 


\ 


DigitizeçJ by Googl 



ïiuc Cliarles de Lorraine ayant trompé par 
mille rufes la vigilance des généraux François 
& Bavarois , uniquement occupés à garder les 
rives du Rhin , paffa ce fleuve de la maniéré 
la plus glorieufe à Schreeck, au defius de Phi- 
lipsbourg, & à Weiflenau près de Mayence: 
il s’empara tout de fuite des lignes de Spire , 
de Gemersheim , de Lauterbourg & de Ha- 
guenau , & s’établit au milieu de l’Alface. 
La rapidité de ces progrès étonna l’Europe , 

& la France en fut tellement alarmée, que 
renonçant au deflein de faire pendant cette 
campagne de plus grandes conquêtes aux Pays- 
Bas , elle en retira trente mille hommes , qui 
fous les ordres du roi en perfonne marchèrent 
en Alface , pour tâcher de rétablir les affaires 
de cette couronne. 

L’armée ennemie ayant été affoiblie de 
cette maniéré aux Pays-Bas , & celle des al- 
liés renforcée pendant le mois de juillet de 
plus de vingt mille hommes , partie Anglois , 
partie Hollandois , on fe trouva en état de 
faire une guerre offenfive , & de s’aflurer les 
plus grands avantages fur l’ennemi; mais les 
généraux défunis de l’armée alliée, bornèrent 
leurs opérations à ravager la châtellenie de 
Lille. 

Sur la fin de l’année, le duc d’Aremberg 
fut détaché vers le Bas-Rhin avec une armée 
d’environ trente mille hommes, partie Autri- 
chiens, partie Hanovriens & partie Hollan- 
dois, afin d’obferver les mouvem'ens des Fran- \ 
cois, qui paroiflbient menacer de nouveau l’é- 
leélorat d’Hanovre. 
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D'un autre côté , te roi de Prune , violant 
îa paix de Breflaw, étoit entré dans ia Bo- 
hême pendant 1 e mois d’août de la même an* 
nee , avec une armée de cent mille hommes; 
ce qui obligea 1e duc Charles à repafler 1e Rhin 
pour voler au fecours des états héréditaires 
de la reine , qu’il délivra totalement de cette 
invafion avant la fin de la campagne. Ce fut 
la plus belle & la plus favante manœuvre de 
la guerre : elle couvrit de gloire 1e duc Charles. 

L’archiduchefîe Marie-Anne, fon augufte 
époufe, mourut à Bruxelles le 16 décembre, 
des fuites d’un enfantement prématuré & pré- 
cipité, après avoir foutenu pendant près de 
deux mois tes plus cruelles douteurs avec une 
réfignation vraiment héroïque. Cette princefie, 
âgée de vingt-fix ans , réunifloit en fa perfonne 
les plus rares vertus; une piété folide , ün grand 
Fond de prudence , une affabilité & une bonté 
que rien ne peut égaler. Les peuples des 
Pays-Bas, qui l’aimoient comme la mere de 
la patrie & qui avoient conçu les plus hautes 
efpérances de fa fagelfe & de la douceur de 
fon gouvernement, lui donnèrent pendant fa 
maladie les plus touchantes marques de leur 
amour & de leur tendrelfe, & pleurèrent vi- 
vement fa perte. 

Le comte de Kaunitz -Ritzberg, miniftre 
plénipotentiaire de la reine auprès du roi de 
Sardaigne , qui , lors de la formation de la 
cour de LL. AA. avoit été nommé grand- 
maître de leur maifon & miniftre de S. M. 
auprès de leurs perfonnes, arriva à Bruxel- 
les le 17 oètobre. Par un aète du 6 du même 

mois , 
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.irnois, l’archiduchefle avoit autorHe le comte . 
de Kauuitz-Erps , & après lui le comte de 
ICaunitz - Rittberg , lorftju’il feroit arrivé, à 
l’effet de prendre toute la direction des af- 
faires , non-feulement pendant fa maladie * 
mais aufii en cas qu’elle vint à mourir, & 

S. M. confirma cette difpoütion par un aéte 
du 14 o&obre. 

Au mois de février de l’année fuivante , 
le comte de Kaunitz-R.ittberg fut revêtu du 
caractère de miniftre plénipotentiaire , & con- 
tinua à gouverner les Pays-Bas. 

L’empereur Charles VII mourut au mois 
de janvier 1 745 . Peu de tems après , le comte 
de Bathiani, qui commandoit les troupes de 
la reine du côté de la Bavière , y recommençât 
les opérations, & fit la conquête de tout le 
pays en moins de trois femaines. Les François 
y étoient rentrés à la faveur de l’invafion de 
la Bohême par les Pruffiens ; mais la belle ex- 
pédition du comte de Bathiani mit fin à cette 
guerre. Le jeune électeur qui s’étoit retiré à 
■ Augsbourg s’étant fournis, pendant le mois 
d’avril, aux conditions de pahoque la reine 
voulut bien lui accorder. » 

Le comte de Bathiani s’avança enfuite dans' 
l’Empire avec une armée dont le maréchal 
de Traun vint prendre le cdmmandement. : 

M. de Bathiani fut mis à la tête de celle que- 
le duc’ d’Aretnberg avoit conduite en Alle-> 
magne , & la jonction des deux armées s’étant 
faite entre le Mein & la Lahn, le grand-duc- 
co-régent en prit le commandement & con-‘ 
'.Tome J. Z. - •> 
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traignit le prince de Conti ; qui commandoit 
celle de France, à repaffer le Rhin. 

Comme l’objet principal de la réunion de 
ces deux armées étoit de protéger l'élection, 
impériale contre les entreprifes des François , 
elles relièrent dans l’inaétion pendant le relie 
de la campagne. L’éledtion fe fit à Francfort, 
au mois de feptembre en faveur du duc de 
Lorraine, grand duc de Tofcane, qui fut cou- 
ronné le 4 octobre dans la même ville. 

L’élection impériale & la nombreufe ar- 
mée que la reine 1e trouva obligée de tenir 
en Allemagne pour la protéger, ne contribuè- 
rent pas peu aux pertes que S. M. fouffrit 
dans les Pays-Bas pendant la campagne de 
1745 , à caufe de l’impoflibilité où elle fe 
trouva d’y envoyer des fecours. 

Le roi de France , à la tête de cent mille 
hommes commandés fous fes ordres par le 
maréchal de Saxe , ouvrit la campagne par 
le fiege de Tournai, qui fut invelii le 
avril. L’armée des alliés qui n’alloit pas à 
quarante mille hommes, étoit commandée 
par le duc de Cumberland, fécond fils du roi 
d’Angleterre , & fous fes ordres par le comte 
de Konigfegg , maréchal des armées de la rei- 
ne , le même qui avoit été miniftre plénipo- 
tentiaire aux Pays-Bas en 1716. Le prince 
de Wnldeck, général d’infanterie au fervice 
de S. M., commandoit les Hollandois. 

Les alliés s’étant avancés pour fecourir 
^Tournai, furent battus le 11 mai àFontenoy; 
après quoi ils fe pofterent d’abord derrière la 
Dendre , & enfuite derrière le canal de Bruxel- 
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les. La ville de Tournai fe rendit-le xz mai," 

& la citadelle le 19 juin. 

Au mois de juillet, les François s’emparè- 
rent de Gand & de Bruges, & fe rendirent 
maîtres , après des fieges de très-peu de du- 
rée, des villes d’Oudenarde, de Termonde,- 
d’Oftende, de Nieuport & dAth. Pendant le 
mois d’août, le gouvernement des Pays-Bas 
remit aux Hollandois la garde du fort de la 
Perle fur l’Efaaut , conformément au traité de 
la barrière. 

La campagne de 1745 ne fut heureufe ni 
en Italie ni en Boheme , & l’impératrice-reine 
fit une fécondé fois la paix avec le roi de 
Prulfe. Le traité fut conclu le z 5 décembre 
à Drefde , fur le pied de celui de Breflaw. 

Sur la fin de l’année 1745 , une rébellion fuf- 
citée par les François , avoit éclaté en Ecof- 
fe. Le prince Charles Edouard-Stuart, qui s’é- 
toit mis à la tête des Ecoflois , y eut des fuc- 
cès fi grands & fi rapides , que le roi d’Angle- 
terre rappelladans les ifles Britanniques la plu- 
part des troupes Angloifes , & y fit païïer l’in- 
fanterie Heffoife à la folde de l’Angleterre , ce 
qui diminua de moitié l’année des Pays-Bas. 

Les François, attentifs à recueillir les fruits 
de la diverfion qu’ils avoient caufée en exci- 
tant cette révolte , s’emparèrent de Bruxel- 
les au mois de février 1746, après douze jours 
de tranchée ouverte. La garnifon llollandoi- 
fe, forte de dix-fept bataillons & de douze ef- 
cadrons , fut faite prifonniere de guerre , & 
le comte Kaunitz-Rittberg , qui fit une capi- * • 

tulation particulière pour le gouvernement ôc 1 
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le peu de troupes Autrichiennes qui fb trou- 
voient dans la place, le retira à Anvers avec 
plufieurs membres du miniftere & de la cham- 
bre des comptes. 

La campagne de 1746 fut encore défavan- 
tageufe aux Pays-Bas, à caufe de -l’énorme , 
fupériorité -des ennemis; ils s’affemblerent en- 
tre Louvain & Bruxelles , & le maréchal comte- 
de Bathiani qui commandoit l’armée des al- 
liés, après avoir chicané le terrein avec la 
plus grande intelligence le long du Denier v 
de la 1 y le & de la Nethe, fut enfin obligé 
d’abandonner la ville d’Anvers , & alla fe por- 
ter nrès de Breda, Le comte de Kaunitz- 
Rittberg fe retira à 1 Aix-la-Chapelle avec les. 
membres du miniftere des Pays-Bas-, qui l’a— 
voient fuivi lors de la reddition de Bruxelles.. 

Les ennemis firent d’abord le fiege de la 
citadelle d'Anvers , qui fut bien défendue eu 
égard à l’état de la place & à la foibleffe de 
k-garnifon; & après cette première conquê- 
te , ils prirent Mons & Saint-Ghifiain , dont 
la défenfe fut pareillement bonne. 

Le comte de Kaunitz-Rittberg que la foi- 
bleffe de fa fanté ire permettoit pas de travail- 
ler affiduement aux affaires du gouvernement 
follicitoit depuis long-tems fa cïémiffion. L’im- 
pératrice-reine condefceudant à fes délirs , y 
donna enfin les mains, & au mois de juin, 
le maréchal comte de Bathiani fut nommé 
pour le remplacer en qualité de miniftre plé- 
nipotentiaire. 

Pendant le mois de juillet / l’armée des ai-, 
liés fut renforcée par quelques troupes Air- 
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gloifes & Heffoifes revenues d’Ecoffe où la 
rébellion étoit étouffée , & par un corps d’en- \ 
viron dix-huit mille Autrichiens , de forte que 
par ce renfort elle fe trouva forte d’environ • 
foixante mille hommes. Son A. R. le duc 
Charles de Lorraine vint pendant le même' 
mois de juillet en prendre le commandement, 

& la condüilit par la Campine-Liégeoife vers 
la Meufe &laMehaigne dans la vue de faire 
lever le fiege de Charleroi , que le prince de 
Conti avoit invefti ; mais la reddition préci- 
pitée de cette place rendit la marche de l'ar- 
mée inutile. Elle paffa la Meufe le 29 août, 
entre Namur & Huy, & la repaffa le 13 
feptembre près de Maeftricht. fendant ce 
tems, les François affiégerent Namur, &: la 
ville fe rendit après fept jours de tranchée 
ouverte & le château tint un jour de moins. 

, Le 1 1 oêlobre , le maréchal de Saxe atta- " 
qua àRoucoux, près de Liege, l’aile gauche 
des alliés , compofée des Hollandois , la 
battit ; ce qui termina la campagne. En Italie , 
elle fut très -brillante. Les ennemis furent 
vaincus à Plaifance & Rotofreddo. La répu- 
blique de Gênes qui s’étoit attachée à leur 
parti , fut humiliée & foumife , & l’armée 
de l’impératrice entra dans la Provence. 

Au mois d’oélobre , l’on ouvrit à Breda 
des conférences pour la paix, mais fans luc- 
cês. La campagne de 1747 ne fut pas plus 
heureufe pour les alliés dans les Pays-Bas 
que la précédente. Le maréchal de Bathiani, 
qui commandoit l’armée fous le duc de Cum- 
berland , l’alîe tabla de bonne heure dans la 


Digitized by Google 



( i8i ) 

mairie de Bois-le-Duc, & la fît avancer 
vers Anvers ; mais elle y demeura près de 
deux mois dans l’inaction ; ce que l’on attribua 
à la révolution qui venoit d’arriver en Hol- 
lande , & à la nécefiité de lailfer au prince 
d’Orange le tems de s’affermir dans la dignité 
de ftaathouder qui venoit de lui être déférée. 
Les François s’emparèrent de toute la Flan- 
dre Hollandoife & du fort de la Perle. Les 
villes de l’Eclufe , le fas de Gand , Hulfl & 
Axel furent foumifes en moins d'un mois, & 
fe rendirent prefque fans réiiftance. 

Sur la fin du mois de juin, les François 
s’étant avancés du côté de Saint-Tron & de 
Tongres , dans la vue apparente d’affiéger 
Maeftricht , les alliés marchèrent pour faire 
échouer leur deffein. Le x de juillet , il fe 
donna à Lawfeld , près de Tongres , une ba- 
taille meurtrière , où la fortune favorifa encore 
les François. Les alliés pnfierent la Meufe , 
& prirent une pofition qui les mettoit à même 
de protéger Maeftricht. 

D’abord après cette bataille , le com te de 
Lowendal fut détaché , avec une partie de 
l’armée Françoife , pour faire le fiege de Berg- 
op Zoom, dont il s’empara le 1 6 feptembre 
au grand étonnement de toute l’Europe ; car 
cette importante place étoit défendue par une 
année. 

La campagne de 1747 fut moins heureufe 
du côté de l’ïtalie que la précédente. La ville 
de Gênes fecoua le joug de fes vainqueurs , 
& l’on effava inutilement de la réduire de 
nouveau fous l’obéiffance. D’un autre côté , 
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line année Françoife, fous les ordres du che- 
valier de Belifle, fut totalement battue le 19 
juillet au Col-de-l’Affiette en Piémont , par 
treize bataillons Autrichiens & Piémontois, 
ce qui réduifit les ennemis à la défeniive dans 
cette partie de l’Italie. 

Les François ouvrirent la campagne de 
1748 par le fiege de Maeftricht , pendant que 
les miniftres des puiflances intéreiïëes dans la 
guerre étoient déjà aflemblés à Aix-la-Cha- 
pelle pour traiter de la paix. Cette entreprife 
& la crainte que la France ne portât fes ar- 
mes en Hollande après la réduction de Maef- 
tricht , alarmèrent tellement les Hollandois 
& les Anglois, qu’ils réfolurent de faire la 
paix à quelque prix que ce fût. Us donnèrent 
leurs ordres en conféquence à leurs miniftres 
à Aix-la-Chapelle, & y fignerent le 30 avril 
des articles préliminaires avec le comte de 
Saint-Séverin , plénipotentiaire de la France, 
à l’infu & fans la participation du comte de 
Kaunitz-Rittberg , plénipotentiaire de l’impé- 
ratrice. 

Ce miniftre , choqué de l’indécence d’un 
pareil procédé , protefta d’abord de vive voix 
contre les préliminaires , • & le 4 mai il en- 
voya fa proteftation par écrit aux miniftres 
de France , d’Efpagne , d’Angleterre & de 
Hollande. 

L’on s’attendoit à un grand éclat de la part 
de l’impératrice, & les puiflances maritimes 
n’étoient pas fans inquiétude fur ce fujet ; mais 
le comte de Kaunitz ayant reçu un pouvoir 
abfolu de Sa Majefté y il jugea que les circonf- 
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tances n’étoient pas propres pour réfifter au tor- 
rent, & ligna un aéte d’acceffion le 25 mai. 

Du relie , l’on rendoit par les préliminaire^ 
tous les Pays-Bas à l’impératrice. Le différend 
fur la dignité de chef & de fouverain de la 
toifon d’or , devoir être réglé à l’amiable par 
le congrès général, & les conteftations con- 
cernant les enclaves du Hainaut, l’abbaye de 
Saint-Hubert & autres femblables , furent pa- 
reillement renvoyés au congrès-général pour y 
être décidées, 1 

Le même jour de la fignature des préliminai- 
res , il fut ligné une convention particulière 
pour une armiftice dont Maeftricht fut excep- 
tée ; mais comme il étoit inutile de répandre 
plus de fang dans le tems qu’on venoit de 
pofer 1er fondemens de la paix, le duc de 
Cumberland envoya un officier dans la place , 
qui , en conféquence de fes avis , fut remife 
le 10 mai aux troupes de France par une ca- 
pitulation honorable. 

Le traité définitif de la paix fut ligné à 
Aix-la-Chapelle le 18 oêlobre 1748 ; il reftoit 
encore huit puiflances engagées dans la guerre , 
favoir : d’un côté l impératrice-reine , les rois 
d’Angleterre & de Sardaigne , & la républi- 
que des Provinces-Unies ; de l’autre les rois 
de France, d’Efpagne,le duc de Modene. & 
la république de Gênes , tous leurs intérêts, 
furent compris dans un feul traité. 

Par l’article III l’on renouvella le traité de 
Weftphalie & tous les traités eflentiels con- 
clus depuis lors entre les grandes puiflances 
de l’Europe à l’exception de ceux de la bar-,. 

riere; 
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riere ; le comte de Kaunitz s’étant oppofé avec 
autant de fermeté que de fuccès à ce qu’ils 
furent nommés. . 

Par l’article VI l’on reftitua à l’impératrice 
tous les Pays-Bas , tels quelle les a voit pof- 
• fédés avant la guerre, avec cette claule néan- 
' moins , « que les places des mêmes pays 
>» dont la fouveraineté appartient à Sa Majefté , 
' „ & dans lefquelles les Etats-généraux ont 
„ droit dé garnifon , feroient évacuées aux 
,, troupes de la république. „ 

Par le même article l’on reftitua aux Etats- 
généraux Berg-op-Zoom & Maeftricht, & 
tout ce qu’ils pofledoient avant la guerre dans 
la Flandre Hollandoife , dans le Brabant dit 
Hollandois & ailleurs. 

En général, l’on convint d’une reftitution 
réciproque de toutes les conquêtes , fauf que 
par l’article VII l’impératrice céda à l’infant 
don Philippe les duchés de Parme, de Plai- 
fance & de Guaftalla, pour lui fervir d’éta- 
bliflement, avec droit de réverfion des mêmes 
duchés aux préfens poflefleurs , après que le 
roi des Deux-Siciles auroit pafle à la couronne 
dEfpagne, ainli que dans le cas où l’infant 
don Philippe viendrait à mourir fans enfans. 

Il eft à remarquer que par le traité de 
Worms de 1743, l’impératrice avoit cédé au 
roi de Sardaigne la ville de Plaifance & une 
partiè du Plaifantin, & c’eft à caufe de cette 
ceffion que l’on ftipula par cet article le droit 
de réverfion aux préfens pofiefteurs, c’eft-à- 
dire, à l’impératrice & au roi de Sardaigne. 
L’on convint par l’article XI que les papiers 
Tome I. A a 
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or documens qui s’étoient trouvés dans les 
pays qui dévoient être reftitués , dévoient être 
délivrés de bonne foi , au plus tard deux mois 
après l’échange des ratifications , en quelque 
lieu que ces papiers puiffent fe trouver , nom- 
mément ceux qui a voient été tranfportés des 
archives du grand-confeil de Malines. 

Par l’article XVII, il fut dit que Dunker- 
que refteroit fortifié du côté de terre dans l’état 
où il étoit actuellement , & du côté de la mer , 
fur le pied des anciens traités. 

Par l’article XVIII, les différends touchant 
l’abbaye de Saint - Hubert , les enclaves du 
Hainaut & les bureaux nouvellement établis 
dans les Pays-Bas , furent renvoyés à des com- 
miffaires. 

Enfin, par l’article XXI , toutes les puiffan- 
ces intérelfées au traité qui avoient garanti la 
fan&ion - pragmatique , renouvellerent cette 
garantie. 

Quoique le traité définitif d’Aix-la-Chapelle 
eut été conclu d’un commun concert entre 
toutes les parties intérelfées , cependant comme 
les préliminaires avoient été arrêtés fans la 
participation de l’impératrice , elle jugea ne 
devoir pas paraître comme principale partie 
contrariante dans le traité définitif; mais le 
comte de Kaunitz y accéda en fon nom le 
13 oélobre. 

Il eft remarquable , que dans le traité dé- 
finitif il ne fut fait aucune mention du diffé- 
rend concernant la toifon d’or , ce qui donna 
lieu à l’ambaffadeur d’Efpagne de remettre , le 
ao novembre 1748 , une proteftation aux au- 
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très ambaffadeurs fur ce, que par l’art. XIII 
des préliminaires, l’on avoiü mis en doute & 
en négociation les droits du roi Catholique. 
L’ambaffadeur de l’Impératrice remit de fou 
côté le 26 du même mois une courte protef- 
tation , moyennant quoi il ne fut plus parlé 
de ce différend. 

C’eft ainfi que la paix fut rendue à l’Europe ' 
après une guerre fanglante de huit années, qui 
avoit étendu fes ravages par des entreprifes de 
mer dans les trois autres parties du globe. 

L’évacuation des Pays-Bas futtraverfée pen- 
dant plufieurs femaines par différens obftacles 
embarraffans , que fit naître la cour de Fran- 
ce ; mais on parvint à les lever d’une maniéré 
fatisfaifante à l’impératrice. Le comte de Kau- 
»itz-Rittberg , fon ambaffadeur, s’acquit pen- 
dant le congrès d’Aix-la-Chapelle , la plus hau- 
te confédération , tant par la fupériorité de fes 
talens , que par la nobleffe & la franchife de 
fes procédés ; & par une maniéré de négocier 
dégagée de ces fineffes , que les efprits médio- 
cres prennent pour de la politique. Sa fageffe , 
fa prudence & fa droiture lui attirèrent la con- 
fiance même des miniftres des puiffances en- 
nemies. Après la paix , il fut envoyé ambaf- 
fadeur de l'impératrÉe à la cour de France, & 
rappelle enfuite par Sa Majefté pour être char- 
gé fous fes ordres , des grandes affaires de la 
monarchie , en qualité de chancelier de cour 
& d’état. Il a été l’artifan de l’étonnante ré- 
volution qui en 1756 changea le lyftême po-* 
litique de l’Europe. 
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Article XXIX. 

Çonfijlance actuelle des provinces Autrichiennes, 
des Pays-Bas. 

On a vu ci-deffus de quelle maniéré les dix- 
fept provinces ont été réunies fous une même 
domination , & les démembremens qu’elles 
ont fouffert fucceffivement après le régné de 
Charles V; il relte à tracer l’état actuel des 
poffeflions de l’impératrice. 

Duché de Brabant. 

Sa Majesté poiïede dans cette province 
les quartiers de Louvain , de Bruxelles & d’An- 
vers, ainfi que la partie nommée le Wallon- 
Brabant. 

Le quartier d’Anvers tient un rang particu- 
lier parmi les dix-fept provinces, fous le nom 
du marquif&t du Saint-Empire , mais il eft tel- 
lement uni & incorporé au Brabant , que cha- 
que fouverain s’engage fpécialement aux 
états, lors de fon inauguration ,à tenir la ville 
d’Anvers avec fes appartenances & dépendan- 
ces unies à perpétuité au refte de ce duché. 

Le quartier de Bois-le-Duc appartient aux 
Hollandois en vertu du traité de Munfier , de 
même que la ville de Maeflricht , le marqui- 
fôt de Berg-op-Zoom , la baronnie de Breda , 
la ville dé Grave & le pays de Cuyck, & 
enfin la ville de Gertrudenberg , à l’égard de 
laquelle il y eut autrefois de grandes contef- 
tations entre les états de %abant & de Hol- 
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lande , qui réclamoient chacun Gertrudenberg 
comme dépendance de leur province. 

Duché de Limbourg fi’ pays et Outre - Meufe. 

Le duché de Limbourg appartient en en- 
tier à l’impératrice ; mais quant au pays de 
Fauquemont, de Dalem & de Rolduc , nom- 
més communément le pays d’Outre-Meufe , ils 
ont été" partagés par moitié entre Philippe IV, 
roi d’Efpagne , & les Etats généraux des Pro- 
vinces-Unies parle traité de 1661. Les Etats- 
généraux pofledent la petite ville de Fauque- 
mont & le château de Dalem, chefs-lieux des 
pays de c es noms , & Sa Majefté la ville de 
Rolduc. 

Duché de Luxembourg fi* comté de Chint. 

Sa Majesté pofTede toute .cette province 
qui eft d’une grande étendue , â la réferve des 
places de Thionville , Montmedy , Damvil- 
lers & leurs dépendances , des prévôtés d’I- 
voy & de Chavancy le château & de Mar- 
ville , cédés à la France par le traité des Py- 
rénées. 

Duché de Gueîdre. 

Le bas quartier de ce duché dans lequel fe 
trouvent les Villes de Nimegue d’Arnhem, 
a été cédé aux Hollandois par le traité de 
Munfter, de même que le comté de Zutphen, 
ancienne dépendance de la Gueldre , qui conf- 
titue la première des dix - fept Provinces - 
Unies. 
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L’empereur Charles VI a encore cédé aux 
Etats -généraux par les traités de Radftat , 
de Baaden & de la barrière dans le haut quar- 
tier de la Gueldre, la ville de Venloo , le fort 
de Stevenfwert & lammanie de Montfort. 

Le roi de Prude y poflede en vertu des 
mêmes traités & d’un traité antérieur conclu 
à Utrecht avec l’empereur, la ville & l’am- 
manie de Gueldres , les ammanies de Keflel y 
de Krieckenbeeck & de Stralem. 

Enfin , l’empereur Charles VI a encore cédé 
à leledteur Palatin les petites villes de d’Er- 
kelens & de Cuyckhovcn. Il relie à S. M. 
la ville de Ruremonde avec quatre villages , 
les terres-franches de Weert, de Nedenveert 
& WelTem , & quelques autres petites terres 
pareillement nommées franches. 

Comté de Flandres. 

Sa Majesté poflede dans cette province 
les villes & châtellenies de Gand & de Cour- 
trai , compris Menin qui en dépendoit autre- 
fois, la ville & châtellenie d’Oudenarde, les 
villes & pays d’Aloft & de Termonde , le pays 
de Waes , la ville de Bruges & le franc de 
Bruges , la ville & châtellenie d’Ypres, y com- 
pris, Poperingue, Warneton, Commines & 
Wervick , ces trois dernieres places pour au- 
tant qu’elles fontfituées du côté de la Lys vers 
Ypres ; la ville & châtellenie de Fumes, le 
diliridl contigu à Fûmes, nommé les huit pa- 
roifles ; les ports d’Oftende & de Nieuport. 

Les Etats-généraux pofîedeut dans le comté 
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de Flandres , en vertu du traité de Munfter : 
les villes de l’Eclufe , d’Ardenbourg & d’Ooft’ 
bourg, l’ifle de' Cadfant, Yfendyck, le fasde 
Gand, les villes de Hulft, d’Axel & de Bier- 
vliet avec leurs dépendances. 

La France y poflede en vertu du traité des 
Pyrénées les places de Gravelines & de Bour- 
bourg; en vertu du traité d Aix-la-Chapelle 
de 1668, Armentieres & Berg-Saint-Winox, 
& en vertu du traité de Nimegue , les châ- 
tellenies de Bailleul & de Caflel. 

Enfin, cette couronne poflede aufli dans la 
r landre la ville & le port de Dunkérque 
qui ne lui ont jamais été cédés par la maifon 
d Autriche; les villes & châtellenies de Lille 
Douai & orchies, cédées à la France par lé 
traité d Aix-la-Chapelle , qu'oiqu’unies à cer- 
tains égards au comté de Flandres , n’en fai- 
fant point partie. 


Comté de Hainaut. 

Sa Majesté poflede dans le comté de Hai- 
naut les villes & prévôtés de Mons & de 
13 inch , dont la première comprend plufieurs 
autres petites villes dans fon reflbrt nommé- 
Saint- Ghillain , la ville & châtellenie 
d Ath & les terres de Chimay &<Je Beaumont. 

La couronne de France y poflede , en vertu 
du traite des Pyrénées, les places de Lan- 
drecy,leQuefnoy, Avefne &Philippeville • & 
en vertu de celui de Nimegue , Valencienner 
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Comté de Namur. 

V \ 

Sa Majesté polfede toute cette province t 
à l’exception des villes de Marienbourg & 
de Charlemont, dont la première a été cédée 
à la France parle traité des Pyrénées, & la 
fécondé par celui de Nimegue. Ces deux pla- 
ces, ainfi que Philippeville , ont été bâties fous 
le régné de l’empereur Charles V , fur le ter- 
ritoire de l’éa;life de Liege qui en a été dé- 
dommagée. Depuis que la France pofîede 
Charlemont , elle a fait fortifier confidérable- 
ment Givet , dont les fortifications tiennent à 
celle de Charlemont. 

Ville & province de Malines. 

Cette petite province enclavée de toutes 
parts dans le Brabant , appartient en entier à 
l’imperatrice. 

Tournai & Tournefis. 

• L’empereur , Charles V , après avoir con- 
quis en 15x1 la ville de Tournai & le Tour- 
nefis , les unit au comté de Flandres , mais 
fans aucune dépendance , finon pour le relforc 
des jurifdiélions de Tournai au confeil de juf- 
tice , établi pour la Flandre à Gand. A cela 
près , la ville de Tournai & le Tournefis , 
quoique ne tenant pas de rang parmi les dix- 
fept provinces, doivent être regardées comme 
des provineçs particulières; car outre que le 
fouverain y efl inauguré comme dans chacune 
des autres provinces , il Fait en particulier fi 
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ïa ville de Tournai la demande des aides , de 
même qu’aux états du Tournefis, dontl’admj- 
niftration n’a rien de commun avÉc celle de 
la ville. 

L’impératrice pofïede Tournai & le Tour- 
nelis & fes dépendances , excepté que Saint- 
Aman J avec fes dépendances , & Morta :ne 
fans dépendances ont été lailfés à la France 
par les traités d’Utrecht , de Radftat & de 
-Baaden. 

Autres pojfejfions de la Couronne de France dans 
les Pays - Bas. 

Outre les parties dont il a été fait men- 
tion ci-deffus , la couronne de France poflede 
dans les. Pays -Bas tout le comté d’Artois, 
qui lui a été cédé par les traités des Pyrénées 
& de Nimegue , par le dernier defquels elle 
a acquis aulïi Cambrai & le Cambrelis. 

v 

Dénombrement des places fortes des Pays-Bas Au- 
trichiens. 

Avant la guerre qui fuivit la mort de l’enir* 
pereur Charles VI, il y avoit dans les pro- 
vinces Autrichiennes plufieurs bonnes places 
de guerre; mais les François s’étant rendu maî- 
tres de la plupart de ces provinces , ils démo- 
lirent les fortifications de Charleroi, de Mons, 
d’Ath , d’Oudenarde & de Menin : ils raferenc 
aufii quelques ouvrages des fortifications de 
Tournai, ainli que toute la partie de la cita- 
delle qui étoit du côté de la ville , & c’eft dans 
cet état que ces places ont été refiituées à 
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Sa Majefté , par le traité d’ Aix-la-Chapelle de 
1748, fans une feule piece d’artillerie pour les 
cinq premières. 

Moyennant cela il n’eft relié de places for- 
tes à Sa Majefté, que Luxembourg, la plus 
belle fortereflè de l’Europe, Oftende, Nieu- 
port & la citadelle d’Anvers. Les fortifications 
de cette derniere ont été confidérablement au- 
gmentées en 1758 & 1759. On avoit com- 
mencé aufii , depuis la paix de 1 748 , à rétablir 
les fortifications de Mons ; mais la fécurité que 
donne l’alliance de Sa Majefté avec la France, 
& la dépenfe énorme qu’exige la guerre d’Al- 
lemagne , ont fait fufpendre la continuation des 
travaux. On ne parlera pas du château de 
Gand, deftiné dans fou principe à contenir 
l’efprit d’indocilité des habitans de cette ville , 
& qui depuis long-tems n’eft pas une place 
bien tenable. 

Parmi les places de Sa Majefté, confiées à 
la garde des Hollandois, la ville &le château 
de Namur font dans un très-bon état; mais les 
fortifications de Tournai, d’Ypres, de Fûmes, 
du fort de la Knocque & de Termonde , font 
totalement négligées & tombent en ruine. 
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CHAPITRE II. 

Rapports politiques entre les Pays-Bas Autrichiens 
& les états voijins. 

Article Premier. 

Obfcrvations générales fur le Jyflémt politique fous les 
princes de la maifon de Bourgogne , Joui les empereurs 
Maximilien & Charles V. 

\_jks princes de la maifon de Bourgogne 
cherchèrent toujours, pendant les démêlés 
qu’ils eurent avec la France, à s’attacher les 
Anglois ; l’empereur & les princes d’Allemag- 
ne n’y prenoient aucune part; & ce ne fut 
que vers le tems du fiege de Nuys en 1474, 
que Charles le Hardi s’attira l’inimitié de ces 
princes. Edouard IV, roi d’Angleterre S’aban- 
donna aulfi peu de tems après , tous fes mi- 
niftres ayant été gagnés par Louis XI. 

Maximilien d’Autriche , qui époufa en 1478 
Marie de Bourgogne , fille unique & héritière 
de Charles le Hardi , entra autant par nécef- 
fité que par intérêt dans les principes de la 
maifon de Bourgogne contre la France, & 
fut conftamment attentif à cultiver l’amitié 
des Anglois. 

En 1491, Charles VIII, Roi de France , 
époufa Anne , héritière de Bretagne : fa puif- 
fance en reçut un grand accroiffement , & 
l’ombrage qu’en conçurent les autres princes 
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augmenta confiderablement, lorfqu’il porta fés 
armes en Italie pour faire valoir fes préten- 
tions fur le royaume de Naples. Cette expé- 
dition réunit contre lui le pape , l’empereur 
Maximilien , l’archiduc Philippe le Bel fon fils , 
Ferdinand, roi d’Arragon , Ludovic Sforce, 
duc de Milan , & les V énitiens qui fe liguè- 
rent par un traité conclu k Venife en 1495 , 
pour chafier les François d’Italie. 

Les jaloufies perfonnelles , & le defir de 
tenir dans l’équilibre la balance du pouvoir , 
étoient alors, comme ils l’ont été depuis, 
l’ame de prefque toutes les alliances. Il n’y 
eut pas meme d’autres motifs dans la ligue de 
Cambrai de 1508, par laquelle le pape Jules II, 
l’empereur Maximilien, les rois de France & 
d’Efpagne s'unirent contre les Vénitiens, de- 
venus formidables fur terre & fur mer , qui fe 
conduifoient comme s’ils n’avoient perfonne à 
ménager ; mais cette république fut défunir 
ces grandes puiftances qui avoiént conjuré fa 
perte , & les maifons d’Autriche & de France 
11e tardèrent pas à reprendre leurs anciennes 
méfiances. 

Dès l’an 1^13, lé pape Léon X, l’empe- 
reur Maximilien, Henri VIII, roi d’Angle- 
terre, Ferdinand, roi d’Arragon, & fa fille 
Jeanne , reine de Caftille , s’étoient unis con- 
tre la France par un traité conclu à Malines 
le 5 avril, dont le prétexte étoit la défenfe 
de l’églife , & ils refferrerent les nœuds de 
cette alliance par un fécond traité conclu à 
Londres le 16 oétobre 1516. 

La jaloulle entre les maifons d’Autriche &s , 
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de France s’accrut encore en 1^19, lorfque 
Charles V fut élu empereur , malgré la con- 
currence de François premier, qui ne lui par- 
donna jamais d’avoir été préféré ; mais la puif- 
fance exceffive de Charles V, le deffein d’a- 
jouter aufli le duché de Milan il fes autres do- 
maines , & l’éclat que donnoit à fa réputation le 
gain de la bataille de Pavie , armèrent contre 
lui le pape Clément VII, les rois de France 
& d’Angleterre, & tous les princes d’Italie. 
Cette ligue , que l’on appella fainte parce que 
le pape en étoit le chef, fut conclue à Co- 
gnac le mai 1 516 , & Henri VIII , roi d’An- 
gleterre, étoit entré d’autant plus aifément 
dans les vues de la France, qu’il fentoit qu’il 
alloit bientôt avoir befoin de cette couronne 
pour la diffolution de Ion mariage avec Ca- 
therine d’Arragon , tante de l’empereur. Ce- 
pendant, en 1 543 il rompit avec François pre- 
mier , fur ce que ce prince avoit empêché le 
mariage qu’il vôuloit faire de fon fils Edouard 
avec Marie Stuard encore au berceau , & 
il s’allia pour quelque tems avec Charles V. 

Tout les cours du régné de Charles V ne 
préfente du côté de la politique , que le ta- 
bleau d’une rivalité toujours alerte & aftive 
entre lui & François premier. 

En 1554, lorfque Philippe , fils de Charles 
V, époula Marie , reine d’Angleterre , la ja- 
loufie de la France en reçut un nouvel ali- 
ment, & les Anglois appréhendant que l’An- 
gleterre ne fût réduite par-là à la condition 
d’une province de la maifon d’Autriche, fu- 
rent également mécontens de ce mariage. 
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Article II. 

Changement du fyfême politique fous Philippe II. 

Ce fut fous Philippe II que fe forma la ré- 
publique des Provinces-Unies des Pays-Bas. 
Les peuples des dix-fept provinces fe foutin- 
rent feuls pendant quinze à feize ans , contre 
toutes les forces de la monarchie d’Efpagne ; 
& dans la fuite , ceux des fept provinces qui 
demeurèrent unis , furent afliftés pendant plu-* 
fieurs années par la reine Elifabeth d’Angle- 
terre , & par la France. 

La fondation de cette rdpubliaue fut une 
époque des plus remarquables dans l’hiftoira 
du monde : foible dans fon principe , elle par- 
vint par degré au plus haut période de gloire 
& de f plendeur , & elle f guroit déjà comme 
une puiflance confidérable en Europe & dans 
l’Afie, plus de quarante années avant que fa 
liberté ne fut irrévocablement reconnue par 
le traité de Munfter. Cette guerre des Pays- 
Bas dura pendant quatre vingt ans ; elle rui- 
na l’Efpagne , lui fit perdre la fupériorité dont 
elle jouiffoit, & donna lieu par conféquent à 
un changement danslefyftême, politique parce 
que cette puiflance afFoiblie, eut bei'oin d’ê- 
tre foutenue par d’autres puilfances pour em- 
pêcher que la balance du pouvoir ne penchât 
trop du côté de la France qui prenoit le deflus. 
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Article III. 

Nouveau changement dans le fyjléme politique fous 
Philippe lV^ avant la paix de Munjier. 

La république des Provinces-Unies fut pen- 
dant très-long-tems intimément attachée à la 
France , fur - tout depuis que Henri IV fut 
monté fur le trône ; ils avoient les mêmes en- 
nemis , ainfi cette liaifon étoit fort naturelle : 
elle commença néanmoins à diminuer plulieurs 
années avant la paix de Munfter , il eft no- 
toire que les fuccès que les armées Françoifes 
eurent dans ce tems-là aux Pays-Bas, cau- 
ferent de lï vives alarmes dans les Provinces- 
Unies, que la république preffa plufieurs fois 
Fréderic-Henri, prince d’Orange, qui étoit à 
la tête de fes armées , de ne pas trop faciliter 
par fon concours les conquêtes de la France ,, 
quelque dommage qu’elles puflent porter à leur 
ennemi commun. La république jugea dès- 
lors qu’il ne lui importoit pas moins d’être en 
garde contre des ennemis devenus trop puif- 
fans , que de chercher à fe réconcilier avec 
des ennemis affoiblis dont elle avoit fecoué le 
joug. 


Article IV. 

Union des différentes puiffances pour la défenfe des 
Pays-Bas contre Louis XI y. 

La guerre que Louis XIV commença en 
1667 pour les prétentions de la reine fon 
époufe fur les Pays-Bas , alarma vivement 
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l’Europe. La France étoit dans un état florif- 
fant; tes armées de terre étoient «ombre ufes , 
lu marine lé formoit avec une célérité éton- 
nante. Le roi , jeune & altier , touché de l’é- 
clat que donnent les conquêtes , fe lailfa aifé- 
ment entraîner au defir d'en faire , & il ne 
pouvoir en chercher de plus belles ni de plus 
folides que dans les Pays-Bas. Condé & Tu- 
renne qui avoient rempli le monde de la gloire 
de leurs noms , étoient à la tête de fes années , 
& il avoit dans le confeil Colbert & Louvois. 

Tout confpiioit donc à allumer la jaloulie 
des puitfances que la France pouvoit inquiéter. 
Le fuccès que fes armes eurent aux Pays-Bas 
en 1667 l’augmenterent. L’Angleterre , laSuede 
& les Provinces-Unies fe liguèrent par un 
traité du mois de janvier 1668, pour obliger 
la France & l’Efpagne à mettre bas les ar- 
mes , ou plutôt pour arrêter les progrès de la 
France, & cette alliance produiiit la paix 
d’Aix-la-Chapelle. 

L’entreprife de Louis XIV contre les Pro- 
vinces-Unies en 1671, fut préparée avec la 
plus grande fugacité , & l’on y employa tous 
les moyens capables d’en affiner le fuccès. 
N on-feulement l’Angleterre &: la Suede avoient 
1 été détachées de la triple alliance , mais la 
première de ces couronnes , de même que 
l’eleéteur de Cologne & l’évêque de Munf- 
ter, joignirent leurs armes à celles de France 
pour la deftruélion des Hollandois , qui auroit 
été fuivie bientôt de la perte des provinces 
Autrichiennes. Le danger de cette république 
réunit pour fa défenfe les deux branches de 
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la maifon d’Autriche, l’éleéteur dé Brands 
■bourg & d’autres princes de l’Empire. La ré- 
publique fut fauvée; mais la France s’agrandit 
encore confidérablement par la paix de Ni- 
megue , aux dépens de la maifon d’Autriche. 

Ce fut alors que Louis XIV , parvenu au 
plus haut degré de puiflance & de fplendeur , 
ne garda plus ni ménagemens ni mefures. Ses 
procédés impérieux tirent comprendre aux au- 
tres puiflances tout le danger de leur fitua- 
tion : l’empereur Léopold & le roi Guillaume 
armèrent prefque toute l’Europe contre lui. 
La marine Françoife reçut un coup mortel 
au combat de la Hogué en 1691 , & les alliés 
•firent des efforts ii bien foutenus dans la guerre 
du continent , que la France épuifée ne gagna 
tien à la paix de Rifwick. Ce fut la première 
où Louis XIV fe trouva dans la néceffité de 
pofer les armes fans s’agrandir : il fut même 
contraint d’abandonner le roi d’Angleterre 
Jacques II , (| u i né fut feulement pas nommé 
dans le traité de paix. 

Article V. 

Objet du traité de ijoi , nommé la grande alliance. 

L a grande alliance eut des vues plus éten- 
dues que la défenfe des Pays-Bas, & cet 
objet perpétuel de l'ambition de Louis XIV 
.& de la jaloufie des autres puiflances. Les 
vaftes domaines de la monarchie d’Efpagne 
paflant au pouvoir d’un petit -fils de Louis XIV, 
mettoient' ‘un poids trop redoutable dans la 
balance pour ne pas réveiller les principales 
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puiflanees fur la fureté commune , & fur Te 
dan îer dont leur indépendance étoit menacée. 

L’empereur Léopold , fruftré du patrimoine 
de fa maifon par un teftament dont il 11e re- 
connoifluit ni la validité ni l’autenticité , jugea 
devoir revendiquer fes droits , ainli que ceux 
de l’Empire Romain fur les fiels d’Italie & 
des Pays -Bas. L’Angleterre & les Provinces- 
Unies craignirent pour la liberté de leur com- 
merce dans la Mediterranée , aux Indes & 
ailleurs. Enfin , les Provinces Uniesfe voyoient 
privées de la fureté qu’elles avoient par l’in— 
terpofition entr’elles & la France, des pro- 
vinces Autrichiennes des Pays-Bas qui leur 
fervoient de barrière. 

Tels font les motifs qui alors firent agir c es 
trois puilfances & qui les engagèrent à con- 
clure au mois de feptembre 1701 , le traité 
de la grande alliance ; ils font tous rappellés 
dans le préambule , & l'interpofition des 
Pays-Bas Autrichiens entre la France & les 
Provinces - Unies , dans la vue qu’ils fervent 
à celles-ci de digue , de rempart & de bar- 
rière , fit encore l’objet particulier des articles 
V & IX. 

Tout l’Empire , à l’exception des éle&eurs 
de Cologne & de Bavière , accéda enfuite à 
la grande alliance , ainfi que le duc de Savoie 
& le roi de Portu al. Les alliés pouffèrent la 
guerre contre la France avec les fuccès tton- 
nans qu’on a vu ci-delfus, & cette couronne 
humilLe ne dut fon falut qu’à une intrigue 
de femmes qui détacha l’Angleterre de l’al- 
liance. 

* • * • n : 
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Article VI. 

Changement de l'ancien fyflême pour l'alliance en- 
tre l'impératrice & la France, du premier mai 

■ l 75 6 - ' 

L’acrandissemknt fubit & monftrueux de 
la maifon de Brandebourg, favorifé par la 
liniftre politique du miniïlere Britannique , 
avoit déjà dérangé & bouleverfé le fyftême 
politique de l’Europe , lorfque l’Angleterre , 
jaloufe de la prolpérité Tenaillante du com- 
merce des François, entreprit de ruiner leur 
marine en commençant par des pirateries une 
guerre dont l’objet étoit décidément étranger 
aux engagemens, & viliblcment oppofé aux 
véritables intérêts de la maifon d’Autriche. 

L’habitude de fe croire un allié naturel de 
l’Angleterre, le préjugé de devoir à foutenir 
dans tous les tems fa rivalité contre la Fran- 
ce, l’efpoir de former par le concours des 
Anglois de nouvelles liaifons avec la lliiffie , 
capables d’en impofer au roi de PrulTe , tou- 
tes ces maximes confacrées par l’ufage paroif- 
foient devoir décider le parti que la monarchie 
d’Autriche avoit à prendre pour fe prêter ou 
fe refufer à une guerre du continent en la- 
veur de l’Angleterre. 

Mais les Anglois forcèrent la cour de 
Vienne à confulter plutôt fa fituation actuelle, 
qu’à fuivre fes inclinations, fon habitude & 
Ion ancien attachement pour une maifon qui 
l’avoit cependant fi fouvent facrihée à fes in- 
térêts domeftiques. 
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Le miniftere Britannique non-feulement ne 
fit aucun cas des inftance% les plus vives qu’on, 
lui avoit faites pour le détourner d’unç guerre 
qui devoit embrafer toute l’Europe , mais ifc 
exigea même d’un ton impérieux de la cour 
de Vienne qu’elle fit marcher fans délai trente 
mille hommes aux Pays-Bas , qu’elle contri- 
buât fa part dans les frais de la marche de. 
lix mille Bavarois qu’on voulut négocier, & 
qu’elle déclarât comment elle comptoit con- 
courir à la défenfe de l’éleclorat d’Hanovre» 
L’Angleterre accompagna ces demandes, 
déjà très-injuftes d’une déclaration qui l’étoit 
bien plus encore ; elle fit çonnoître eu ter- 
mes très-pofitifs à la cour de Vienne que ce 
ne feroit qu’après qu’elle auroit accordé & ré- 
aiifé ces demandes , qu’on s’occuperoit à ter- 
miner la négociation qu’on avoit entamée en. 
Rufiie, pour un corps de trente mille hom- 
mes à placer fur les frontières de la Livonie., 

Mais plus ces procédés répugnoient à l’équi- 
té & aux. traités , plus ils décéloient & demaf- 
quoient la véritable politique des Anglois qui , 
depuis l’époque de la conquête de la Siléfie < re-s. 
gardoient la maifon de Brandebourg comme de- 
vant un jour prendre dajns leur fyftéme la place 
de la maifon d’Autriche , dont la confervation. 
ne pouvoit par conféquent plus, les intérefier» 

On fentit alors toute la force de cette vé- 
rité, que l'Europe en général & la maifon. 
d’Autriche en particulier ne pouvoient plus^ 
efpérer ni paix ni tranquillité, ni conferver< 
& défendre leur indépendance, tant que la 
maifon de Brandebourg fe foutiendroit au mê- 
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me degré de puilfance où elle fe trouvoit, &: 
fe maintiendroit dans l’avantage d’ctre ap* 
ptiyée delà France, recherchée par les An* 
glois & fécondée de toutes les forces du parti 
proteltant. 

Dans une pofition aulTi impotente pour toute 
l’Europe , le roi de Prulfe pouvoit occuper 
tout feul les forces de la maifon d’Autriche , 
& il la réduifoit dans le cas fingulier de ne 
pouvoir plus avoir des alliés , à moins qu’ils ne 
fulfent en même tems ennemis de la Prulfe : 
paradoxe politique qui devint une vérité pal- 
pable par la fimple confidération que la mai- 
fon d’Autriche , obligée à deftiner toutes fes 
forces à fa propre confervation , devenoit inu- 
tile à tout allié qui ne trouvoit pas un inté- 
rêt fenfible à les voir employer contre la 
Prulfe. 

Occupé fans celfe à diriger fa politique & 
tous les relforts de fon adminiftration civile 
& militaire contre la maifon d’Autriche , le roi 
de Prulfe avoit fur elle l'avantage de l’organifa- 
tion excellente de fes armées , de la réunion 
de toutes fes forces & de la rapidité & vî-. 
telfe de leurs mouvemens ; ainfi fes premiers 
efforts dévoient être terribles, & pour ainli 
dire décilifs. Lesafpeéts que préfentoitla fitua- 
cion politique de l’Europe ajoutoient encore 
aux dangers qui menaçoient la maifon d’Au- 
triche des alliés indifférens fur fa conferva- 
tion , & ne cherchant qu’à partager fes forces 
pour leurs intérêts nationaux & particuliers», 
la France fe difpofantà envahir les Pays-Bas, 
le roi de Prulfe prêt à fopdre avec cent qua- 
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tre-vïngt mille hommes fur les Autrichiens, 
& fe présentant en conquérant préparé à les 
écrafer; la Ruffie encore indécife; l’Empire 
partagé en factions & dominé pour ainfi dire 
par celle des proteftans , animés & foutenus 
eux-mêmes par la cour de Berlin; toutes les cours 
procédantes puiflamment armées , &.les catholi- 
ques fans troupes & fins argent ; l’Efpagne uni- 
quement difpofée à la neutralité ; la Sardaigne 
nerefpirant que jaloufie & inquiétude ; la Suede 

le Dannemarck attachés aux intérêts de la 
France & de la Prulfe, & pour comble de 
malheur , le Turc engagé dans des différends 
fâcheux avec la Ruffie, animés &. excités par 
des émiffaires Prufiiens. 

Tel étoit le tableau effrayant que préfentoic 
l’Europe. 

On ne fe difiimula rien dans le cabinet de 
Vienne ; on ofa lixer <St évaluer ces dangers 
d’un reil affuré ; mais la découverte & la con- 
noiffance du mal ne facilitoient ni la recherche 
ni l’application du remede. 

Combien de combinaifons à faire , de rapports 
à faifir , de moyens à imaginer , pour concilier 
tant d’intérêts contradictoires à des vues op- 
pofées , pour parer des coups li violens & 
prévenir des malheurs qui paroiffoient inévi- 
tables ! La politique la plus confommée pou- 
voit faire échouer contre tant d’écueils ; la 
Providence l’éclaira , amena les événemens & 
prépara les moyens. 

Leurs Majeltés Impériales, accoutumées à 
confulter plutôt la délicateffe de leurs fenti- 
mens que les termes des traités , fe décide- 
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rent d’abord pour le maintien de l’ancienne 
alliance , & voulurent faire un dernier effort 
pour corriger du moins les vices les plus per- 
nicieux dont elle étoit fufceptible , en cher- 
chant d’y introduire des vues d’équité & 
d’utilité réciproques, & un intérêt commun 
dirigé fur la confervation de chaque partie. 

On offrit en conféquence aux Anglois de 
faire marcher vingt mille hommes aux Pays- 
Bas, de confacrer encore à leur défenfe les 
vingt - cinq mille hommes qui s’y trouvoient 
déjà, & de fe prêter en général à toutes les 
mefures qu’on arrêteroit d’un commun accord 
pour le bien de l’alliance , à condition que de 
leur côté , ils fe déclareroient fur ce qu’ils 
voudroient contribuer à la défenfe & fureté 
de la monarchie d’Autriche , déjà menacée par 
le roi de Pruffe ; & , pour leur donner l’exem- 
ple frappant d’une fincérité fans égale , on leur 
dit en termes très-clairs que le danger étant de 
leur 'propre aveu plus preffant encore pour 
l’Autriche que pour l’Angleterre , on fe croyoit 
en droit de s’attendre à une déclaration de leur 
part aufïï prompte que favorable , fans laquelle 
la cour de Vienne , fe trouvant dans le cas 
fâcheux de devoir choifir entre deux maux 
le moindre, aurait afl'ez de fermeté pour ne 
pas héliter fur le choix. 

Mais les Anglois , remplis de faux préjugés 
fur la dépendance où ils croient avoir mis la 
cour de Vienne , ne trouvèrent pas à pro- 
pos de répondre à des offres auxquelles les 
traités & beaucoup moins encore leurs pro- 
cédés ne leur donnoient aucun droit de s’at- 
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tendre. Plufieurs mois fe pafterent fans qu’ils 
témoignaffent s’inquiéter de façon quelconque 
des orages qui fe formoient fur les frontières 
des états de la maifon d’Autriche. 

A Paris on ne faifoit plus de myltere de 
■ l’invafion des Pays-Bas , à laquelle on fe pré*- 
paroit , & le roi de Prufle raffembloit & au- 
gmentait puifiamment fes armées. 

Enfin, la cour de Vienne n’eut de nouvel- 
les de fes alliés que pour apprendre qu’ellé 
n’en avoit plus. Le traité du 16 janvier 1756 
éclat^. Cette union avec un prince à qui l’An- 
gleterre connoiffoit les deffeins & les vues les 
plus iniques contre la maifon d’Autriche, etoit 
marquée au coin de la défeélion la plus odieufe : 
il eft vrai qu’elle fe préfentoit fous le mafque 
impofant de la tranquillité de l’Empire ; mais 
fous ce faux prétexte on vouloit d’une part , 
en interdifant l’entrée dans les terres de l’Em- 
pire à toutes troupes étrangetés, primer la 
maifon d’Autriche desfecours que pouvoit lui 
donner la Riiflie, & de l’autre, exceptant les 
Pays-Bas du cas du traité , on les abahdon- 
ïioit à la diferétion de la France , contre les 
engagemens les plus facrés qu’avoit pris l’An- 
gleterre pour leur défenfe & leur fûreté , en- 
gagement qu’elle-même avoit fouvent fait va- 
loir comme le bien le plus fort & le plus 
naturel de fon alliance avec la maifon d’Au- 
triche. 

Ce traité étoit l’époque que la Providence 
avoit marqué pour la ceffation de cette riva- 
lité funefte qui divifoit depuis tant de fiecles 
les deux augufles maifons d’Autriche & de 

France * 
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France, <k qui faifoit le principal reffort de 
la politique de leurs ennemis fecrets & décla- 
rés pour S’agrandir à leurs dépens & au détri- 
ment de la catholicité. 

La France trouvoit dans la nouvelle union 
de la Prude & de l’Angleterre une nouvelle 
infidélité de Ton allié , & elle n’en fut que 
plus difpofée à abandonner fes anciens préju- 
gés & à approfondir des intérêts politiques qu’un 
fyftême national, plutôt habituel que raifon- 
né , ne lui avoit pas permis d’évaluer juf- 
qu’alors. 

Enfin , une négociation d’abord établie fur 
une confiance réciproque , continuée dans des 
vues parfaitement défintéreffées & uniquement 
dirigées fur le bien général de l’Europe , pé- 
nibles pourtant par les combinaifons infinies 
que demandoit l’ajuftement des moyens, pro- 
duifit d’abord une convention de neutralité, 
& puis un traité de défenfe mutuelle, fuivi 
de ce concert merveilleux qui fit marcher cent 
cinquante mille François au fecours d’une mai- 
fon de tout tems ennemie de la France ou re- 
gardée pour telle , qui arma les proteftans, con- 
tre les proteftans, qui fit abjurer à la Suedefa 
haine contre la maifon d’Autriche , & qui de 
l’extrémité du nord attira & fit combattre cent 
mille Rufies pour les libertés de l’Empire Ger- 
manique & la défenfe de fes membres opprimés. 

Voici les articles principaux de cette fameufe 
alliance. 

Articlb prkmif.r. Il y aura une amitié & 
union finceres & confiantes entre S. M. Très- 
Chrétienne & S. M. l’impératrice-reine de 
Tome /• D d 
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Hongrie & de Boheme , leurs héritiers & 
fuccelfeurs, royaumes, états, provinces, pays, 
lujets & valfaux fans aucune exception. Les 
hautes parties contrariantes apporteront en 
conféquence la plus grande attention à main- 
tenir entr’elles & leurfdits états une amitié & 
correfpondance réciproques, fans permettre 
que de part ni d’autre on commette aucune 
forte d’hoftilité , pour quelque caufe ou 
fous quelque prétexte que ce puilfe être, en 
évitant tout ce qui pourroit altérer à l’avenir 
l’union & la bonne intelligence établies en- 
tr’elles, en donnant au contraire tous leurs foins 
à procurer en toutes les occafions leurs liber- 
tés , honneurs & avantages mutuels. 

II. Le traité de Weftphalie de 1648 & tous 
les traites de paix & d’amitié qui depuis cette 
époque ont étc conclus & fubfiftent entre Leurs- 
dites Majeftés, & en particulier la convention 
ou aéle de neutralité ligné aujourd’hui, feront 
renouvelles & confirmés par le préfent traité 
dans la meilleure forme, & comme s’ils étoient 
inférés ici mot à mot. 

III. S. M. l’Impératrice-reine promet & s’en- 
gage de garantir & défendre tous les royau- 
mes', états , provinces & domaines actuelle- 
ment polfédés par S. M. Très-Chrétienne, 
tant par. elle que par fes fuccelfeurs & héri- 
tiers fans exception, contre les attaques de 
quelque puilfance que ce foit & pour toujours , 
le cas néanmoins de la préfente guerre entre 
la France & l’Angleterre uniquement excepté , 
& conformément à la convention ou aéle de 
neutralité paflo aujourd’hui. 
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TV. S. M. Très-Chrétienne s’engage envers 
S. M. l’Impératriee-reine , fes fucceireurs & 
héritiers félon l’ordre de la pragmatique-fanc- 
tion établie dans fa maifon , à garantir & à 
défendre contre les attaques de quelque puif- 
fance que ce foit , & pour toujours, tous .les 
royaumes, états, provinces & domaines qu’elle 
polfede aétuellement eu Europe, fans aucune 
exception. 

V. Par une fuite de cette garantie récipro- 
que , les hautes parties contractantes travail- 
leront toujours de concert aux mefures qui leur 
paroîtront les plus propres au maintien de la 
paix ; employeront dans les cas où les états de 
ï’une ou de l’autre d’entr’elles feront menacés 
d’une invafion, les bons offices les plus effica- 
ces pour l’empêcher. 

VI. Mais comme les bons offices qu’elles 
promettent pourroient ne point avoir l’effet 
déliré. Leurs Majeftés s’obligent dès à préfent 
de fe fecourir mutuellement avec un corps de 
vingt-quatre mille hommes , au cas que l’une 
ou l’autre d’entre elles vint à être attaquée par 
qui que ce foit, ou fous quelque prétexte que 
ce puiffe être; la guerre préfente entre la 
France & l’Angleterre uniquement exceptée, 
ainli qu’il a été dit à l’article III du préfent 
traité. 

VIL Le fecours fera compofé de dix-liuit 
mille hommes d’infanterie & de fix mille de 
cavalerie, & il fe mettra en marche lix fe- 
maines ou deux mois au plus tard après la 
requilition qui en fera faite par celle des hau- 
tes parties contractantes qui fe trouvera atta- 
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quée ou menacée d’une invafion dans Tes pof- 
feffions. Ce corps de troupes fera entretenu 
aux frais & dépens de celle des hautes par- 
ties contractantes qui retrouvera dans le cas de 
devoir donner, & celle qui le recevra, four- 
nira audit corps des troupes des quartiers d’hi- 
verj mais il fera libre à la partie requérante 
de demander , au lieu de fecOurs effectifs en 
hommes, l’équivalent en argent, qui fera payé 
comptant par chaque mois, & qui fera évalué 
pour la totalité & fans qu’on puifle ni de part 
ni d’autre exiger de plus, fous quelque pré- 
texte que ce foit, à raifon de huit mille flo- 
rins d'argent d’Empire pour chaque mille hom- 
mes d’infanterie , & de vingt-quatre mille flo- 
rins pour chaque mille hommes de cavalerie. 

VIII., S. M. Très-Chrétienne & S. M. l’im- 
pératrice-reine fe refervent à inviter de con- 
cert d’autres puiflances à prendre part à ce 
prélent traité purement défenfif. 


Fin du Tome premier. 
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